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PREFACE. 


La  difficulté  journalière,  qu’éprouvent  les  amateurs  d’Entomologie, 
de  pouvoir  découvrir  le  genre  ou  Yefpècc  d’un  infecte  ,  par  le  feul 
fecours  de  defcriptions ,  fouvent  trop  courtes,  ou  trop  peu  exactes, 
a  fait  éclore  une  quantité  confidérable  de  figures  ,  qu’on  a  publiées 
dans  différens  pays,  et  fur-tout  en  Allemagne.  Elles  y  ont  été  répé¬ 
tées,  et  copiées  même  les  unes  des  autres,  en  nombre  fi  prodigieux, 
qu’il  eft  aufli  coûteux  que  difficile  de  fe  procurer  les  ouvrages  nécef- 
faires,  pour  s’affurer,  fi  l’infecte,  qu’on  examine,  eft  déjà  connu,  ou 
s’il  ne  l’eft  pas.  Dans  cet  embaras,  plufieurs  amateurs  ont  defiré,  que 
Fort  compofât  un  ouvrage  ,  propre  lui  feul,  à  fuppléer  à  tous  les 
autres  ;  ou  qu’un  Entomologue  inftruit  fe  déterminât  à  former  un 
centre  de  correfpondance ,  deftiné  à  raffembler  toutes  les  obferva- 
tions  et  les  découvertes  ,  pour  être  diftribuées  fur  toute  la  circonfé¬ 
rence.  C’eft  dans  ces  vues  ,  et  pour  atteindre  ce  but  ,  que  feu 
M.  Fuessly  a  entrepris  ce  journal.  Il  l’a  intitulé  ARCHIVES  &c. 
parce  qu’il  vouloit  en  faire  un  répertoire  durable,  dans  lequel  les 
obfervateurs  configneroient  leurs  titres  aux  découvertes  ,  et  où  l’on 
trouverait  fidèlement  la  date  de  chacune.  Ilrecevoit  donc,  de  toutes 
les  points  de  l’Allemagne  ,  les  faits  et  les  remarques  ,  en  faifoit  un 
choix  judicieux,  et  ne  publioit  que  des  chofes  nouvelles  ou  mal 
connues  précédemment.  Huit  cahiers  ont  paru  fucceffivement,  avec 
une  approbation  foutenue,  depuis  1781  jufqu’en  1786;  époque  où 
tout  a  été  interrompu  par  la  mort  prématurée  du  digne  Rédacteur. 


VI 

Ce  journal,  écrit  en  allemand  ,  deftirié  pour  l’Allemagne  feule, 
étoit  peu  connu  dans'  le  relie  de  l’Europe.  Mais  comme  le  goût  de 
l’hiltoire  naturelle  devient  plus  général,  que  l’étude  en  eft  regardée, 
avec  raifon,  comme  partie  néceffaire  d’une  bonne  éducation  ,  tous  les 
ouvrages  intéreflans,  qui  en  traitent,  font  recherchés.  On  a  donc 
defiré  une  traduction  françoife  de  celui-ci.  Elle  paroit  aujourd’hui. 
En  la  faifant  on  s’elt  plus  appliqué  à  bien  rendre  le  fens  du  texte, 
qu’a  être  rigoureufement  littéral.  U  y  a  en  effet  beaucoup  de  répé¬ 
titions  ,  de  détails,  aujourd’hui  inutiles,  &c.  que  l’on  a  cru  pouvoir 
fupprimer  fans  aucun  inconvénient. 

Dans  un  recueil  périodique,  on  ell fouvent  forcé  d’interrompre  un 
article,  dont  on  ne  peut  donner  la  fuite,  qu’en  un  des  cahiers  fuivans. 
Mais  ce  qui  ell  tolérable  dans  ce  cas ,  feroit  ridicule  dans  une  tra¬ 
duction  complété.  On  a  donc  rapproché  les  parties,  qui  doivent 
faire  un  tout  ;  et ,  lorfque  l’occaflon  s’en  eft  préfentée ,  le  traducteur 
y  a  ajouté  quelques  notes. 

M.  le  Profelfeur  Fabricius  ayant  publié  une  nouvelle  édition 
de  fon  Syfieme  Entomologique ,  on  s’eft  cru  obligé  d’abandonner  les 
citations  de  fes  précédens  ouvrages,  pour  y  fubftituer  celles  de  celui- 
ci;  d  autant  plus  qu’il  y  a  fait  beaucoup  de  changemens,  qu’il  y  a 
introduit  des  genres  nouveaux,  et  tranfporté  des  efpèces,  mal  placées, 
fous  ceux,  qui  leur  conviennent  le  mieux.  Mais  cette  partie  de  notre 
travail,  qui  paroit  d’abord  aulïi  fimple  que  facile,  eft  devenue  alfez 
pénible  par  le  nouvel  ordre ,  ou  plutôt  le  renverfement  de  celui, 
qui  exiftoit  précédemment.  Tout  femble  ici  bouleverfé.  Ce  qui  étoit 
à  la  tete  fe  trouve  a  la  queue ,  ou  comme  jeté  à  l’aventure.  On 
cherche  en  vain  les  principes,  qui  l’ont  dirigé  dans  cette  opération: 
elle  n’eft  fondée  ni  fur  la  conformité  des  parties ,  ni  fur  des  tranfi- 
tions  naturelles ,  ni  enfin  fur  aucune  analogie  apparente. 

On  n’auroit  plus  à  craindre  de  pareilles  révolutions,  fi  l’on  con- 
noiffoit  le  vrai  Syjlême  naturel,  c’eft-à-dire,  celui  que  la  Nature  a  fuivi 
dans  1  ordre  et  l’arrangement  des  Êtres.  Mais  fx  jamais  il  eft  décou- 
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vert,  ce  fera  après  des  fiecles  d’études  et  de  recherches.  Pour  me 

borner  à  X Entomologie ,  ne  feroit-il  pas  néceffaire  d’abord  d’être  inftruit 
de  toutes  les  métamorphofes,  depuis  l’œùf  jufqua  l’infecte  parfait? 
Or  combien  les  connoiffances  font-elles  encore  bornées  à  cet  égard! 
Les  difficultés  d’ailleurs  font  prefqu’infurmontables.  En  attendant  il 
faut  bien  claffer  et  ranger  les  infectes;  nous  avons  donc  befoin  d’une 
Méthode  artificielle.  Et  la  meilleure  fera ,  fans  doute  ,  celle,  qui  par  des 
caractères  bien  vifibles ,  fixes  et  conftans  nous  fournira  le  moyen  le  plus 
prompt ,  le  plus  facile  et  le  plus  sur  de  reconnoitre  les  infectes  dans  leurs 
claffies ,  leurs  ordres,  leurs  genres  et  leurs  efpèces.  a) 

*Cette  méthode  exifte-t-elle  ?  Qu’il  nous  foit  permis  un  inftant  de 
l’examiner.  On  eft  allez  d’accord  fur  les  Clajfes .  Les  noms  de  Coleop - 
ter  a ,  ou  d’Eleuterata  &c.  reviennent  au  même  au  fond.  Quant  aux 
diviüons,  ordres,  genres  et  leur  diftribution  la  plus  régulière,  tout 
cela  n’eft  rien  moins  que  décidé. 

La  recherche  des  parties  de  la  bouche  des  infectes  et  l’applica¬ 
tion,  qu’il  en  a  faite,  ont  immortalifé  Fabricius  et  fon  fyftême.  Mais 
ces  parties  font-elles  toujours  bien  vifibles  et  bien  confiantes?  Combien 
d’infectes,  qui,  par  leur  petiteffe  ,  bravent  à  ce  fujet  les  meilleurs 
microfcopes  et  les  doigts  les  plus  déliés  des  Anatomifles  ?  tandis  que 
d’autres  montrent  des  formes  différentes  jufque  dans  les  deux  fexes. 
Cette  différence  eft  prouvée  par  M.  Schneider  ,  Rédacteur  d’un 

journal  entomologique  allemand,  b)  Il  cite  pour  exemple  1  e  Lymexylon 
probofcideum ,  dont  la  femelle,  Horia  Dermefioïdcs ,  avoit  formé,  par  cette 

«)  Il  y  a  des  gens,  qui  ne  veulent  ni  clajfes ,  ni  ordres,  & c.  Mais  il  eft  plus  aile  de  détruire,  que  d’or¬ 
donner.  Que  gagneroit-on  à  mettre  tout  en  tas?  s’y  reconnoitroit-on  mieux?  Buffon  ne  vouloit  point  de 
fyftême,  de  genre  ...  en  eft-il  plus  clair?  fon  hiftoire  y  a-t-elle  gagné  ?  Au  contraire,  il  eft  tombé  dans  des 
erreurs  ,  des  répétitions,  &c.  enfin  c’eft  fa  partie  foible. 

6)  Intitulé:  Neuejles  Magazin  fur  die  Liebbaber  der  Entomologie 5  herausgegeben  von  D.  H.  SCHNEIDER, 
Advocat  in  Stralsund. 

On  en  a  encore  un  autre,  également  bon,  intitulé  :  Journal  für  die  Liebbaber  der  Entomologie j  heraus¬ 
gegeben  von  L.  G.  Scriba. 

Il  feroit  à  defirer,  que  ces  deux  auteurs  pulïent  fe  réunir ,  et  ne  faire  qu’un  feul  ouvrage. 
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raifon  ,  un  genre  à  part.  Fabricius  Ta  remife  aujourd’hui  fous  celui 
de  Lymexylon  ;  mais  il  en  fait  encore  une  efpèce  différente  de  probofcideum . 

Le  genre  du  Scarabé  en  formeroit  trois,  que  l’ordre  obligerait  de 
placer  à  des  diftances  confidérables ,  fi  Ton  s’en  tenoit  rigoureufe- 
ment  aux  parties  de  la  bouche.  M.  Olivier  fait  voir  que,  parmi 
les  efpèces  ,  qui  le  compofent,  les  unes  ont  des  mandibules  et  point  de 
lèvre  Supérieure  :  d’autres  font  pourvues  des  deux  :  d’autres  enfin  n’ont  ni 
tune  ni  l'autre .  Il  eft  évident,  que  M.  le  profèffeur Fabricius  n’a  pu 
former  ce  genre  uniquement  d’après  les  règles  de  fon  fyftême.  On 
pourrait  ajouter  plufieurs  autres  exemples  à  ceux-là.  One  penfer 
donc  d’une  méthode  fondée  fur  des  parties  fouvent  invifibles,  înfuf- 
fifantes ,  et  même  fujettes  à  induire  en  erreur?  Comment  s’y  recon- 
noitre  ,  s’y  guider  ?  auffi  l’ordre  en  eft-il  arbitraire  ?  M.  Fabricius 
pourrait  le  changer  à  chaque  édition ,  fans  autre  inconvénient que 
de  tourmenter  ceux,  qui  fe  fervent  de  fes  livres. 

M.  Olivier,  guidé  par  un  des  meilleurs  obfervateurs ,  par 
Geoffroy,  a  employé,  comme  lui,  les  tarfes  dans  la  diftribution  des 
Coléoptères .  Cependant  l’avantage,  qu’on  en  peut  tirer,  n’eft-il  pas  trop 
borné  ?  Ils  fourniffent  peu  de  divifions  ,  qui  font  d’ailleurs  trop 
inégales.  Enfin  ces  parties  n’ont  pas  la  même  importance  aux  yeux 
de  tous  les  Entomologues.  Fabricius  les  a  négligés  julqu’ici  au  point 
de  mêler,  dans  le  même  genre,  des  Coléoptères  à  trois  articles  aux 
tarfes  avec  d’autres ,  qui  en  ont  quatre  ou  cinq  ,  comme  on  peut  s’en 
convaincre  en  particulier  en  examinant  fes  efpèces  de  Tritoma . 

Sans  difcuter  d’autres  fyftêmes  moins  célèbres,  et  entrer  dans  le 
détail  des  Clajfes ;  je  crois  trouver,  dans  les  parties  vifibles  de  la  tête 
des  infectes,  les  caractères  néceffaires  et  fuffifans  à  la  meilleure  méthode 
de  les  diftribuer.  Linné  a  employé,  pour  les  Coléoptères,  la  formé 
des  Antennes.  Si  l’on  y  joignoit  leur  pofition  ou  l’infertion ,  on  trouve¬ 
rait  certainement  des  divifions  précifes  et  affez  nombreufes,  pour  que 
chacune  foit  bornée  à  un  nombre  médiocre  de  genres  :  ce  qui  facili¬ 
terait  étonnamment  les  explications*  En  effet  les  Antennes  font  placées 

devant 


devant  les  yeux,  ou  fous  les  yeux,  ou  entre  les  yeux,  au -dejjiis  des 
yeux  &c.  Les  yeux  eux-mêmes  ne  font  pas  toujours  ütués  fur  les 
côtés  de  la  partie  élevée  de  la  tête.  Tout  cela  eft  fixe,  et  peut-être 
apperçu  dans  les  plus  petits  infectes.  Les  fousdivifions  pourraient 
fe  faire  par  la  forme  des  antennes  ou  par  les  tarfes.  Les  genres 
feraient  conftruits  d'après  les  rapports  réunis  et  les  mieux  caracté- 
rifés  &c. 

Je  me  borne  à  ce  léger  apperçu.  Les  Entomologues  inftruits 
fauront  l’apprécier.  Si  quelqu’un  ,  à  portée  des  grands  Cabinets  , 
jugeoit  à  propos  d’effayer  de  l’exécuter  ;  je  ne  doute  pas  qu’il  ne 
trouva  dans  ce  travail  des  moyens  de  le  perfectionner  et  de  remplir 
bientôt  toutes  les  conditions  d’une  bonne  méthode.  Cette  méthode 
nous  manque  encore,  malgré  les  efforts  des  plus  grands  Naturalifles. 
Peut-être  la  faute  en  vient-elle  de  ce  qu’on  ne  s’eft  pas  formé ,  juf- 
qu’ici  ,  une  idée  exacte  et  précife  de  la  bonté  d’un  fyftême  entomo- 
logique.  Il  ferait  à  defirer,  qu’une  des  fociétés  diftinguées  d’hiftoire 
naturelle  propofa  pour  fujet  de  prix  le  problème  fuivant  : 

Trouver  le  meilleur  fyftême  artificiel  à  fiuivre  dans  la  diftribution  des  infectes , 

Aux  citations  du  fyftême  de  Fabricius  on  aurait  pu  joindre  dés 
fynonymes  et  indiquer  les  meilleures  figures  ;  mais  on  a  cru  ce  tra¬ 
vail  fuperftu,  puifque  tout  cela  eft  déjà  fait  dans  Y Entomologia  fyftematica; 
quoiqu’on  n’y  trouve  pas  toujours  l’exactitude  digne  d’un  ouvrage 
auiïi  important.  Il  eft  à  préfumer,  que  fon  célèbre  auteur  publiera 
bientôt  un  bo n  Errata,  qu’une  quantité  de  fautes  d’impreffion  et  autres 

rendent  abfolument  néceffaire. 

« 

Quant  aux  planches  :  les  premières  ont  été  originairement  fans 
numéros.  On  en  a  mis  aux  fuivantes  ;  mais  fans  une  attention  con¬ 
venable.  Cependant  comme  ces  numéros  font  cités  dans  différens 
ouvrages,  notamment  dans  ceux  de  Fabricius,  on  n’a  pu  rien  chan¬ 
ger  à  cet  égard.  Il  n’en  eft  pas  de  même  de  la  gravure  :  elle  a  été 
retouchée  et  perfectionnée  ,  où  il  a  été  néceffaire.  Les  modèles  de 
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r enluminure  ont  été  également  faits  avec  foin  ,  pour  que  celle-ci 
foit  auîïï  parfaite  que  polfible. 

Les  ARCHIVES  de  Vhiftoire  des  infectes  pourraient  être  continuées, 
fi  les  obfervateurs  vouloient  bien  ,  comme  ci-devant  ,  faire  part  de 
leurs  découvertes.  M.  Ziegler,  libraire  à  Winterthour ,  a  des  rela¬ 
tions  avec  quelques  amateurs,  qui  fe  chargeraient  de  la  rédaction, 
et  y  mettraient  sûrement  toute  fattention  et  tout  le  zèle  poffibles.  II 
faudrait  fur-tout  s’attacher  à  faire  connoître  les  métamorphofes ,  en 
décrivant  les  œufs,  trop  négligés,  les  larves,  leur  œconomie  &c.  On 
fent  que  des  delfeins  exacts  ,  où  les  petits  objets  seraient  grolfis  au 
microfcope ,  deviendraient  abfolument  néceffaires.  La  matière  eft 
abondante.  On  invite  donc  ici  les  Entomologues  de  tous  les  pays 
à  nous  communiquer  leurs  lumières.  Comme  c’eft  pour  les  répan¬ 
dre,  le  public  leur  en  aura  autant  d’obligation  que  nous-mêmes. 

Il  eft  fuperfiu  de  remarquer  que  ces  envois  doivent  être  faits  francs 
de  port .  Il  ferait  impoïïible  de  fupporter  les  frais  ,  qu’une  femblable 
correfpondance  entraîne  néceffairement.  Pour  la  faciliter,  on  pourra 
remettre  les  mémoires 


En  Angleterre ,  à  M.  Jos.  de  Boffe,  Libraire  ^ 
à  Londres 


En  Allemagne ,  à  M.  Chr.  Gotte.  Hertel  , 
Libraire  à  Leipfic. 


Pour  faire  parvenir  oc- 
cafionellement  à  leur 
correfpondant  M.  J. 


En  France,  à  M.  J.  J.  Keck  ,  Libraire  à  Stras-  (  Ziegler  ,  Libraire  a 
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En  Italie ,  à  Mrs.  les  Frères  Reycends  ,  à 
Milan. 


Winterthour,  Canton 
de  Zuric,  en  Suiife. 


Lue  découverte,  que  Ton  s’emprelferoit  d’inférer  auffi  clans  ces 
feuilles ,  feroit  un  moyen  de  faire  mourir  les  infectes ,  le  plus  promptement  et 
avec  le  moins  de  douleur  pojfible ,  fans  gâter  leurs  formes  ni  leurs  couleurs.  Des 
Entomologues  refpectables  s’en  font  occupés ,  defirant  pouvoir  ainfi 
contribuer  aux  progrès  de  la  fcience,  fans  s’écarter  des  lois  facrées 
de  l’humanité. 


XI 


Quoique  la  fenîibilité  paroifie  beaucoup  moindre  dans  certaines 
claiïes  d’animaux  que  dans  d’autres ,  on  ne  peut  douter  qu’il  n’enexifte 
dans  tous  un  degré  fuffifant  pour  leur  faire  éprouver  la  douleur;  hé 
combien  y  en  a-t-il,  chez  qui  cette  fenfation  eft  auffi  vive,  et  peut-être 
portée  auffi  haut  que  chez  nous-mêmes  !  Cependant  à  voir  la  maniéré, 
pour  le  moins  infouciante,  avec  laquelle  nous  les  traitons  ,  on  croiroit 
que  nous  n’avons  aucune  idée  de  cette  vérité.  Ce  n’eft  en  effet  que 
par  réflexion,  et  en  nous  fuppofant  un  moment  à  la  place  des  fouf- 
frans ,  que  nous  jugeons  des  peines  de  ce  qui  eft  hors  de  nous.  Si 
nos  nerfs  étaient  montés  à  funiffon  des  autres ,  comme  des  cordes 
d’inftrumens,  et  qu’ils  vib raflent  lorfqu’on  exciteroit  un  mouvement 
dans  les  analogues;  les  douleurs  d’autrui  n’ auraient,  vraifemblable- 
ment,  jamais  lieu  par  notre  volonté.  Nous  éviterions  avec  beaucoup 
de  foin  de  caufer  la  moindre  ,  puifqu’elle  nous  affecterait  nous-mêmes. 
Malheureusement  pour  les  êtres  qui  nous  entourent,  ce  n’eft  pas  le 
cas.  Mais  ce  que  l’auteur  de  la  nature  n'a  pas  voulu  nous  donner  au 
phyüque,  la  raifon,  dont  il  nous  a  doué,  peut  le  remplacer  au 

moral. 

Si  l’on  faifoit  obferver  de  bonne  heure  aux  enfans,  qui  fe  jouent 
de  la  liberté  et  de  la  vie  des  animaux,  qu’ils  commettent  une  grande 
barbarie;  ( a )  ü,  en  leur  donnant  une  idée  du  mal  qu’ils  font  ,  on  les 
eneageoit  à  fe  fuppofer  à  la  place  des  êtres  qu’ils  tourmentent;  fi,  en 
leur  parlant  du  créateur  ,  on  leur  enfeignoit  qu’il  leur  demandera 
compte  un  jour  des  abus ,  qu’ils  ont  fait  de  leur  fupérioriîé  fur  l’exiftence 
des  autres  créatures;  enfin,  fl  l’on  employoit  les  moyens  les  plus  pro¬ 
pres  pour  porter  les  jeunes  gens  à  agir  envers  les  animaux  avec  équité 
et  humanité  :  ces  principes  rejailliraient  fur  les  hommes  mêmes.  Accou¬ 
tumés  dès  l’enfance  à  être  équitable  et  humain  envers  les  brutes  ,  on  le 
.  ferait  néceffairement  dans  la  fuite  envers  fes  femblables.  Et  quelle 
fource  de  confolation  et  de  bonheur  pour  tous  l 

Les  Anglois,  fupérieurs  à  tant  d’égards  aux  autres  peuples,  le  font 
auffi  par  l’humanité.  Une  loi  défend  aux  bouchers  de  maltraiter  les 

(n)  Voyez  les  progrès  de  1?.  cruauté  par  Hogarth. 


xu 


animaux  fans  néceffité.  Cette  belle  loi  (a)  eft  tellement  gravée  dans 
le  cœur  du  peuple ,  qu’il  puniroit  lui-même  le  moindre  acte  de  bru¬ 
talité  commis  en  fa  préfence.  Traiter  ainji  un  pauvre  être  muet  !  (a  poor 
dumb  créature /)  s’écrieroit-il.  Expreffion  excellente  d’une  fenfibilité  plus 
précieufe  encore.  Si  l’on  avoit  eu  ci-devant  des  lois  contre  les  cruau¬ 
tés  envers  les  animaux  ;  fi  les  enfans  avoient  été  élevés  dans  leur  efprit, 
auroit-on  pu  en  fi  peu  de  temps  exciter  un  peuple  nombreux  à  devenir 
antropophage  P  Ses  atrocités  auroient-elles  été,  je  11’ofe  pas  dire  applau¬ 
dies  !  mais  regardées  avec  indifférence  partant  de  monde  ?  Si  ce  peuple 
eut  confervé  le  moindre  principe  d 'équité  et  d'humanité ,  auroit-on  pu  faire 
exécuter  tant  de  chofes  horribles  !  Enfin ,  feroit-il  tombé  dans  l’efprit 
d’un  homme  de  faire  mourir  de  faim  plufieurs  efpèces  d’animaux,  d’être 
témoin  de  leur  affreufe  agonie,  pendant  plus  de  quarante  jours  pour 
quelqu’efpèce:  le  tout  par  une  curiosité  digne  d’un  Caligula ,  fans  aucune 
utilité  apparente  pour  les  hommes  P  et  auroit-on  inféré  ces  obferva- 
tions  atroces,  dans  le  journal  de  phyfique  (décembre  1792),  comme 
une  chofe  toute  fimple,  et  qui  ne  choquoit  perfonne  ?  A  quelle  époque 
de  dureté  fommes-nous  donc  parvenus  ! 

Il  eft  bien  temps  de  rappeler  l’homme  à  fon  propre  cœur,  de 
recommencer  à  cultiver  fon  humanité  et  fon  équité.  Les  animaux  en 
offrent  la  première  occafion,  puifque  c’eft  ordinairement  fur  eux  que 
les  enfans  exercent  d’abord  l’abus  de  leurs  forces  et  de  leur  pouvoir. 
Pour  avoir  traité  trop  légèrement  ce  genre  d’inflruction ,  qui  leur  con¬ 
vient  fi  bien,  les  Eccléfiaftiques  ont  été  les  premières  victimes  de  cette 
négligence.  Que  ce  foitune  leçon  pour  l’avenir;  qu’ils  n’aient  plus  à 
fe  reprocher  une  omiffion  ,  qui  a  tourné  au  malheur  et  à  la  honte 
de  toute  une  génération, 

18  juin  1791. 

(a)  C’eft  dommage  que  cette  loi  ne  s’étende  pas  aux  cbaîfeurs  à  outrance  ou  par- force ,  dont  le  plaîfir  bar¬ 
bare  eft  de  faire  pourfnivre  ,  par  une  meute  féroce,  un  animal  foible  et  timide;  de  voir  fes  tourmens,  fes 
anxiétés,  fes  frayeurs  aux  hurlemens  de  fes  ennemis,  fes  vains  efforts  pour  leur  échapper,  et  fa  mort  enfin 
quand  épuifé  de  fatigues  et  de  peines  il  eft  déchiré,  ou  égorgé,  fouvent  par  le  chef  lui-même. 


mémoire 

SUR  LE  PAPILLON  GRAND  NACRÉ. 

(Fapiiio  âdippe.  Linn.  et  Fabr.) 

Par  Jean  Gaspar  Fuessly. 


C^e  papillon  eft  très- connu  des  Entomolôgues  ;  il  n’en  effc  pas  ainfi  de  fa 
chenille  ,  dont  Amiral  a}  et  de  Geer  ZO  feuls  nous  ont  fourni  des  deffeins. 
On  fait  que  les  Nacrés  ont  été  long-temps  confondus  les  uns  avec  les  autres  ; 
ils  font  aujourd’hui  un  peu  mieux  développés:  on  ne  parviendra  cependant  à 
fixer  entièrement  les  incertitudes,  que  par  l’examen  des  chenilles.  Les  auteurs 
du  catalogue  de  Vienne  en  ont  découvert  et  nommé  plufieurs  :  mais  à  quoi  peu¬ 
vent  nous  fervir  leurs  fimples  noms,  fans  defcriptions  et  fans  figures  ?  C’eft,  au 
contraire  ,  une  nouvelle  preuve ,  combien  ces  noms  tirés  de  la  nourriture  des 
larves  font  incertains  et  trompeurs.  La  chenille ,  dont  il  eft  ici  queftion ,  y  eft 
nommée:  Chenille  de  la  Violette ,  tandis  que  dans  nos  quartiers  on  11e  la  rencontre 
que  fur,  la  Penfée  (  Viola  tricolor ).  Cette  même  plante  nourrit  auffi  la  larve  de 
Niohé ,  et  d’autres  encore.  Si  l’on  veut  éviter  des  erreurs,  il  eft  bien  temps 
d’employer  des  noms  plus  précis  et  plus  exacts. 

La  chenille  repréfentée  ipl  1.  fig.  1.)  m’a  été  envoyée  au  mois  de  Mai  par 
mon  ami,  le  Dr.  Amftein,  qui  l’avoit  trouvée  fur  la  Penfée  ( Viola  tricolor}  9 
dans  les  environs  de  Marschlins  au  pays  des  Grifons .  Elle  étoit  déjà  par¬ 
venue  à  toute  fa  groffeur,  puifqu’elle  fe  métamorphofa  en  chrylalide,  deux  jours 

a)  Infectes  gravés  en  manière  noire  par  Jacob  l’Amiral  le  jeune,  avec  l’explication  des  planches,  en  hollaiM 

dois.  33  pl.  in  fol. 

b)  Mémoires  pour  fervir  à  l’hiftoire  des  infectes ,  par  M.  le  baron  de  Geer  ,  in-4. 

A 


après,  chez  M.  Schellenherg  à  Winterthour ,  à  qui  je  Pavois  fait  paffer  pour  la 
peindre.  J’ai  reçu  depuis  une  fécondé  chenille  du  même  Dr.  Amftein,  accom¬ 
pagnée  d’une  lettre ,  où  il  s’explique  ainfi  : 

35  J’ai  trouvé  trois  autres  chenilles  au  milieu  d’un  champ ,  fur  des  jeunes 
3,  plantes  de  P  eu  fée ;  deux  font  déjà  en  chryfalides.  Elles  ont  commencé  par 
„  attacher  quelques  fils  au  couvercle  du  bocal,  où  je  les  avois  entérinées,  bientôt 
„  après  elles  fe  font  métamorphofées ,  fufpendues  par  la  queue.  La  troifième  eft 
encore  atfez  petite  et  en  général  plus  noire;  les  épines  du  dos  le  font  fur-tout. 
„  Cependant  on  y  remarque  déjà  la  ligne  blanche.  Je  vous  l’adretfe,  afin  que 
„  vous  puiffiez  voir  en  quoi  diffère  cette  jeune  chenille  de  celles ,  qui  font  par- 
„  venues  à  tout  leur  cru,  et  la  faire  peindre ,  fi  vous  le  jugez  à  propos.  Quoi- 
„  qu’elle  ait  changé  de  peau,  le  fond  de  fa  couleur  eft  toujours  noir,  relevé 
„  par  beaucoup  de  petits  points  blancs  ,  et  par  la  ligne  blanche  interrompue  le 
„  long  du  dos.  Les  épines  font  pâles,  excepté  aux  deux  rangs  le  long  des  pattes, 
„  où  elles  font  orangées  à  la  bafe.  Sous  ces  deux  rangées  on  apperçoit  une  ligne 
„  d’un  jaune  foufré.  La  tête  a  deux  tubercules  jaunes,  femblables  à  des  yeux, 
,,  qu’on  y  voyait  déjà  avant  qu’elle  dépofa  fa  peau  ,  et  qu’ont  aufîi  les  che- 
„  nilles  parvenues  à  toute  leur  grandeur.  Voici  ce  que  je  lis  fur  mes  tablettes 
„  au  fujet  de  ces  dernières  : 

„  La  paire  d’épines ,  fur  le  premier  anneau ,  annonce  que  ces  chenilles  appar- 
„  tiennent  à  la  famille  des  Nacrés.  Elles  ont,  le  long  du  corps ,  fix  rangs  d’épines 
„  branchues ,  pâles  vers  la  pointe ,  mais  orangées  vers  la  bafe.  Le  fond  général 
„  de  couleur  eft  un  olive  mêlé,  femé  de  quelques  points  blancs  avec  quelques 
3,  traits,  partie  noirs,  partie  clairs.  Le  dos  eft  tacheté  de  noir  velouté  et  coupé 
3,  dans  fa  longueur  par  une  ligne  ponctuée  d’un  blanc  vif  :  la  tête  eft  brune  avec 
„  deux  tubercules  couleur  de  cannelle.  Les  fix  pattes  antérieures  font  brunes 
„  noires  ,  les  autres  jaunâtres.  „ 

Je  confervai  la  fécondé  chenille,  fig.  2,  entièrement  conforme  à  la  defcription 

de  mon  ami  ;  mais  elle  s’écartoit  de  la  première  ,  en  ce  que  celle-ci  avoit  un 

fond  couleur  de  rouille ,  ce  qui  annonçoit  peut-être  le  moment  de  fa  métamor- 

jphofe  ;  car  je  n’ai  pu  remarquer  la  moindre  différence  entre  les  papillons 

provenus  de  ces  deux  chenilles.  Avant  de  fe  fufpendre  ,  elles  ont  projetté 

quelques  fils  autour  d’elles,  comme  l’a  remarqué  le  Dr,  Amftein,  ce  qui  fert 

fans  doute  à  écarter  les  mouches  ichneumones  leurs  ennemies.  De  Geer  n’a 

♦ 

point  parlé  de  cette  circonftance.  Au  refte  fes  defcriptions  font  très-bonnes ,  mais 
fes  defteins  font  pitoyables. 

Des  affaires  preffées  ne  m’ayant  point  permis  de  fuivre  ces  chenilles,  de 
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les  obferver  et  de  les  décrire  ;  je  ne  puis  dire  fi  elles  différaient  en  quelque  chofe 
de  celles  de  de  Geer.  Il  y  a  apparence  que  non  ,  puifque  la  defcription  s’accorde 
fort  bien  avec  la  peinture  de  M.  Schellenberg.  Il  n’en  eft  pas  de  même  des  cliry- 
falides  ;  les  taches  argentées ,  dont  il  parle ,  n’étoient  pas  fi  régulières  dans  les 
miennes.  Quelques  -  unes  de  ces  taches  étoient  plutôt  bleues,  même  du  plus 
bel  azur. 

Les  papillons  parurent  au  bout  de  quinze  jours.  Ils  étoient  mâles  et  par¬ 
faitement  fembiables.  Cette  efpèce  elt  trop  connue ,  pour  qu’il  foit  néceffaire  de 
la  décrire  en  détail;  fur-tout  depuis  que  M.  Esper  en  a  publié  des  figures  avec 
une  defcription  exacte.  Je  remarquerai  feulement,  que  mes  exemplaires  n’avoient 
pas  le  cordon  de  taches  argentées  au  bas  des  ailes  inférieures ,  comme  les  liens , 
qui  peut-être  étoient  femelles.  Je  préfume  cette  différence  de  fexe ,  car  les  traits 
qui,  fur-tout,  diftinguent  le  mâle  du  papillon  Tabac  ci' Ef pagne  ( Fap .  Paphia ) 
de  fa  femelle ,  font  des  veines  noires  affez  larges  fur  les  ailes  fupérieures  ;  elles 
ne  manquent  jamais.  Esper  lui-même  les  a  fort  bien  exprimées  dans  la  fig.  z. 
de  fa  planche  17.  Ces  mêmes  traits  mafculins  s’offroient  aufli  fur  mes  papillons, 
c’eft-à-dire  que  la  fécondé  et  la  troifième  veines  étoient  plus  larges  et  plus  ren¬ 
flées  dans  leur  milieu.  Si  donc  le  corps  mince ,  fort  velu  et  frangé  à  fon  extré¬ 
mité  ne  m’avoit  déjà  indiqué  le  fexe  5  les  veines  larges  et  renflées  auraient- 
achevé  de  m’en  convaincre.  On  peut  conclure  de  ceci,  qu’EsPER  11’avoit  pas 
connu  le  mâle  du  grand  Nacré ,  au  moins  ne  l’a-t-il  ni  defiiné  ni  décrit.  La 
peinture  que  nous  en  donnons  eft  conféquemment  la  première  qu’on  ait  publiée. 
Il  fuit  encore,  que  des  veines  larges  et  renflées  fur  le  deffus  des  ailes  fupérieures , 
et  le  défaut  du  cordon  de  taches  argentées  au  bas  du  revers  des  ailes  inférieures , 
font  un  des  caractères  diftinctifs  du  mâle. 


L 'Adippé  a  été  pris  long-temps  pour  une  variété  de  YAglaia  ;  ces  deux  papillons  font  reconnus  maintenant 
comme  très-diftincts ,  quoique  leurs  variétés  fe  rapprochent  beaucoup  j  mais  le  cordon  de  taches  couleur  de 
rouille,  au  milieu  defquelles  eft  un  point  argenté  ,  fervira  toujours  fuffifamment  à  les  diftinguer.  Le  Nacre 
difparoît  quelquefois ,  ce  ne  font  alors  que  des  taches  pâles.  T, 

N.  B.  Les  notes  du  traducteur  feront  toujours  lignées  d’un  T, 
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SUR 

LE  SPHINX  CHAUVE  SOURIS . 

(  Spb.  Vefpertilio.  Fabr.)  pl.  2.  a ,  fig.  i  et  2. 

Par  J.  G.  Fuessly. 


T  jv.  mérite  d’avoir  le  premier  fait  connaître  ce  Sphinx  rare  appartient  entièrement 
à  M.  Esper  3  qui  l’a  repréfenté  à  la  planche  22 ,  fig.  4.  de  fon  ouvrage  fur  les 
papillons.  Mais  fon  defiTein  n’étant  point  original,  ayant  été  copié  d’un  autre, 
fait  fans  doute  fur  un  exemplaire  ufé,  il  n’eft  pas  furprenant,  qu’il  s’écarte  en 
plufieurs  points  de  l’infecte  dans  fa  perfection.  Ces  confidérations  m’ont  décidé 
à  publier  une  nouvelle  figure  de  ce  Sphinx  ,  exécutée  d’après  un  indivu,  que 
j’ai  reçu  de  la  complaifance  de  M.  Fries  ,  pafteur  de  l’églife  réformée  de  Baden. 
Cet  ami  fe  promenant  au  milieu  de  l’été  dans  les  environs  de  cette  ville,  trouva 
ce  beau  Sphinx  fur  un  rocher  au  pied  du  mont,  dit  Lœgnerberg.  Selon  toute 
apparence  il  n’avoit  point  encore  exercé  les  ailes,  car  il  étoit  auflî  frais  que  s’il 
venoit  de  fortir  de  fa  coque.  Cette  efpèce  m’étoit  tout-à-fait  inconnue,  et  le  fera 
vraifemblablement  à  la  plupart  de  mes  lecteurs.  J’ai  fait  des  recherches  infruc- 
tueufes  fur  fa  chenille  et  fa  chryfaiide.  11  ne  m’a  pas  été  poffible  d’en  rien 
apprendre.  Quant  au  Sphinx,  je  ne  connois  aucun  autre  ouvrage,  que  celui 
d’ÉsPER ,  qui  en  faffe  mention.  J’y  lis  ce  qui  fuit  : 

„  Sphinx  (  Vefpertilio')  dis  integris ,  ano  bar  Lato  ,  corpore  alisque  fupe- 
,,  rioribus  fufco-cinerascentibus  immactilatis ,  infer ioribus  baji  rnbris. 

„  On  voit  ici  une  rareté  de  l’Italie,  qui  nous  étoit  totalement  inconnue  juf- 
„  qu’à  ce  jour.  Elle  fert  à  nous  montrer  combien  ces  objets  paflènt  rarement 
„  chez  nous ,  et  combien  on  en  fait  peu  de  cas  dans  ce  pays-là.  J’ai  reçu  ce 
„  Sphinx  en  même  temps  que  celui  de  Livourne  ( Sphinx  Livornica );  mais  le 
„  premier  eft  des  environs  de  Vérone .  C’efi:  tout  ce  que  j’en  fais. 

„  Le  nom  àtSph.  Vefpertilio ,  qui  l’accompagnoit,  111’a  paru  trop  bien  choifi, 
„  pour  vouloir  le  changer.  En  effet,  comme  les  Chauvefouris,  fes  ailes  fupé- 
„  rieures  et  tout  fon  corps  font  gris-cendrés,  et  comme  elles  encore,  il  ne  fe 
„  montre  qu’après  le  coucher  du  foleil.  O11  ne  voit,  fur  le  défiais  de  fon  corps. 


-  f 

„  qu’une  feule  couleur  uniforme;  la  tête  eft  bordée  de  blanc  fur  les  côtés,  de 
,,  même  que  les  anneaux  de  l’abdomen.  Les  ailes  inférieures  font  pâles,  un  peu 
„  mêlées  de  rouge  vers  leur  bafe.  Le  deffous  des  ailes  eft  également  uni ,  hors 
„  un  peu  plus  clair  et  plus  rougeâtre.  Il  refferiible  au  Sphinx  du  Tithymale 
„  ( Sph .  Eiiphorbiœ') ,  par  la  grandeur  et  la  coupe  des  ailes. 

„  Linné  cite  un  Sphinx  étranger  fous  le  nom  de  Sph .  Capenfis,  dont  les  carac- 
„  tères  s’accordent  affez  avec  ceux  du  nôtre,  excepté  la  groffeur,  qui,  dans  celui- 
„  là,  eft  plus  confidérable.  Ses  ailes  inférieures  font  auflî  plus  rouges.  N’étant 
„  point  à  même  de  confronter  les  deux  originaux  je  ne  me  chargerai  pas  de  la 
?J)  décifion.  „ 

Je  vais  maintenant  faire  obferver  en  peu  de  mots  ,  en  quoi  la  peinture 
d’EsPER  s’éloigne  de  la  nature.  Il  repréfente  les  antennes  d’un  jaune  brun , 
tandis  qu’elles  font  blanches  en  deffus  et  brunes  en  deftbus.  Il  donne  aux  ailes 
une  couleur  brune ,  mais  elles  font  entièrement  d’un  gris  cendré.  Les  ailes  infé¬ 
rieures  font  chez  lui  d’un  rouge  pâle  ;  ici  elles  font  d’un  beau  rofe.  Il  défigne  la 
couleur  de  chair  pour  fond  de  toutes  les  ailes  en  deftbus  ,  cependant  le  deftbus 
des  ailes  fupérieures  doit  être  d’un  brun  rougeâtre.  Il  a  tracé  ftx  anneaux  bruns 
fur  l’abdomen  ,  au  lieu  de  trois  taches  blanches  et  noires  alternatives ,  très- 
remarquables  fur  les  côtés  vers  le  haut.  Enfin  tout  le  corps  en  deftbus  eft  d’un 
blanc  fale. 

Si  je  confronte  mon  Sphinx  avec  la  defcription,  que  Linné  nous  a  laiftee 
du  Sphinx  Capenfis  dans  le  Mufeum  Lnd .  Ulr.  j’y  découvre  affez  de  différences 
pour  en  faire  deux  efpèces  diftinctes.  Linné  dit,  que  la  groffeur  du  Sph.  Capenfis 
eft  égale  à  celle  du  Sph.  Ligujlri  ,  ajoutant  que  l'abdomen  eft  cendré  et  fans 
taches.  Rien  de  cela  n’a  lieu  au  Sph.  V efpertilio.  Les  ailes  de  celui-là  font  rouges 
vers  la  bafe  ,  et  blanches  vers  les  bords.  Celui-ci  les  a  noires  à  la  bafe  et  vers 
les  bords.  Il  eft  vrai  qu’il  y  a  ici  une  frange  blanche  ;  mais  fi  Linné  eût  eu  defiein 
de  l’exprimer ,  il  l’eût  fait  d’une  autre  manière  et  plus  clairement. 

Avant  de  finir ,  je  dois  encore  ajouter  qu’EsPER  a  rangé  mal  à-propos  notre 
Sphinx  parmi  ceux  dont  l’extrémité  du  corps  eft  frangée  ( abdomine  barbato')\ 
il  doit  être  placé  dans  la  famille  des  Semifafciatœ  à  côté  des  Sphinx  Euphorbiœ , 
Lineata  &c.  ;  avec  lefquels  il  a  beaucoup  de  rapports.  Cette  analogie  des  Sphinx 
fait  conclure  naturellement  que  la  chenille  eft  lurement  une  des  tachetées  ( Larvœ 
maculatœ),  famille  C  des  Sphinx  du  catalogue  de  Vienne. 


SUR 


LE  SPHINX  I  N  F  A  U  S  T  A.  L« 

Par  le  même. 

V 


La  fig.  I  eft  de  grandeur  naturelle ,  la  fig.  2  ejl  grojjîe  à  la  loupe. 


\ 

Je  ne  puis  offrir,  dans  ce  moment,  qu’une  peinture  exacte  de  ce  Sphinx,  allez 
rare  et  peu  connu.  J’ignore  d’ailleurs  les  détails  de  fon  hiftoire,  dont  on  ne  trouve 
rien  encore  dans  aucun  ouvrage  entomologique.  Linné  lui  fait  habiter  le  midi 
de  l’Europe,  et  cite  M.  Gouan  comme  le  premier,  qui  fait  découvert.  Mais  mon 
ami  M.  J.  Chr.  Guerning  de  Francfort  fur  le  Mein  l’a  reçu  depuis  de  Fran- 
kentiial,  avec  la  note,  que  la  chenille  fe  nourrifloit  de  l’épine  noire  ( Prunus 
fpinofa  ).  Il  a  eu  la  bonté  de  me  faire  le  cadeau  de  la  femelle  bien  confervée , 
d’après  laquelle  la  peinture  ci-jointe,  (fig.  i )  a  été  faite  avec  foin. 

Je  l’ai  nommé  le  Sphinx  du  deuil  ,  ou  le  Deuil ,  à  caufe  de  fa  couleur  noire 
et  de  fes  ailes  de  crêpe.  Il  a  beaucoup  de  rapports  avec  la  Turquoife  de  Geoffroy 
{Sph.  Statices  Z.)  ,  il  eft  cependant  un  peu  plus  petit.  La  tête,  les  antennes,  la 
poitrine,  le  ventre  et  les  pattes  font  noires.  Les  antennes  filiformes  font  pecti- 
nées  et,  comme  d’ordinaire,  plus  fortement  au  mâle  qu’à  la  femelle.  Une  petite 
bande  rouge  borde  le  col;  les  ailes  font  délicates,  noirâtres  et  tranfparentes  comme 
le  crêpe;  la  frange  eft  un  peu  plus  foncée.  Les  fupérieures  ont  les  deux  bords 
rouges  vers  leur  emboitement:  les  inférieurs  ont  les  deux  tiers  noirs,  le  refte  vers 
l’abdomen  eft  rougeâtre.  Cette  couleur  ne  s’étend  pourtant  pas  jufqu’à  la  bafe  , 
puifque  la  partie  couverte  par  les  ailes  fupérieures,  quand  elles  font  étendues ,  eft 
auffi  noirâtre.  Le  défions  eft  exactement  coloré  comme  le  deflus. 

Zygæna  Infaujla.  Fabr. 

Fabricius  a  divifé  les  Sphinx  de  Linné  en  trois  genres  diflincts  ,  fous  les  noms  de  Sphinx  ,  Sejîa  et 
Zygæna  ,  fondés  fur  la  forme  des  antennes.  Il  auroit  pu  en  faire  un  quatrième  pour  X Infaujla  et  quelques 
autres,  dont  les  antennes  font  filiformes  et  pectinées.  Leur  port  d’ailleurs  différé  alfez  de  celui  des  Sphinx 
Béliers.  Les  œufs  et  les  larves  décideront  la  queftion  quand  on  pourra  les  découvrir  et  les  obferver.  T . 
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MÉMOIRE 

SUR  UNE  VARIÉTÉ  NOIRE 

DE  LA  CHENILLE  DU  SPHINX  À  TÈTE  DE  MORT. 

(  Spb .  Atropos .  ) 

Par  J.  Gottfr.  Hubner  ,  Notaire  impérial  à  Halle. 


P armi  quelques  chenilles  ordinaires  du  Sphinx  Tête  de  mort ,  qu’un  payfan 
du  voifinage  m’apporta  le  s  août  1779,  j’en  remarquai  deux  qui  me  parurent  noires. 
Au  moment  que  je  les  reçus  elles  étoient  de  la  groffeur  ,  à  peu-près,  de  celle 
du  Sphinx  du  Troene  (Spb.  Ligufiri ).  Leur  couleur  étoit  d’un  brun  piqueté  par¬ 
tout  de  points  blancs.  Trois  jours  après  elles  changèrent  de  peau  et  devinrent 
plus  claires  ;  telles  que  les  deux  figures  de  la  planche  5  ,  les  repréfentent.  En 
voici  la  defcription  exacte. 

La  partie  antérieure  de  la  tête  eft  jaune ,  encadrée  de  deux  traits  noires  der¬ 
rière  lefquels  font  encore  deux  autres  lignes  de  même  couleur  :  deux  petites 
lignes  noires  s’étendent  auffi  du  deffus  de  la  bouche  vers  le  milieu  de  la  tête,  où 
elles  fe  réunifient  en  forme  de  triangle.  La  bouche  elle-même,  les  mâchoires  et 
les  antennules  font  jaunâtres. 

Le  fond  de  couleur  de  cette  chenille  eft  olive  ;  mais  les  trois  premiers 
anneaux  fe  diftinguent  de  chaque  côté  par  une  belle  tache  blanche. 

Immédiatement  derrière  la  tête ,  et  fur  le  premier  anneau ,  eft  un  écuffon  brun, 
couvert  de  deux  rangs  de  points  noirs  et  bordé  de  blanc.  Cette  bordure  eft 
plus  large  du  côté  de  la  tête  ,  et  coupée  par  des  points  bruns  foncés,  enforte 
qu’elle  paroit  être  un  bourrelet,  ou  un  collier. 

Les  taches  blanches  des  trois  premiers  anneaux  font  ,  fur-tout ,  un  effet 
très-agréable  ;  elles  font  féparées  fur  le  dos ,  par  une  bande  longitudinale  d’un 
noir  velouté,  qui,  fous  quelques  points  de  vue  prend  une  teinte  de  violet.  Sa 
plus  grande  largeur  eft  dans  le  milieu,  à  la  féparation  du  zç  et  3 *  anneau,  où  elle 
coupe  encore  les  taches  blanches  en  travers ,  et  forme  par-là  une  efpèce  de 
croix.  Cette  dernière  partie  eft  rayée  d’un  grand  nombre  de  traits  fins  jaunâtres, 
qui  lui  donnent  l’air  den’être  qu’une  fuite  de  taches. 


Un  autre  trait  longitudinal ,  étroit  et  jaunâtre  ,  partage  dans  le  milieu 
l’écuffon  du  col,  et  la  bande  noire,  qui  divife  les  taches  blanches.  Le  relie 
du  corps  de  la  chenille  eft  olivâtre ,  comme  il  a  été  dit.  En  partant  du  4e  anneau 
jufqu’au  dernier,  011  voit  encore  deux  lignes  noires  qui  s’entrelaffent  le  long  du 
dos ,  et  figurent  des  efpèces  de  lofanges  terminées  par  une  tache  blanche  jaunâtre. 
Chaque  fegment  eft  entouré,  comme  d’autant  d’anneaux,  de  9  à  10  lignes  obfcures, 
fur  lefquelles  font  de  petites  taches  blanches  oculaires  ayant  une  pupille  brune  au 
milieu  ;  en  forte  que  la  chenille  paroit  entièrement  parfemée  de  points  blancs , 
fans  en  excepter  même  le  ventre.  Le  clapet  de  l’anus  ,  fur  lequel  font  deux 
points  noirs,  eft,  avec  les  dernieres  pattes  qui  l’accompagnent,  d’un  verd  foncé 
bordé  de  blanc. 

La  corne ,  fur  le  dernier  anneau ,  a  la  même  forme  que  celle  des  chenilles 
ordinaires  du  même  Sphinx  ;  mais  le  fond  eft  un  noir  brillant  crénelé  de  blanc. 

Les  fix  pattes  de  devant,  ou  écailleufes,  font  bigarées  de  blanc  et  de  noir. 
Une  ligne  noire  s’étend,  entre  les  pattes  ,  de  la  bouche  à  l’anus.  Enfin  les 
ftigmates  font  noirs,  entourés  d’un  anneau  jaune. 

Ces  chenilles  ont  vécu,  comme  les  autres  de  leur  efpèce,  des  feuilles  de  la 
pomme  de  terre ,  ou  potatoe ,  (folanum  tuberofumh.').  Parvenues,  le  16  août,  à 
une  grofifeur  peu  ordinaire ,  elles  fe  tinrent  en  repos  jufqu’au  jour  fuivant  ;  elles 
devinrent  alors  inquiètes  ,  coururent  beaucoup  ,  et  fe  retirèrent  enfin  dans  la 
terre.  Leurs  nymphes ,  ou  chryfalides ,  11e  m’ont  offert  aucune  différence  fenfible. 

Cette  variété  feroit-elle  la  même ,  dont  le  feu  profeffeur  Muller  a  voulu  parler 
dans  fa  traduction  allemande  du  fyftême  de  Linné?  où  il  dit,  que  la  chenille  du 
Sphinx  Atropos  eft  noire.  Ce  dont  on  l’a  critiqué  avec  raifon ,  parce  qu’il  l’aflSr- 
moit  trop  généralement ,  et  dans  un  temps ,  où  l’on  ne  connoiffoit  que  la  che¬ 
nille  jaune  ,  fi  bien  peinte  par  Roesel. 

Ma  derniere  remarque ,  fur  ces  chenilles ,  eft  qu’au  moindre  choc  ,  elles 
fe  retiroient  rapidement  fur  elles-mêmes  ,  en  faifant  entendre  un  bruit  affez  fort, 
que  je  ne  puis  mieux  comparer,  qu’au  craquement  d’une-  étincelle  électrique. 

Treize  de  ces  chenilles  noires  ont  été  trouvées  jufqu’ici  dans  nos  environs ,  - 
et  fe  font  toutes  métamorphofées  de  la  même  manière. 

Je  ne  dirai  rien  de  mon  vif  empreffement  de  voir  paroître  le  Sphinx;  j’at- 

tendois  quelque  chofe  de  nouveau  et  d’extraordinaire _ Je  fus  bien  attrapé  en  ne 

voyant  qu’une  efpèce  affez  commune. 
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ADDITION  Â  CE  MÉMOIRE. 

Par  M.  Fuessly, 

Pour  compléter  cette  hiftoire,  j’ajouterai  ici  ce  que  M.  Roemer  m’écrivoit  de 
Bergamo  le  21  juillet  1780. 

„  Je  viens  de  trouver  fur  le  jafmin  une  chenille  fort  curieufe.  Je  ne  doute 
„  pas ,  qu’elle  ne  foit  une  variété  de  celle  du  Sphinx  Atropos  ;  elle  n’en  efl  pas 
„  moins  fort  remarquable  par  fa  couleur  brune  et  les  delfeins  finguliers,  qui  y 
„  font  tracés.  Je  ne  crois  pas  que  perfonne  l’ait  encore  obfervée. 

Je  fis  paiTer  alors  à  cet  ami  les  deffeins  coloriés  de  M.  Hubner.  Sur  quoi  il 
me  répondit  le  4  août  1780  ; 

„  A  l’ouverture  de  votre  lettre  ,  j’apperçus  aufiitôt  l’exact  deffein  de  ma 
„  chenille.  Elle  étoit  déjà  parvenue  à  toute  fa  groffeur,  lorfque  je  la  trouvai 
„  fur  une  branche  de  jafmin  fauvage.  Je  l’ai  nourrie  encore,  pendant  cinq  jours, 
„  des  feuilles  de  cet  arbufte;  après  quoi  elle  fe  retira  dans  la  terre  pour  fa 
„  métamorphofe. 

„  Sa  tête  étoit  parfaitement  conforme  au  delTein  ;  mais  la  couleur  en  différoit 
„  un  peu,  en  ce  qu’elle  étoit  d’un  beau  caffé  clair.  Les  trois  premiers  fegmens 
„  du  corps ,  colorés  comme  le  refie ,  avoient ,  de  plus ,  des  taches  larges ,  du 
„  plus  beau  blanc,  qui  s’étendoient  un  peu  fur  le  quatrième.  De  là  à  l’extré- 
5,  mité  du  corps,  le  long  du  dos,  j’ai  compté  onze  lofanges  inégales,  brunes 

„  noires ,  partagées  par  une  ligne  très  -  étroite  ,  qui  partoit  de  la  tête ,  et 

„  féparées  par  quantité  de  petites  rayes  blanches.  Les  pattes  écailleufes  étoient 
„  noires,  .pointillées  de  blanc.  La  couleur  principale  du  refie  étoit  brune 
„  noire  claire,  et  non  pas  olive,  comme  celle  du  deffein  ,  que  vous  m’adreffez. 
,,  Les  lignes  convergentes ,  en  Y  romain,  étoient  nettement  exprimées,  et  de 
,,  la  même  couleur  brune  noire ,  que  les  taches  quarrées  et  les  fligmates.  Enfin 
,,  le  deffein  a  fort  bien  rendu  les  points  blancs  fales,  dont  tout  le  corps  étoit 

„  parfemé.  Ma  chenille  étoit  plus  longue  d’un  pouce  et  demi  environ,  que  la 

„  petite  figure  ;  mais  beaucoup  plus  épaiffe ,  et  fa  tache  blanche  beaucoup  plus 
„  large. 

La  chenille  du  Sphinx  Tète  de  mort  ayant  été  encore  fort  commune  fur 
nos  pommes  de  terre,  cette  même  année  17S0,  j’eus  le  plaifir  d’en  découvrir  une 
noire r dans  le  nombre  de  celles,  que  l’on  111’apporta  ;  à  quelque  diftance  elle 
paroiffoit  réellement  d’un  noir  foncé ,  fi  l’on  en  excepte  la  tache  blanche  3  par 
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laquelle  elle  n’étoit  pas  moins  diftinguée.  A  juger  par  fa  taille,  plus  petite  que 
celle  de  notre  planche,  elle  n’avoit  pas  atteint  la  moitié  de  fa  grandeur.  En  la 
regardant  de  près ,  la  couleur  n’étoit  pas  fi  obfcure  ;  on  pouvoit  y  remarquer  tou¬ 
tes  les  nuances  décrites  par  M.  Hubner.  Je  n’eus  pas  la  fatisfaction  de  voir  réufîîr 
cette  chenille  ;  elle  mourut  deux  jours  après. 

Le  profeffeur  Muller  n’eft  pas  le  feul ,  qui  ait  fait  mention  de  la  variété 
noire  des  chenilles  du  Sphinx  Tête  de  Esper  en  parle  également ,  dans 

fon  ouvrage  fur  les  papillons,  2de  partie,  page  79,  où  il  dit: 

„  La  couleur  de  cette  chenille  n’eft  pas  toujours  confiante  ;  elle  eft  quelque- 
fois  verte  et  de  plufieurs  nuances,  comme  j’en  ai  vu  moi- même  ;  la  couleur 
„  brune  a  été  remarquée  aufli.  Un  ami ,  que  j’ai  en  France ,  m’a  mandé ,  qu’on 
trouvoit  fouvent  de  ces  chenilles  d’une  couleur  fort  obfcure  ,  et  plus  noire 
„  que  brune.  „ 

Scopoli  et  Gœtze  ont  auffi  obfervé  le  bruit  de  ces  chenilles  ;  mais  d’après 
leur  expérience,  et  la  mienne,  la  couleur  11’y  fait  rien.  Toutes  le  font  entendre, 
jaunes,  vertes  ou  brunes. 


M  ÉMOI  R  E 

SUR  LE  SPHINX  Ii  O  E  C  H  L  I  N  I. 

(Spb.  lineaia.  Faer.) 

t 

Par  J.  G.  Fuessiy, 


Ïl  y  a  environ  fix  ans,  que,  fe  promenant  près  d’un  bois  peu  éloigné  de 
Mulhouse,  M/Koechlin  trouva  ce  Sphinx,  qui  lui  parut  être  une  efpèce  par¬ 
ticulière,  ou  au  moins  une  variété  très  -  remarquable  du  Sph.  Cclerio  de  Linné. 
Il  eut  la  complaifance  de  me  le  céder  pour  en  donner  connoiffance  au  public 
dans  mon  journal.  Je  lui  trouvai  d’abord  beaucoup  d’analogie  avec  le  Sphinx  du 
Tithymcde  ( Sph .  Euphorbiœ ,  L.  ),  et  je  crus,  qu’il  pourroit  bien  être  le  Sphinx 
Galii  ,  peu  connu  alors,  et  dont  les  caractères  n’étoient  pas  encore  bien  déve¬ 
loppés.  Je  confervai  cette  opinion  jufqu’au  moment,  où  M.  ILubner  ,  notaire  à 
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Halle,  eût  la  bonté  de  me  faire  paffer  le  vrai  Sphinx  Galil  Je  -vis  bientôt, 
que  le  Sphinx  de  M.  Koechlin  en  différoit  beaucoup ,  et  devoit  former  une 
efpèce  nouvelle.  J’en  avois  cherché  en  vain  une  defcription  dans  tous  les  ouvrages 
entomologiques  de  ma  connoiffance ,  lorfque  le  onzième  cahier  des  papillons 
d’ËsPER  parut.  J’y  trouvai,  tom.  2,  pi.  8,  fig.  4,  la  peinture  d’un  Sphinx,  qui, 
malgré  quelques  petites  différences ,  reflembloit  au  mien  ;  ce  qui  me  fit  .recourir 
avec  empreiTement  au  texte,  où  je  lus ,  page  87,  les  détails  fuivans: 

„  Linné  et  Fabricius  citent ,  dans  leurs  fyftêmes  fous  le  Sphinx  Celerio  , 

„  un  deffein  de  Petiver  ,  qui  doit  repréfenter  ce  Sphinx.  Cependant  je  n’y 

„  découvre  aucune  reffemblance  ,  et  la  defcription,  qui  fuit,  eft  trop  incomplète 
„  pour  décider  d’après  elle.  On  y  dit  fmiplement,  que  ce  Sphinx  a  d’abord  été 
„  envoyé  de  Livourne  ,  et  qu’on  l’a  reçu  enfuite  de  Lisbonne.  On  ajoute  , 
„  que  les  yeux  font  rouges ,  enfin  qu’il  fe  nourrit  des  fleurs  de  jafmin  ;  chofes 
„  communes  à  bien  d’autres  efpèces.  Le  deffein  d’ailleurs  de  Petiver  s’écarte 
„  beaucoup  de  celui  de  Roesel.  Les  ailes  11’y  ont  pas  le  même  contour,  il  eft 
„  plus  petit,  le  corps  eft  aufli  plus  large,  et  parfemé  de  points  blancs.  Les  lignes 
„  et  les  taches  noires  ne  font  pas  d’accord  fur  les  deux  deffeins,  c'en  eft  affez, 
„  je  crois ,  pour  douter  de  l’identité  de  l’infecte. 

„  La  figure  4,  que  j’ai  copiée  d’une  peinture  originale,  a  beaucoup  plus 
„  de  rapport  à  celle  du  Sphinx  de  Petiver.  Nous  y  voyons  en  effet  la  même 

„  coupe ,  et  les  mêmes  traits.  Ce  Sphinx  venoit  aufli  d’Italie  ;  étant  ainfi  origi- 

„  naire  des  pays  chauds ,  il  11’ eft  pas  furprenant ,  qu’on  le  trouve  aufli  en  Portu- 
„  gai.  Certaines  raifons  m’ont  porté  à  l’indiquer  comme  une  variété  du  Sphinx 
„  Celerio  ,  quoique  les  différences  foient  affez  marquées.  Mon  intention  a  été 
„  de  faciliter  la  comparaifon  à  mes  lecteurs ,  et  de  les  mettre  à  portée  de  pro- 
„  noncer  eux-mêmes.  Je  lui  ait  confervé  le  nom  de  Sphinx  Livornica ,  comme  le 
„  plus  ancien,  en  regrettant  de  ne  pouvoir  répandre  un  plus  grand  jour  fur  fon 
„  hiftoire.  „ 

Ce  n’étoit  pas  affez  d’avoir  découvert  mon  Sphinx  dans  l’ouvrage  d’EsPER* 
il  falloit,  pour  remplir  mes  vœux,  connoitre  aufli  fa  chenille.  Je  ne  tardai  pas  à 
être  fatisfait  encore  à  cet  égard  par  M.  Spoerlin,  archidiacre  à  Mulhouse,  qui, 
le  19  juillet  1780,  m’en  envoya  une  figure  très-bien  peinte  de  la  main  de  M.  Koechlik 
fon  beau-frère.  Ces  MM.  trouvèrent  cette  chenille  proche  de  l’endroit,  où  ils 
avoient  rencontré  précédemment  le  Sphinx.  Ils  la  nourrirent  fort  bien  avec  le 
caillelait  (  Galium.  L.  )  ;  mais  dans  le  temps ,  que  parvenue  au  terme ,  elle  couroit 
avec  inquiétude  pour  chercher  un  lieu  propre  à  fa  métamorphofe ,  elle  s’égara 
dans  la  chambre,  et  fut  malheureufement  écrafée.  Nous  perdîmes,  par  cet  accident, 
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la  joye  de  voir  bientôt  paroitre  un  Sphinx,  que  nous  attendions  tous  trois  avec  la 
plus  vive  impatience. 

M.  Schellenberg  fut  plus  heureux  à  "Winterthour.  Il  me  manda  à  la  fin 
de  juillet  1780,  qu’on  lui  avoit  apporté  une  chenille  fort  analogue  à  celle  du  Tithy - 
male  ;  mais  qui  en  différoit  cependant  par  les  couleurs.  Elle  avoit  été  trouvée 
dans  les  vignes,  et  comme  elle  11e  vouloit  plus  manger  ,  il  fuppofoit  qu’elle 
étoit  prête  à  palier  à  l’état  de  nymphe.  Je  lui  envoyai,  fur  le  champ,  la  peinture 
de  M.  Koechlin  ;  il  la  trouva  fi  parfaitement  reffemblante  ,  et  la  nature  fi  bien 
rendue ,  qu’elle  lui  évita  la  peine  d’en  entreprendre  une  autre.  La  nymphe 
n’offrit  rien,  qui  la  diftingua  de  celle  du  Tithy  male.  Le  Sphinx  parut  trois  femaines 
après,  et  me  parvint  auffitôt  de  la  part  de  M.  Schellenberg.  Je  m’empreffai  de 
le  comparer  avec  celui  de  M.  Koechlin  ,  je  n’y  trouvai  d’autre  différence , 
qu’une  couleur  plus  belle  et  plus  foncée.  Ce  qui  eft  toujours  le  cas  de  ceux, 
qui  fortent  fraichement  de  leurs  chryfalides. 

Je  borne  ici  mon  hiftoire  de  ce  Sphinx,  n’ayant  vu  fa  chenille  et  fa  chryfalide, 
qu’en  peinture ,  je  ne  puis  en  donner  de  defcriptions  fatisfaifantes.  Au  relie ,  les 
deffeins  en  font  fi  exacts  et  fi  d’accord  avec  la  nature ,  qu’il  feroit  fuperfius  d’y 
rien  ajouter. 

Le  réfultat,  de  ce  qui  a  été  dit  ci-deffus,  eft  que  ce  Sphinx  e fl  non- feule¬ 
ment  d’Italie;  mais  encore  de  l’Allemagne:  que  fa  chenille  fe  nourrit  de  Caille- 
lait  (  Galium .  L.  )  ;  qu’on  la  trouve  aux  mois  de  juin  et  de  juillet,  et  que  fon  état 
de  nymphe ,  ou  de  chryfalide ,  ne  dure  que  trois  femaines. 

Le  nom  de  Livornica  de  Fetiver  ,  ni  celui  de  Galii  ,  déjà  donné  à  un 
autre  Sphinx ,  ne  pouvant  être  appliqués  à  celui-ci ,  je  ne  balance  pas  à  lui  don¬ 
ner  le  nom  de  Kœchlini ,  puifque  cet  ami  eft  le  premier ,  que  je  fâche  ,  qui 
en  ait  fait  la  découverte  la  plus  complété. 

J’invite  mes  lecteurs,  à  comparer  la  figure,  que  je  donne  ici,  avec  celle  de 
l’ouvrage  d’EsPER.  Ils  y  trouveront  quelques  petites  différences,  qui  viennent, 
peut-être  plutôt,  du  peintre,  que  de  la  nature. 

Le  Sphinx  fig.  D ,  pl.  2f ,  du  magnifique  ouvrage  de  Cramer  ,  et  qu’il  y 
nomme  Dations  ,  eft  fort  reffembîant  au  nôtre  :  mais  il  eft  plus  petit ,  les  ailes 
en  font  aufli  plus  arondies ,  et  il  habite  l’Amérique  feptentrionale. 


ADDITION  AU  PRÉCÉDENT  MÉMOIRE. 

Par  le  même. 


H/es  variétés  fi  communes  ,  fouvent  fi  embarraffantes  dans  les  infectes  parfaits  , 
et  far-tout  les  Papillons ,  font  en  général  bien  plus  rares  dans  leurs  larves  :  mais 
les  Sphinx  font  une  exception  remarquable  à  cette  règle.  Elle  pourroit  même ,  à 
leur  égard,  être  prife  en  feus  contraire;  car  les  Sphinx  varient  très-peu,  tandis 
que  leurs  chenilles  offrent  des  apparences  fi  différentes ,  qu’on  les  a  prifes  fréquem¬ 
ment  pour  des  efpèces  nouvelles  et  particulières.  On  avoit  déjà  la  preuve  de  ceci, 
parmi  les  chenilles  des  Sphinx  Ocellata ,  Nerii  ,  Atropos ,  Convolvuli ,  Galii ,  &c. 
auxquelles  nous  devons  ajouter  maintenant  celle  du  Sphinx  Kœchlinu  Les  figures , 
que  je  publie  aujourd’hui  pl.  33,  font  fi  différentes  de  celle,  que  j’ai  donnée 
précédemment  pl.  4 ,  qu’on  ne  les  qualifiera  furement  pas  de  fuperflues. 

Au  milieu  de  juillet  1784,  M.  Schellenberg  trouva,  dans  un  vignoble, 
proche  de  'Winterthour  ,  la  chenille  repréfentée  ici,  pl.  33,  fig.  1.  L’ayant 
apportée  chez  lui ,  il  la  nourrit  très-bien  de  feuilles  de  vignes  ,  qu’elle  rongeoit 
avec  grand  appétit.  Dès  le  troilième  jour  elle  changea  de  peau,  et  prit  alors 
la  couleur  et  les  deffeins  de  la  fig.  2  ;  huit  jours  après ,  nouvelle  mue.  Les 
taches  rouges ,  qui  avoient  difparu  à  la  précédente ,  reparurent.  Elle  continua  de 
manger  de  même,  et  crut  fi  rapidement,  qu’en  huit  jours  elle  atteignit  la  groffeur 
de  la  fig.  4.  Dix  jours  après  ce  dernier  changement  de  peau,  on  la  vit  inquiète, 
parcourir  toute  la  boete,  et  fe  cacher  enfin  fous  les  débris  de  feuilles,  qu’elle 
attacha  légèrement,  à  la  manière  de  la  chenille  du  Tithymale.  La  chryfalide, 
fig.  5*  ,  fut  parfaite  en  moins  de  quatre  jours.  M.  Schellenberg  croyoit  avoir 
découvert  une  nouvelle  efpèce ,  fon  impatience  de  la  voir  paroître  étoit  extrê¬ 
mement  vive.  A  peine  trois  femaines  s’étoient  elles  écoulées,  qu’il  vit  éclorre  — 
le  Sphinx  Kœchlini. 

J’ai  confronté  cet  individu  avec  d’autres  de  la  même  efpèce  ,  que  j’avois 
reçus  auparavant  de  Mulhouse  et  d’Italie  ,  je  n’y  ai  trouvé  aucune  différence. 
Nous  avons  donc  auflî  en  Suiffe  ce  même  Sphinx,  que*  l’on  croyoit  particulier  à 
l’Italie,  où  il  eft  très-commun.  On  me  mande,  qu’on  ne  l’y  diftingue  point  du 
Celerio.  Peut-être  parce  que  les  chenilles  fe  nourriffent  également  de  feuilles  de  vigne. 

Je  vais  hafarder  ici  quelques  «flexions  fur  les  Sphinx,  dont  il  a  été  fait  mention  ci-deflus  ,  en  com- 
menqant  par  le  Sph,  Celerio.  Les  auteurs  du  catalogue  de  Vienne  placent  la  chenille  dans  la  famille  D  des  larves 
ophtalmiques  ,  dont  la  tète  fort  petite  peut  être  retirée  fous  les  anneaux  voifim .  Ces  meilleurs  ont-ils  jamais  vu 


cette  chenille?  On  eft  bien  fondé  à  en  douter.  S’ils  avoient  pris  feulement  la  peine  de  confronter  dans  l’ouvrage 
de  Roesel  les  chenilles  S  Elpenor  avec  celle  de  Celerio ,  ils  auroient  apperçu  du  premier  coup  d’œil  la  grande 
différence  de  forme  Mais  ils  s’en  font  rapporté  bonnement  à  Roesel ,  qui,  fans  trop  d’examen,  avoit  trouvé 
quelque  rapport  entre  ces  chenilles.  Un  autre  fyftématique,  copiant  à  fon  tour,  a  placé  le  Sph.  Celerio  dans  la 
première  famille  de  fa  quatrième  horde  ,  entre  Elpenor  et  Nerii.  Il  lui  a  adjoint  ,  de  plus ,  un  fécond  ,  qui 
n’a  pas  plus  d’analogie  avec  fes  compagnons  que  lui.  Une  critique,  un  peu  plus  févere,  l’auroit  déterminé  à 
porter  ces  deux  Sphinx  dans  la  famille  fnivante  :  le  voifmage  des  Sphinx  Gain  et  K œ  ch  Uni  (  Lineata  Fabr.  )  , 
leur  convenoit  d’autant  plus,  que  fans  trop  de  témérité  peut-être,  on  pourrait  foupçonner,  qu’ils  ne  font  entr’eux 
que  des  variétés, 

C’eft  un  fait,  et  M.  FuesslY  l’a  obfervé  ci-deiïus,  que  les  chenilles  des  Sphinx  offrent  des  variétés  très- 
nombreufes;  il  s’en  trouve  même  de  fi  extraordinaires  ,  qu’on  les  a  cru  des  efpèces  tout  à  fait  différentes.  Le 
Sph.  Kcechlini  eft  dans  le  même  cas.  Aux  deux  variétés,  rapportées  dans  le  mémoire,  il  faut  ajouter  les  chenilles 
de  Roesel  ,  tom.  3 ,  pl  6  ,  fig.  1 ,  z  ,  3.  Je  fais,  qu’on  les  attribue  au  Sphinx  Galii  ;  mais  je  puis  affurer 
en  avoir  élevé  trois  femblables  ,  trouvées  dans  les  vignes  ,  qui  ne  m’ont  donné  d’autre  Sphinx  que  le  Kœcb- 
lini.  Que  penfer  donc  de  ce  Sphinx  Galii  lui-même?  il  ne  différé  prefque  de  celui-ci,  que  par  les  nervures 
moins  blanches  et  moins  apparentes.  Auffi  ai-je  lieu  de  croire,  qu’il  n’en  eft  que  le  mâle,  ou,  au  plus,  une 
variété.  Ce  n’eft  pas  d’après  des  figures  ,  fouvent  mal  deffinées  et  encore  plus  mal  enluminées  ,  qu’il  faut 
juger  :  c’eft  d’après  la  nature.  Que  les  amateurs  a  portée  de  raffembler  un  certain  nombre  de  ces  chenilles  , 
les  fuivent  et  les  obfervent  ;  qu’ils  en  obtiennent  plufieurs  Sphinx  ;  on  pourra  fe  convaincre  alors  de  la  vérité. 


Revenons  à  la  chenille  du  Sph.  Celerio  :  qu’on  la  compare  avec  les  variétés  de  celle  de  Lineata  Fab.  ; 
on  verra  que  fa  forme  et  fes  proportions  font  les  mêmes.  Ce  qui  importe  beaucoup  plus  que  la  couleur, 
dont  on  ne  doit  jamais  faire  un  caractère.  Tient-on  compte  de  la  couleur  dans  les  chenilles  d’ Elpenor ,  Con - 
vol-vu li ,  Atropos ,  &c. .  .  ?  Les  trois  chenilles  de  Roesel,  tom  3,  pl.  6,  ont-elles  la  même  teinte?  On  voit, 
comme  à  celles-ci  5  des  taches  annulaires  ,  bien  apparentes  fur  deux  fegmens  ;  elles  font ,  il  eft  vrai , 
effacées  fur  les  autres  ;  mais  la  ligne  jaune  ,  qui  s’étend  jufqu’à  la  queue  ,  lubfifte  ,  comme  dans  les  variétés  , 
pl.  4  et  33  de  ces  ARCHIVES.  .Et  qui  fait  fi  Frisch  et  Roesel  n’ont  pas  oublié  des  ombres,  qui  auroient 
rapproché  cette  chenille  de  fes  analogues  ? 

Le  Sphinx,  à  fon  tour,  a  des  rapports  très -marqués  avec  le  Sph.  Lineata ;  ils  feront  bien  plus  fenfibles 
encore  fi  on  rapproche  les  variétés  intermédiaires.  Des  couleurs  plus  ou  moins  foncées  ,  des  bandes  plus  ou 
moins  larges,  quelques  taches  plus  ou  moins  exprimées,  des  nervures  plus  ou  moins  Taillantes.  Voilà,  à 
peu-près ,  en  quoi  confiftent  les  différences.  Mais  encore  une  fois  ,  ce  n’eft  pas  d’après  des  enluminures , 
qu’un  homme  raifonnable  prononcera.  C’eft  d’après  la  confrontation  des  individus ,  et  l’examen  des  caractères 
effentiels. 

Si  l’on  réfléchit  enfinte,  que  le  Sph .  Celerio  n’a  été  trouvé  jufqu’ici  que  dans  les  mêmes  contrées,  où 
le  Sph.  Lineata  eft  commun,  qu’il  y  eft  même  line  très-grande  rareté  ;  que  depuis  Frisch  et  Roesel  per- 
fonne  ne  paroit  l’avoir  découvert  :  N’aura-t-on  pas  encore  une  nouvelle  raifon  de  préfumer,  qu’il  pourroit 
bien  n’être  qu’une  variété  ?  il  ne  faut  pas  fe  copier  les  uns  les  autres  ,  mais  obferver  ;  c’eft  le  feul  moyen  de 
s’inftruire.  L’autre  maniéré  eft  plus  commode  pour  les  naturaliftes  preffés  de  compiler  ;  mais  elle  embrouille 
plus  qu’elle  n’éclaire. 

Par  îa  même  raifon,  que  viens  d’avancer  ,  on  pourroit  étendre  fes  foupçons  jufque  fur  l’exiftence 
fpécifique  d’un  autre  Sphinx  ,  dont  on  a  vu  la  defeription  dans  ces  archives  ,  et  qui  feroit  une  variété  bien 
plus  furprenante,  je  veux  parler  du  Sph .  Fefpertilio.  On  ne  l’a  rencontré  non  plus  que  dans  les  mêmes  lieux  où 
fe  trouve  le  Sph.  Lineata ;  mais  il  eft  plus  rare  encore  que  le  Celerio ,  et  perfonne  n’a  jamais  vu  fa  chenille.* 
Le  deffus  des  ailes  funérieures  eft  d’une  feule  couleur,  c’eft-à-dire,  que  tous  les  deffeins  font  effacés  et  con¬ 
fondus,  il  ne  refte  que  quelques  ombres  et  les  nervures;  mais  par  le  deffous  de  ces  mêmes  ailes,  les 
antennes ,  les  ailes  inférieures  et  le  corps ,  il  fe  rapproche  beaucoup  du  Sph.  Lineata.  Les  grandes  taches 
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noires  et  blanches  alternatives  fur  les  côtes  de  l’abdomen  leur  font  communes  ,  comme  aux  autres  variétés  de 
cette  tfpèce. 

Ces  réflexions  font  loin  d’être  décifives  ;  mais  j’ai  cru  devoir  les  faire ,  pour  rendre  les  obfervateurs  plus 
attentifs.  Il  faut  ,  fans  doute  ,  multiplier  les  genres  et  les  efpèces  toutes  les  fois ,  qu'il  y  aura  des  différences 
effenticlles  et  fuffif antes.  En  admettant  cet  axiome,  n’oublions  pas  cet  autre  du  même  maître  LinnÉ,  de  les 
rejlreindre  autant  que  poffble.  Ces  deux  principes  ne  font  pas  contradictoires ,  comme  quelques-uns  de  fes 
antagoniftes  le  prétendent.  Non  ,  le  dernier  eft  le  correctif  néceftaire  du  premier ,  il  tend  à  faire  exercer  fur 
celui-ci  une  cenfure  rigide,  et  à  mettre  des  bornes  à  cette  manie  de  nouveaux  genres  et  de  nouvelles  efpèces, 
dont  ils  font  fi  fort  entachés  ,  ces  obfervateurs  fi  habiles  à  compter  jufqu’aux  plus  petits  traits,  et  qui 
ne  voyent  rien  au-delà.  Sous  ce  point  de  vue  ce  principe  eft  donc  très-philofophique  ,  il  devient  le  promo¬ 
teur  de  la  vraie  feienee,  tandis  que  l’autre  feul  rifaueroit  de  n’y  mettre  que  le  trouble  et  la  confufion.  1\ 


M  É  M  O  I  R  E 

SUR  LA  PHALÈNE  ARGENTÉE. 

(  Pb.  Noctua  Artemifùs.  Faer.) 
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Nos  connoiiïances  s’étendent,  en  raifon  de  notre  curiofité,  plus  nous  obfer- 
vons  le  nombre  infini  des  êtres,  plus  nous  examinons  avec  foin  tous  les  objets 
qui  nous  environnent ,  plus  alors  il  s’en  offre  à  nos  yeux  ,  et  plus  nous  faifons 
de  découvertes.  C’eft  une  expérience ,  que  tout  homme  attentif  pourra  faire 
foi-même,  que  j’ai  faite  bien  des  fois,  et  dernièrement  encore,  à  l’occafion  delà 
phalène  ,  que  je  vais  décrire.  Je  Pavois  déjà  remarquée  dans  quelques  collec¬ 
tions;  mais  elle  paffoit  pour  être  fi  rare,  que  les  marchands  d’infectes  en  exigeoient 
un  Ducat.  Quoique  je  connuffe  bien  la  plante,  fur  laquelle  il  falloit  la  chercher, 
j’avois  renoncé  à  l’efpérance  d’en  orner  un  jour  mon  cabinet;  cependant  ce  qui 
nfempêchoit  de  la  remplir,  n’étoit  peut-être  que  le  défaut  d’une  attention  plus 
grande  et  plus  active. 

Quelques-uns  de  mes  amis ,  amateurs  et  collecteurs  comme  moi  ,  ayant 
attrapé,  l’année  derniere ,  une  douzaine  de  ces  phalènes ,  me  firent  un  fecret  de 


leur  chaffe.  Je  jugeai  pourtant ,  qu’où  l’on  rencontroit  tant  d’individus  de  la 
phalène,  la  chenille  ne  devoir  pas  être  bien  rare.  Je  redoublai  mes  recherches  , 
et  ce  ne  fut  pas  fans  fuccès.  Je  trouvai  enfin,  à  mon  grand  plaifir,  plufieurs  de 
ces  chenilles ,  que  je  portai  chez  moi ,  et  dont  je  pris  le  plus  grand  foin.  Elles 
crurent  rapidement,  fe  métamorphoferent  en  chryfalides ,  dont  au  printemps  fui- 
vant  je  vis  enfin  éclore  les  phalènes  fi  défirées.  Mais  pour  en  avoir  l’hiftoire 
complette ,  j’en  deftina i  quelques-unes  à  me  donner  des  œufs.  L’on  peut  être  alluré 
de  la  plus  parfaite  exactitude  de  mes  deflfeins ,  ayant  peint  et  fuivi ,  avec  le  plus 
grand  foin,  tous  les  états  et  métamorphofes  de  cette  chenille.  Au  relie  elle  n’eft 
pas  tout-à-fait  inconnue  aux  Entomologues ,  puifqu’il  en  exifte  un  deffein,  accom¬ 
pagné  d’une  defcription,  par  M.  Houfnaguel,  dans  le  premier  volume  du  magazin 
de  Berlin,  6  e  cahier,  page  648  et  fuivantes.  Mais  la  peinture  étant  infidelle  ,  et  la 
defcription  imparfaite  ;  j’efpere  que  les  miennes  ne  paroitront  pas  fuperflues. 

La  feule  plante ,  fur  laquelle  on  ait  trouvé  notre  chenille  jufqu’ici ,  ell  YAr- 
moife  fauvage.  (  Ar tonifia  Sylvefiris  )  Je  ne  l’ai  jamais  remontrée  fur  celle  des 
jardins,  et  jamais  même  ailleurs,  que  fur  les  hauteurs  fablonneufes.  La  même 
plante  nourrit  encore  plufieurs  autres  chenilles ,  en  particulier  la  phalène  de 
YAurone ,  (  Phalœnci ,  noctua  Abrotani.  Fab.)  qui,  dans  fa  jeunefiè  ,  reflemble  tel¬ 
lement  à  celle,  dont  il  ell  ici  quefiion ,  qu’il  ell  affez  difficile  d’en  faifir  la  différence. 

Notre  chenille  ne  ronge  que  les  boutons  des  fleurs  et  les  capfules  des  graines. 
Comme  il  y  en  a  pas  encore ,  quand  la  phalène  dépofe  fes  œufs ,  elle  les  attache 
à  la  pointe  des  petites  feuilles ,  quelquefois  un  à  un  ,  quelquefois  deux  ou  trois 
enfemble.  Les  Entomologues  attentifs  remarqueront  la  forme  différente  d’un  œuf 
fécondé,  (fig.  2.)  et  de  celui  qui  ne  l’eft  pas.  ( fig .  1.)  Ces  deux  figures  font  faites 
à  la  loupe.  La  lettre  a  repréfente  la  groffeur  naturelle.  Ils  font  tous  deux  un 
peu  tranfparens. 

Les  petites  chenilles  éclofent  environ  quinze  jours  après  la  ponte ,  mais  il  eft 
difficile  de  les  découvrir,  même  quand  elles  ont  pris  une  partie  de  leur  accroiffe- 
ment.  Leurs  formes  ,  leurs  attitudes  ,  leurs  couleurs  ont  tant  de  reffemblance 
avec  les  petites  branches,  les  boutons  et  les  fleurs  de  YArmoife ,  qu’il  faut  un  œil 
exercé  pour  les  diftinguer.  Au  relie  elles  fe  tiennent  ordinairement  au  fommet 
des  branches,  et.fi  fermes,  que  ni  le  vent,  ni  les  fecouffes  ne  peuvent  les  faire 
tomber. 

» 

La  chenille,  que  j’ai  repréfentée,  (fig.  ?.)  à  la  moitié  de  fon  cru  ,  conferve 
conftamment  les  mêmes  traits  et  les  mêmes  couleurs  dans  tous  fes  âges,  qu’elle 
parcoure  affez  rapidement ,  puifque  cinq  ou  fix  femaines  en  conllituent  toute  la 

durée. 
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durée»  C’eft  en  feptembre  ;  et  rarement  en  octobre  ,  qu’on  la  trouve  prête  à  fe 
mettre  en  chryfalide.  Elle  a  acquis  alors  un  peu  plus  d’un  pouce  de  longueur. 

Afin,  qu’on  puifle  mieux  faifir  la  forme  et  les  décorations  de  cette  chenille, 
je  l’ai  repréfentée ,  à  te  fig.  4,  un  peu  groffie  à  la  loupe.  On  voit,  d’un  coup 
d’œil,  qu’elle  eft  de  la  dalle  de  celles  qui  ont  feize  pattes,  c’eft-à-dire,  fix  pattes 
écallleufes  ou  antérieures,  huit  pattes  membraneuses  ou  abdominales ,  et  "deux 
pattes  poftérieures  ou  de  Y carns.  Le  fond  de  fa  couleur  eft  verd  clair.  La  tête, 
un  peu  rouge. vers  le  haut,  marquée  de  quatre  points  noirs  fur  les  cotés,  porte 
fur  le  front  applati  une  tache  blancheâtre.  On  voit  le  long  du  dos  un  trait  pâle, 
interrompu  à  chaque  anneau ,  par  une  alfez  grande  tache  triangulaire  d’un  rouge- 
brun,  fur  laquelle  fe  trouvent  deux  tubercules,  ayant  chacun  un  poil.  Des  taches 
femblables  exiftent  fur  les  côtés  de  tous  les  anneaux,  mais  elles  font  ici  bordées 
de  blanc;  c’eft  au  milieu  même  de  ces  taches,  que  font  placés  les  fiigmates. 

Les  pattes  antérieures  font  d’un  verd  herbacé,  blancheâtres  vers  le  milieu  et 
la  pointe.  Le  4e  et  le  se  anneaux  ont  en  deffous  un  tubercule  blanc  avec  un 
poil.  Les  pattes  abdominales ,  d’un  verd  pâle  ,  ont  auffi  de  pareils  tubercules.  Les 
pattes  poftérieures  font  d’une  couleur  herbacée ,  nuancée  de  rougeâtre  ;  enfin  tout 
le  deffous  de  la  chenille ,  eft  du  même  verd ,  marbré  de  blanc. 

C’eft  vers  la  fin  de  feptembre ,  que  la  chenille  pénètre  dans  la  terre ,  pour  y 
fubir  fa  métamorphofe.  Elle  s’y  confirait  une  coque  ovale,  formée  de  grains  de 
terre  collés  enfemble ,  mais  tapiffee  de  foye ,  et  bien  polie  en  dedans.  Sa  chryfa¬ 
lide  (fg.  $\)  eft  d’un  verd  brun  et  luifant,  les  anneaux  font  plus  obfcures ,  et  les 
fiigmates  tout-à-fait  bruns.  L’étui  des  ailes,  fort  long,  fe  termine  en  pointe  arondie , 
un  peu  moins  projettée  que  dans  les  autres  efpèces  de  cette  famille.  Quand  la 
phalène  eft  fur  le  point  d’éclorre,  la  chryfalide  prend  une  teinte  brune  foncée  , 
et  les  taches  argentées  de  fes  ailes  brillent  déjà  à  travers  l’enveloppe.  Ceci  arrive 
à  la  fin  de  juin ,  et  fouvent  en  juillet ,  de  l’année  fuivante  ;  temps  où  l’on  voit 
ordinairement  cette  charmante  phalène  fortir  de  fa  coque  dans  toute  fa  beauté. 
Cependant  comme  il  me  refte  encore  (  en  feptembre  )  quelques  chryfalides  de 
l’année  derniere,  bien  faines  et  bien  vivantes,  je  foupçonne  qu’elles  pafferont  un 
fécond  hiver.  Cette  prolongation  dans  l’état  de  chryfalide  eft  commune  à  beaucoup 
d’autrés  efpèces ,  fur-tout  aux  chenilles  proceflionaires ,  dont  une  partie  n’a  befoin 
que  d’un  hiver ,  l’autre  en  demande  deux  pour  parvenir  à  fa  perfection.  La  caufe 
n’en  eft  pas  connue,  fa  recherche  fera  digne  de  l’attention  des  obfervateurs. 

Il  eft  temps  maintenant  de  décrire  la  phalène,  elle  appartient,  dans  le  fyftême 
de  Linné,  à  la  clafle  de  celles,  qu’il  nomme  Hibou  ( Noctuœ ),  et  doit  être  pla¬ 
cée  à  la  troifième  divifion  ;  c’eft-à-dire ,  de  celles  qui  ont  une  trompe  et  une  crête 


fur  le  dos,  relevée  vers  la  tête.  Le  fond  de  couleur  de  fes  ailes  fupérieures  eft 
verd-pomme  ,  (fig.  6.)  quelquefois  le  bleu,  d’autrefois  le  jaune  y  domine  davan¬ 
tage.  Le  bord  extérieur  eft  argenté ,  ainfi  que  la  frange  qui  l’accompagne.  Un 
peu  au-deffus,  une  bande  argentée  s’étend  du  bord  intérieur  jufqu’au  milieu,  et 
deux  lignes  argentées  ,  qui  fe  réunifient ,  forment  un  angle  à  la  pointe  exté¬ 
rieure.  Vers  l’endroit ,  où  la  pointe  de  cet  angie  fe  rapproche  de  la  demi-bande, 
fe  trouvent  placées  ,  très -près  Tune  de  l’autre,  deux  autres  taches  argentées,  dont 
P  une  eft  droite  et  l’autre  en  crochet  ;  entre  deux  le  champ  eft  d’un  verd  foncé. 
Pics  loin  ,  et  dans  le  milieu  de  l’aile ,  font  deux  taches  encore ,  dont  la  plus 
grande  eft  bordée  par  un  même  verd  foncé ,  qui  fe  fond  cependant  dans  le  verd- 
pomme.  Enfin  la  bafe  de  l’aile  eft  auftî  ornée  d’une  tache  argentée  anguleufe  , 
dont  la  pointe  eft  tournée  vers  cette  bafe.  Les  ailes  inférieures  font  blanches  et 
foyeufes.  Mais  le  blanc ,  en  allant  vers  le  bord  extérieur ,  paffe  infenfiblement  au 
gris-cendré,  qui  devient  à  fon  tour  d’autant  plus  foncé,  qu’il  approche  plus  de  ce 
bord.  Celui-ci  eft  terminé  par  une  frange  de  poils  blancs. 

Le  chaperon,  ou  la  crête  fur  le  corfelet,  eft  d’un  blanc  brillant,  traverfé  par 
des  bandes  vertes.  "  Les  yeux  font  bruns  foncés  ,  les  antennes  jaunes ,  menues  et 
allez  longues.  L’abdomen  eft  couvert  de  poils  blancs,  qui  bruniflent  à  niefure 
qu’ils  s’approchent  du  corfelet. 

D’après  la  defcription  très-détaillée  ci-deflus ,  on  pourroit  ainfi  caractérifer 
notre  phalène  dans  le  fyftême  : 

P  h  al  iena  nociita  feticornis ,  fpirilinguis ,  criftata  ;  alis  defisxis ,  fuperioribus 
viridibns  maciuis  7  argentels  ;  pojlicis  alu l dis ,  margine  dilutiore  cinereo. 

La  chenille  eft  fujette,  comme  les  autres,  aux  vers  d 'Ichneumons.  Dans  ce 
cas  elle  cefie  de  manger ,  et  demeure  immobile.  J’en  ai  vu  fortir  par  l’anus  deux 
ou  trois  vers  fort  gros ,  dont  un ,  fig.  7. ,  eft  repréfenté  de  grandeur  naturelle  , 
1  autre,  fig.  8.,  eii  grofîi  a  la  loupe.  Il  eft  d’un  gris  fale ,  plus  foncé  vers  la  tête, 
et  fon  corps  eft  compofé  de  12  anneaux.  Je  n’y  ai  pu  remarquer  aucune  appa¬ 
rence  de  pattes  ni  d’yeux.  A  peine  eft-il  forti,  qu’il  travaille  vivement  à  fe  faire 
une  coque  avec  un  fil  de  foye ,  qu’il  tire  de  l’anus.  Il  paroit  difpofé  de  pafler 
l’hiver  dans  l’état  de  nymphe.  Au  printemps  prochain  j’efpere  découvrir,  quelle 
forte  de  mouche  il  produit. 
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La  Fhalène  argentée  n’a  été  découverte  jufqu’ici  nulle  part  ailleurs ,  qu’aux  environs  de  Berlin. 


MÉMOIRE 


SUR  LA  MOUCHE  LUNETTE. 

(  Diopfis.  )  PL  6. 

Tiré  d’ ANDRE  AS  Dahl  Dîjfertatio  Entomologlca  ,  bigas  înfeâîorum  ffîens  ,  &c. 

In  40.  Uplal  ,  1  775. 


Le  célèbre  docteur  Fothergill  avoit  envoyé  au  chevalier  Linné  un  grand 
nombre  d’infectes  de  l’Amérique  méridionale  et  de  la  Guinée ,  parmi  lefqueîs,  en 
les  examinant  5  M.  Dahl  trouva  la  mouche  finguiiere  qui  fait  le  fujet  de  ce 
petit  mémoire. 

Les  yeux,  placés  à  l’extrémité  de  deux  cornes,  conftituent  fon  caractère 
générique. 

Capite  bicorni ,  oculis  terminalibus . 

M.  Dahl  nomme  l’efpèce,  ici  décrite  et  deffinée: 

Diopsis  lchneumonea ,  la  Lunette  Ichneumone 

De  la  grandeur  de  la  fourmie  rouge  ,  et  de  la  ftature  d’un  Ichneumon; 
une  dent  de  chaque  coté  de  la  bouche ,  la  tète  ,  un  peu  rouffe ,  fe  prolonge  en 
deux  cornes,  de  la  longueur  du  corcelet ,  divergentes  ,  folides ,  inarticulées, 
ferrugineufes ,  terminées  par  un  œil  fphérique ,  incliné,  noir  et  accompagné  d’un 
tubercule,  d’où  fortune  foye,  qni  paroit  être  le  rudiment  d’une  antenne. 

Le  corcelet  noir  effc  garni  d’une  épine  folitaire  de  chaque  côté  et  terminé 
par  deux  épines  jaunes  fubulées. 

Deux  ailes  tranfpareutes ,  qui  ont  un  gros  point  noir  au  bord  extérieur 
vers  l’extrémité* 

Le  ventre  d’un  Ichneumone ,  renflé  en  rnaflue,  un  peu  pedicellé,  et  dont  les 
deux  derniers  anneaux  font  noirs.  x 

Les  pattes  jaunes ,  et  les  cuifîes  antérieures  en  forme  de  rnaflue. 

C  z 


OBSERVATIONS. 

i.  Une  petite  trompe  et  deux  balanciers,  en  maffue,  placés  fous  leurs  écailles^ 
doivent  faire  ranger  cet  infecte  parmi  les  Dipteres. 

3.  Cependant  les  épines  du  corcelet  le  diftinguent  des  autres  genres  de  cette 

claffe  et  le  rapprochent  des  fourmis. 

Les  pattes  allongées,  le  ventre  en  maffue,  et  la  tache  noire  vers  la  pointe 
des  aiies ,  lui  donnent  l’air  d’un  Ichneumon ,  fans  qu’on  puiffe  le  placer 
dans  ce  genre. 

4.  Il  fe  diftingue  non -feulement  des  Dipteres ,  mais  de  tous  les  autres  infectes 

par  fes  cornes  fingulieres  ;  elles  font  fermes,  inarticulées,  beaucoup  plus 
longues  que  la  tête ,  cylindriques ,  et  immobiles  :  on  ne  peut  conféquemment 
les  regarder  comme  des  Antennes.  Ce  qu’elles  ont  de  plus  remarquable  font 
les  yeux,  litués  à  leur  fommet,  un  peu  en  dehors,  et  ainfi  très-loin  de  la  tête. 
A  la  première  vue  on  n’y  découvre  aucune  Antenne  ;  mais  fi  on  obferve 
avec  attention ,  on  apperçoit ,  auprès  de  chaque  œil ,  un  petit  tubercule 
garni  d’un  poil,  qui  fans  doute  fait  l’office  de  Y  Antenne, 


Explication  de  la  planche  6. 

1.  La  Mouche  Lunette  de  grandeur  naturelle  ,  vue  en  deflus. 

2.  La  même.  -  vue  de  côté. 

3*  La  même  groffie  à  la  loupe  -  -  vue  en  deüus. 

4.  La  même  -  ...  vue  de  côté. 
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SUR  LE  GENRE  CUCUJUS. 

Par  J.  F.  G.  Herbst  ,  1781. 

(y  e  genre  a  été  formé  par  le  Prof.  Fabricius  pour  quelques  coleopteres,  difperfés 
ci-devant  fous  différens  autres  genres ,  auxquels  ils  convenoient  peu.  Le  nom  n’eft 
pas  nouveau,  Geoffroy  l’avoit  appliqué  aux  Buprejles ,  il  a  fervi  auffi  à  défigner 
une  forte  d’infectes  des  Indes,  qui  brillent  pendant  la  nuit,  comme  les  vers 
luifans.  Sous  ce  nom  de  Cucujus ,  Fabricius  comprend  une  forte  de  coleopteres 
qui  fe  tient  ordinairement  fous  l’écorce  des  arbres.  Ces  infectes  ont  été  peu 
remarqués  jufqu’ici ,  malgré  leur  forme  mince  et  très-applatie  ,  qui,  au  premier 
coup  d’œil ,  les  fait  diftinguer  facilement  de  tous  les  autres. 

Voici  les  caractères  génériques  qu’en  donne  Fabricius: 

La  bouche  eft  garnie  de  mâchoires  et  d’antennules. 

Ces  Antennules  font  au  nombre  de  quatre ,  courtes  et  égales. 

Les  Antérieures ,  adhérentes  au  dos  de  la  mâchoire ,  ont  trois  articles ,  dont  le 
premier  eft  prefque  conique,  les  deux  luivans  font  plus  courts ,  obtus  et 
tronqués. 

Les  Postérieures ,  attachées  à  la  bafe  antérieure  de  la  lèvre ,  n’ont  que  deux 
articles ,  dont  le  premier  eft  auffi  prefque  conique ,  le  fécond  eft  plus  épais 
obtus  et  tronqué. 

La  Mandibule  ,  ou  tenaille,  eft  cornée,  arquée,  épaiffe  à  la  bafe,  pointue  au 
fommet  et  fans  dents. 

La  Mâchoire  eft  courte,  membraneufe,  fendue  en  deux  lobes  inégaux,  dont 
l’extérieur  eft  plus  grand,  arondi,  et  l’intérieur  aigu. 

La  lèvre  eft  courte ,  membraneufe ,  fendue  en  deux  parties  étroites ,  obtufes , 
divergentes,  et  couvertes  par  les  antennules  poftérieures. 

Les  Antennes  grenulées  (  Monüiformes  )  font  compofées  de  onze  articles  velus , 
dont  le  dernier  eft  en  pointe. 

Le  palais  eft  garni  d’une  dent  de  chaque  côté. 

Il  eft  bien  difficile  de  diftinguer  tous  ces  caractères  fans  le  fecours  d’une 
bonne  loupe ,  et  de  pouvoir  ainfi  s’aflurer  fi  les  infectes ,  que  l’on  veut 


déterminer,  font  réellement  de  ce  genre;  ceux-cy  font  d’ailleurs  affez  rares,  et, 
quand  on  n’a  qu’un  exemplaire,  on  n’eft  guères  difpofë  à  le  facrifier  pour  difféquer 
ces  petites  parties ,  qui  étant  defféchées ,  fe  brifent  prefque  toujours.  Je  les  ai 
expoiés  de  mon  mieux  aux  fig.  i  et  2  de  la  pl.  7.  ayant  pris  pour  exemple  le 
Cucujus  depreffus  de  Fabricius,  comme  le  plus  apparent,  fig  1.  Le  deiïus  de  la 
tête,  a.  a.  les  mandibules,  b.  b  les  Antennes,  dont  le  troifieme  article  eft  un  peu 
alongé  dans  cette  elpèce. 

fig.  2.  le  deffous  de  la  tête,  c.  c.  Les  antennules  antérieures,  attachées  au  dos  de 

la  mâchoire,  d.  e.  e.  Les  antennules  poftérieures. 
je  n’ai  pu  indiquer  rien  de  plus ,  fans  rifquer  de  brifer  mon  exemplaire ,  quant 
aux  amateurs,  dont  les  yeux  font  peu  exercés,  ou  peu  propres  à  ces  obfervations, 
il  fuffira  d’être  attentifs  aux  caractères  fuivans,  qui  leur  feront  aifément  diftinguer 
ce  genre  de  tout  autre. 

Tout  l’infecte  eft  extraordinairement  mince  et  plat,  jamais  voûté,  au  moins 
bien  fenfiblement ;  la  tête,  qui  a  fouvent  la  forme  d’une  pelle,  eft  très-faillante , 
plate,  horizontale,  en  ligne  droite  avec  les  élytres  et  le  corcelet,  la  bouche 
avancée,  les  antennes  emboîtées  près  des  mandibules,  affez  loin  des  yeux,  qui 
font  ronds  et  placés  aux  côtés  de  la  tête. 

Le  corcelet  tout-à-fait  plat,  ayant  ordinairement  quelques  enfoncement  à  fa 
fuperhcie ,  l’écuffon  petit. 

Les  élytres  applaties  avec  un  rebord  fouvent  double. 

Les  tarfes  fouvent  velus,  compofés  de  quatre  articles,  dont  le  dernier  eft 
armé  tantôt  d’une  fimple  griffe,  tantôt  de  deux  en  crochets. 

Fabricius  rapporte  cinq  efpèces  à  ce  genre  dans  fes  fpecies  infcctornm ,  (a 
dont  je  ne  connoisque  la  première,  Cucujus  ' depreffus  ;  mais  j’en  trouve  deux  autres 
dans  ma  collection  qui  y  appartiennent  auflî.  Je  vais  les  décrire  toutes  trois. 

1.  Cucujus  depreffus .  (Fabr.  Entom.  Syftem.  Tom.  1.  Pars  2.  pag.  9^.  n°.  1.} 
PL  7.  fig.  ].  de  grandeur  naturelle,  fig.  4.  grofti  au  microfcope,  afin  d’en 
faire  mieux  diftinguer  les  différentes  parties. 

La  longueur  de  l’infecte  eft  de  ftx  à  fept  lignes ,  et  l’épaiffeur  d’àpeine  une 
ligne.  La  tête ,  le  corcelet  et  les  élytres  font  d’un  rouge  fanguin.  La  partie  anté¬ 
rieure  du  ventre  eft  aufli  rouge  au  milieu ,  entre  les  pattes  poftérieures  ;  mais  les 
côtés  et  les  cinq  derniers  anneaux  font  noirs.  Les  yeux  ,  la  lèvre ,  les  pointes 
des  mandibules ,  les  antennes  et  les  pattes ,  à  l’exception  du  dernier  article  du 
tarfe ,  font  également  noirs. 


a)  Il  y  en  a  maintenant  13  dans  X Entomologie  fjjleimtiu. 
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La  tête  eft  groffe,  platte,  triangulaire,  (ou  en  forme  de  pelle)  plus  large 
en  arriéré  que  le  corcelet ,  et  fes  angles  terminés  en  pointe  conique  obtufe.  Les 
yeux  font  entièrement  fur  les  côtés.  Les  antennes,  placées  affez  loin  d’eux  en 
avant,  font  grenulées  ( monilif ormes ).  Le  premier  article  eft  le  plus  gros,  et  le 
fécond  le  plus  petit;  le  dernier  eft  oval  et  pointu  ;  tous  font  velus.  On  apper- 
çoit  quelques  enfonceinens  fur  la  lèvre.  Le  col  relevé  eft  plus  étroit  que  le  cor¬ 
celet  ;  celui-ci  eft  plat,  orbiculaire  ,  marqué  de  quatre  filions,  ou  enfoncemens 
linéaires,  avec  les  bords  des  côtés  fi  finement  dentelés,  qu’on  le  diftingue  à  peine 
a  l’œil  nud.  Les  élytres  font  très-applaties ,  d’une  largeur  égale  ,  paroiffant  fort 
unies  ;  mais  à  la  loupe  ,  on  découvre  que  tout  le  defius  de  l’infecte  eft  faible¬ 
ment  chagriné.  La  future  eft  relevée,  et  les  bords  extérieurs  font  doubles  ou  en 
quelque  maniéré  canelés.  L’écuffon  eft  petit  et  arondi.  Les  cuiffes  font  un  peu 
épaiifes;  les  tarfes  font  de  quatre  articles,  terminés  par  une  double  griffe. 

Cet  infecte  fe  tenant  conftamment  fous  l’écorce  des  arbres,  il  eft  à  préfumer 
que  fa  larve,  inconnue  jufqu’ici,  eft  une  de  celles  qui  ronge  le  bois. 


2.  Cucujus  Cœrtilens.  (Fabr.  Ent.  fyft.  i.  2.  94.  4.)  PI  7.  fg.  f.  6. 

Sa  forme  eft,  à  la  vérité,  fort  différente  du  précédent;  mais  fes  caractères 
génériques  font  les  mêmes ,  et ,  ce  qui  n’eft  pas  moins  décifif,  il  vit  aufiî  fous 
l’écorce  des  arbres.  La  fg.  f.  le  repréfente  au  naturel.  Il  eft  groffi  à  la  loupe,  à 
la  fg.  6,  quoique  fort  plat,  le  defius  cependant  eft  tant  foit  peu  voûté.  La  tête 
eft  noire  ,  très-faillante ,  et  en  ligne  droite  avec  le  refte  du  corps.  Elle  fe  rétrécit 
un  peu  derrière  les  yeux  ,  qui  font  noirs.  Affez  loin  d’eux ,  près  de  l’articulation 
de  la  mandibule ,  s’élèvent  les  antennes  grenulées ,  de  couleur  brune  et  velues. 
Les  antennules  font  jaunâtres ,  ainfi  que  la  lèvre ,  fur  laquelle  on  remarque  un 
enfoncement.  Le  corcelet  eft  prefqu’entiere nient  orbiculaire,  coupé  droit  en  avant, 
plus  étroit  fur  le  derrière,  applati,  noir,  poli,  ayant  trois  enfoncemens,  dont  le 
plus  petit  eft  au  milieu ,  fans  dents ,  ni  bordures  fur  les  côtés.  Les  élytres  font 
d’un  bleu  brillant  et  finement  fiilonnées.  Le  bord  extérieur  fe  courbe  un  peu  en 
fe  relevant ,  ce  qui  forme  une  petite  canelure  fur  les  côtés  :  mais  on  n’y  remarque 
ni  ligne  élevée  ni  double  bord.  L’écuffon  eft  fort  petit..  Les  cuiffes  font  un  peu 
comprimées  et  d’un  brun  noir.  Les  jambes  et  les  tarfes  ont  la  même  couleur 
brune  des  antennes.  La  tête  et  le  corcelet  font  noirs  en  deffous  ;  le  ventre  eft 
orange-brun.  La  grandeur  de  l’infecte  varie  de  quatre  à  fix  lignes  ;  l’épaifleur 
ne  va  pas  â  une  ligne.  Je  l’ai  trouvé  fous  l’écorce  d’une  faule. 
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La  couleur  bleue  des  e'Iytres  a  fouvent  des  reflets  violets ,  c’eft  le  Tenebrio 
depreffus  de  Linné. 

j.  Cucujus  pîanatus.  (Cucujus  Flavipes  Fabr.Ent.  fyft.  i.  2.  •)).  S.)  PL  7.  fg.-j.  8. 

Je  crois  pouvoir  avec  raifon  rapporter  ce  Capricorne  (  Cerambix  planatns  ) 
de  Linné  au  genre  ci-deflus.  Il  eft  vrai  que  les  antennes  s’en  éloignent  un  peu , 
et  fe  rapprochent  davantage  de  celles  des  Capricornes  ;  mais  dans  tout  le  relie 
il  eft  d’accord  avec  le  précédent.  Et  puifque  Fabricius  lui-même  s’eft  permis  de 
placer  fous  ce  genre  un  coleoptere  à  antennes  filiformes ,  je  fuis  d’autant  plus 
authorifé  à  regarder  les  antennes  comme  infuffifantes ,  pour  féparer  des  infectes, 
qui  en  toute  autre  chofe  ont  les  mêmes  caractères  génériques.  Il  eft  long  d’en¬ 
viron  trois  lignes,  et  fort  plat.  La  tête,  le  corcelet  et  les  élytres  font  bruns- 
noirs.  La  tête  a  deux  filions  et  une  petite  faillie  de  chaque  côté  derrière  les 
yeux.  Ceux-ci  font  noirs  ;  la  lèvre  brune-jaunâtre  s’avance  beaucoup.  Les  anten- 
nules  antérieures  font  de  quatre  articles.  Les  antennes,  auflî  longues  que  le  corps, 
ont  leur  premier  article  plus  alongé  du  double  que  les  autres ,  et  prelqu’en  maffue, 
tous  font  fort  velus  et  fort  bruns.  Le  corcelet  eft  applati ,  rude  par  fes  grains 
pointus,  tronqué  en  avant,  et  un  peu  rétréci  en  arriéré.  Ses  angles  fupérieurs  fe 
développent  en  trois  pointes,  et  les  bords  des  côtés  font  garnis  de  petites  dents. 
Les  élytres  ,  fort  plates  et  liftes ,  font  finement  rayées  tant  en  longueur  qu’en 
travers,  ce  qui  leur  donne  une  apparence  chagrinée.  Les  côtés  extérieurs  ont 
aufîi  un  double  rebord ,  qui  forme  une  légère  canelure.  L’écufton  eft  fort  petit.  • 
Les  pattes,. de  même  couleur  que  la  lèvre,  et  velues,  ont  le  dernier  article  des 
tarfes  prefqu’aufli  long  que  les  trois  autres  enfemble.  La  couleur  du  deflous  de 
l’infecte  eft  femblable  à  celle  du  defliis.  Je  n’ai  jamais  vu  cette  efpèce  quitter , 
pendant  le  jour ,  fa  retraite  fous  l’écorce  des  arbres.  Mats  fes  ailes  ne  lui  font  pas 
fans  doute  toujours  inutiles. 
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LE  PAPILLON  DU  MICOCOULIER. 

f  * 

♦  (  P  api  Ho  Celtis.  Fa  CR.  )  Pl.%.fig.  i.  2. 

Extrait  dune  lettre  de  M.  de  Latcharting,  au  rédacteur  de  ces  Archives. 

^  Infpruck  ,  12  fept.  1781. 
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▼  ous  vous  rapellez ,  Monfieur  ,  que  pendant  mon  féjour  dans  votre  ville  • 
trop  court  pour  ma  fatisfaction ,  je  vous  ai  parlé  d’un  papillon  peu  connu ,  dont 
je  vous  ai  promis  ,  en  même  temps  ,  la  description  accompagnée  d’un  defTein. 
Voici  l’un  et  l’autre.  J’y  ajouterai  ce  que  j’ai  pu  apprendre  de  fa  chenille  jufqu’ici. 

J’avoîs  déjà  vu  ce  papillon  ,  il  y  a  deux  ans ,  à  Botzen ,  dans  le  cabinet  de 
M.  d eMenz,  premier  médecin  du  Cercle  du  Tirol.  Son  neveu,  jeune  homme 
plein  de  goût  pour  l’hiftoire  naturelle ,  l’avoit  attrapé  dans  les  environs  ;  mais  il 
n’en  avoit  jamais  vu  que  très-peu  de  cette  efpèce. 

Voyageant  cette  année,  dès  les  premiers  jours  de  mai,  vers  la  partie  méri¬ 
dionale  du  Tirol,  je  rencontrai  à  Unterazvcang ,  entre  B  rixe  n  et  Botzen,  une  affez 
grande  quantité  de  ces  papillons  ,  qui  voltigeoient  le  long  de  la  grande  route. 

Je  m’arrêtai  quelques  heures  à  ce  petit  endroit  ,  afin  d’y  faire  des  recherches. 
Lorfque  je  parvins  au  haut  d’un  vignoble,  et  près  d’un  Micocoulier  (  Celtis  auftrci- 
lis  L.  )  qui  s’y  trouve ,  je  le  vis  entouré  d’un  nombre  confidérable  de  ces  papil¬ 
lons.  Ses  feuilles  étoient  fort  rongées ,  et  prefque  toutes  fes  branches  oftroient 
des  chryfalides  vuides.  Deux  feules  ne  l’étoient  pas  ;  mais  les  papillons  en  forti- 
rent  le  même  jour.  Il  ne  fut  pas  poffible  de  découvrir  une  feule  chenille.  Entre 
Botzen  et  Mer  an  ,  où  les  Micocouliers  lont  affez  communs,  je  n’àpperçus  ni  feuil¬ 
les  rongées,  ni  papillons.  Vous  voyez  par-là,  que  je  ne  puis  encore  vous  décrire 
que  celui-ci,  et  n’indiquer  que  la  nourriture  de  la  chenille.  J’efpere  d’être  plus 
inftruit  à  l’avenir,  et  de  pouvoir  alors  vous  détailler  toutes  fes  métamorphofes. 

D’après  le  fyftême  de  Linné  ,  je  place  ce  papillon  parmi  les  Nymphales 
phalerati .  Et  d’après  celui  de  mes  excellens  maîtres  ,  les  profeffeurs  Denis  et 
Schiffermuller  3  la  chenille  doit  fe  trouver  dans  la  famille  1  ( Larvœ  acuto 

D 


fpinofœ  ).  Chenilles  communes  épineufes  3  dont  les  papillons  ont  les  ailes  angu¬ 
leuses.  à) 

Les  ailes  font  brunes  en  deffus,  avec  des  taches  orangées  ,  quarrées  pour  la 
plus  part.  En  deffous  les  ailes  inférieures  font  grifes  avec  un  petit  trait  blanc. 

Les  antennes  vont  toujours  en  groffiiTant  de  la  bafe  en  haut.  Les  antennules , 
(Palpi)  font  très-longues. 

Les  ailes  fupérieures  font  anguleufes,  brunes  foncées.  En  deffus,  ayant,  vers  le 
milieu,  deux  taches  orangées,  quarrées,  inégales,  et  qui  fe  touchent  par  un  de 
leurs  angles.  Du  même  côté  ,  où  le  petit  quarré  fe  rapproche  de  Pautre ,  fort  un 
appendice  de  même  couleur,  tendant  vers  la  bafe  de  l’aile.  Entre  le  grand  quarré 
et  le  bord  intérieur  de  l’aile,  eft  une  autre  tache  quarrée,  environ  huit  fois  plus 
petite.  Une  tache  angulaire  fe  trouve  auffi  de  l’autre  côté  vers  l’angle  extérieur. 
Enfin  il  y  a  une  tache  blanche,  fouvent  quarrée  et  bordée  de  jaune,  proche  du 
bord  extérieur.  Le  deffous  dés  mêmes  ailes  eh  d’un  brun  plus  clair,  le  bord 
extérieur,  ainfi  que  l’angle,  font  d’un  gris  brunâtre  ,  et  les  taches  font  comme 
au-deffus. 

Les  ailes  inférieures  font,  de  même  que  les  fupérieures ,  bordées  d’un  brun 
plus  clair.  On  voit  un  angle  Paillant  au  bord  antérieur  ,  fix  dentelures  à  l’exté¬ 
rieur,  et,  vers  le  milieu  de  l’aile,  une  tache  orangée  irrégulière,  accompagnée 
d’une  autre  beaucoup  plus  petite.  Le  deffous  eft  grifâtre,  pointillé  de  noir,  et 
ombré  de  taches  brunes  avec  un  trait  blanc  au  milieu.  Si  on  examine,  à  la  loupe, 
ce  trait  blanc ,  on  découvre  qu’il  provient  d’une  nervure  faupoudrée  de  blanc ,  et 
comme  cette  nervure  eft  quelquefois  courbe,  le  trait  l’eft  alors  auiîî.  !  ! 

Le  corps  et  les  pattes  en  defious  font  grifâtres. 

Ce  qui  ma  le  plus  frappé,  dans  ce  papillon  ,  font  les  antennes  et  les  anten- 
nules.  Celles-ci  font  fort  longues,  étendues  en  ligne  droite. et  fe  réunifient  en 
pointe.  Les  antennes  ne  font  pas  terminées  par  un  bouton ,  comme  aux  autres 
papillons  de  cette  famille  ;  mais  elles  vont  en  groflîffant  du  bas  en  haut. 

La  femelle  eft  repréfentée  Fl.  8.  fig.  i.  2.  et  le  mal 0  fig.  3. 

Le  papillon,  fig.  A.  B.  eft  copie  du  bel  ouvrage  de  Cramer.  (Pap.  exot. 
Tab.  108.  fig.  E.  F.)  Sa  grande  reflemblance  avec  le  nôtre,  m’a  déterminé  à  les 
rapprocher  fur  cette  planche.  Il  vient  de  Surinam  ,  et  fon  nom  eft  Carinenta . 


T. 


On  verra  ,  plus  bas,  comment  les  leçons  de  ces  maîtres  et  de  LinnÉ  ont  été  fuivies. 


CONTINUATION  DU  MEME  SUJET. 

Extrait  d'une  autre  lettre  du  même, 
ïnfpruck  ,  ç  nov.  1782. 

Je  viens  m'acquitter  de  la  dette  que  j’ai  contractée  envers  vous  et  les  amateurs,, 
relativement  au  relie  de  l’hiltoire  du  papillon  du  Micocoulier  ,  dont  je  vous  ai 
promis  les  détails. 

Ne  pouvant  me  rendre,  ce  printemps,  à  l’endroit  où  l’on  rencontre  cette 
efpèce  en  plus  grande  quantité,  je  priai  M.  Lang,  curé  d’ Untercizvoang ,  de  vou¬ 
loir  bien  m'en  envoyer  un  certain  nombre  de  chenilles  ;  il  eut  la  bonté  d’en  raffem- 
bler  une  trentaine,  le  ?  de  mai,, que  je  reçus  le  f  avec  des  branches  de  Mico¬ 
coulier,  dont  je  pris  grand  foin  ,  et  vis  avec  plailir  les  chenilles  en  ronger  les 
feuilles  avec  avidité.  La  couleur  varioit  beaucoup  parmi  ces  chenilles,  comme  on 
peut  le  voir  Fl  rq.  Les  plus  petites,  jig.  a,  paroiifoient  d’abord  fort  brunes. 
Tête  noire,  premier  anneau  jaune,  ligne  claire  fur  le  dos,  une  autre  ligne  blanche, 
de  chaque  côté ,  fous  les  ftigmates ,  pattes  noires; 

Celles  de  la  fécondé  grandeur ,  jig .  6 ,  étoient  d’une  couleur  beaucoup  plus 
claire.  Tête  verte-jaunâtre,  fur  la  longueur  du  corps  des  (tries  alternatives,  claires 
et  obfcures  ;  et ,  comme  à  la  première ,  ligne  blanche  au-deffus  des  pattes. 

Une  troifième ,  jig.  9  ,  avoit  en  deffus ,  de  chaque  côté  des  anneaux ,  un  large 
trait  noir.  Les  pinces ,  ou  mandibules ,  et  les  pattes  noires. 

La  chqnille ,  jig.  c,  avoit  atteint  toute  fa  groffeur  et  fa  beauté.  Tête  jaune, 
le  corps  verd  en  deffous ,  pattes  antérieures  et  membraneufes  noires ,  au-deffus  de 
celles-ci,  ligne  blanche  longitudinale,  furmontée  par  une  fécondé  incarnate:  deux 
points  noirs  à  chaque  ftigmate  ;  dernier  anneau  et  pattes  poftérieures  couleur 
de  chair. 

Une  autre  forte,  jig.  d,  reffembloit  beaucoup  à  la  précédente;  mais  il  n’y 
avoit  point  de  ligne  incarnate  au-deffus  de  la  blanche.  -  Le  dernier  anneau  et  les 
pattes  poitérieur^  étoient  verdâtres  comme  la  tête. 

Ces  cinq  variétés  exiftoient  au  moment  que  je  reçus  les  chenilles  ;  mais  elles 
changèrent  bientôt  de  peau  ,  et  avec  elles  de  cpuleur.  Au  refte  je  n’ai  rien  pu 
obferver  de  confiant.  Celles  de  la  jig.  d  avoient  quelquefois  une  tête  noire; 
quelques-unes  avoient  la  groffeur  de  jig .  g,  et  la  livrée  de  jig .  b. 
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Quoiqu’au  feptième  jour  les  feuilles  des  branches  de  Micocoulier  commen- 
çafTent  à  fe  fécher ,  les  chenilles  continuèrent  cependant  à  les  ronger  avec  appétit. 
Celles  qui  ne  pouvoient  plus  manger  ,  dont  plufieurs  même  n’étoient  pas  plus 
groffes  que  fig.  b  et  g  ,  fe  difpoferent  à  leur  métamorphofe.  11  m’en  reftoit  encore 
beaucoup  qui  paroiifoient  encore  en  être  éloignées.  Je  m’avifai  de  leur  offrir 
des  feuilles  de  cerifier,  elles  s’en  accommodèrent  fi  bien,  que  je  me  propofe  de 
multiplier  les  effais  l’année  prochaine. 

Les  chenilles  .fig.  c ,  d ,  fe  métamorphoferent  dans  le  courant  de  cinq  à  fept 
jours,  celles  des  fig.  b.  g,  dans  les  jours  fuivans ,  et  les  plus  petites  ,  fig.  a, 
demandèrent  jufqu’à  treize  jours. 

Je  trouvai  les  chryfalides  lufpendues  perpendiculairement  (g)  ;  elles  étoient 
ovales,  obtufes,  fans  pointes  faillantes  ,  ni  devant,  ni  à  côté.  D’abord  vertes, 
fig.  e,  enfuite  plus  obfcures  ,  fig.  f.  Cette  derniere  couleur  annonce  la  fortie 
prochaine  du  papillon ,  dont  les  ailes  acquièrent  en  une  heure  toute  leur  fermeté. 
La  matière  ,  dont  il  fe  purge  en  fortant  de  fa  coque ,  eft  d’un  rofe  pâle. 

Malgré  la  chétive  nourriture,  que  j’ai  été  forcé  de  donner  aux  chenilles,  que 
plufieurs  fe  fuffent  même  métamorphofées  avant  d’avoir  atteint  toute  leur  groffeur, 
faute  de  pâture  :  la  vivacité  des  couleurs  des  papillons  n’en  fouffrit  aucunement; 
car  la  variété  en  grandeur,  et  la  couleur  plus  ou  moins  foncée  des  ailes  inférieures, 
fe  trouvent  également  parmi  les  papillons  en  liberté.  Ce  font  auffi  les  feules 
variétés,  que  j’aie  remarquées  dans  cette  efpèce. 

J’examinai  avec  beaucoup  d’attention,  mais  inutilement,  fi  parmi  tous  mes 
papillons  je  pourrois  découvrir  quelque  trait  ,  qui  fervit  à  diftinguer  les  fexes. 
J’en  enfermai  feize  dans  un  très-grand  bocal,  avec  des  fleurs  de  diverfes  efpèces, 
efpérant,  que  la  nature  les  porteroit  à  fe  faire  connoitre ,  mais  ce  fut  encore  en 
vain.  Ils  y  demeurèrent  pendant  fept  à  huit  jours  immobiles  et  fixés  aux  parois. 
Je  fus  donc  obligé  de  remettre  cette  nouvelle  recherche  à  un  autre  printemps. 
De  cette  maniéré  je  ne  puis  rien  dire  de  fatisfaifant  fur  la  forme  des  œufs.  Il 
eft  bien  vrai  qu’il  fe  trouva  fur  une  feuille  un  petit  amas  d’œufs  coniques  :  fig.  h,  i. 
mais  comme  il  n’en  naquit  point  de  chenilles ,  je  ne  fuis  pas  sûr  s’ils  venoient 
de  ces  papillons.  * 

Enfin  je  compléterai  cette  hiftoire,  en  difant  que  VIchneumon  compunctor 
n’épargne  pas  plus  cette  forte  de  chenilles  que  les  autres.  Cinq  des  miennes 
périrent  par  fes  larves. 

Je  dois  corriger  maintenant  ce  que  je  penfois- ci-devant.  Je  n’aurois  jamais 
deviné,  que  la  chenille  d’un  papillon  à  ailes  angulenfies  ne  feroit  point  épineufe, 
mais  Amplement  chargée  de  poils  courts ,  et  que  fa  chryfalide  n’auroit  ni  pointes 
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ni  angles.  Je  ne  favois  abfolument  où  le  ranger  ni  fuivant  Linné  ,  ni  fuivant  le 
catalogue  de  Vienne.  Dans  cet  embarras  je  m’adreffai  à  mon  maître  et  ami , 
M.  Denis  ,  co-auteur  de  ce  catalogue.  Il  me  répondit  :  qu’ayant  abandonné  l’En¬ 
tomologie  depuis  dix  ans ,  il  étoit  peu  propre  à  me  tirer  de  cette  difficulté ,  que 
Lins  la  confiance  qu’il  avoit  à  mon  exactitude,  il  fuppoferoit  volontiers  quelqu’- 
échange  de  chenilles ,  ou  quelqu’oubli  dans  les  obfervations  ;  mais  que  n’ayant 

aucun  doute  à  ces  égards ,  il  regardoit  ce  papillon  comme  faifant  la  nuance  entre 

^  * 

les  Nymphales  gemmati  et  les  Nymphales  phalerati  de  Linné  :  de  même  qu’entre 
les  familles  F  et  I  du  catalogue  de  Vienne,  &c.  &c.  &c. 

i 

\ 

Ou’on  me  permette  ici  quelques  petites  réflexions.  Si  Linné  avoit  rencontré  un  papillon  du  Micocoulier, 

croit-on  qu’il  fe  Fut  borné  à  obferver  minutieufement  les  angles,  taches  et  couleurs  des  ailes?  comme  ReaumuR 

et  Geoffroy,  il  auroit  oiiectement  examiné  les  pattes.  Elles  fournirent  ici  un  caractère  qui  ne  peut  tromper. 
Toutes  fix  étant  égales  et  parfaites  ,  il  n’auroit  eu  garde  de  ranger  ce  papillon  parmi  les  Nymphales  ,  malgré 
les  ailes  anguleufes.  Ces  fix  pattes  ,  la  forme  des  antennes  ,  la  groffeur  de  la  tête  et  le  port  des  ailes  infé¬ 
rieures  lui  auroient  bientôt  fait  affigner  fa  place  parmi  les  Pleheii  rurales ,  à  côté  de  Phineus ,  Proteus ,  &c.  &c. 

Quant  au  catalogue  de  Vienne  ,  ceux  qui  en  ont  un  peu  de  connoiffance  favent  que  les  papillons  ,  qui 
compoTent  la  famille  F,  ont  leur  première  paire  de  pattes  (  fi  on  peut  leur  donner  ce  nom)  plus  de  la  moitié 
plus  petite  que  les  autres.  Et  que  ceux  de  la  FAMILLE  I  ne  marchent  et  ne  repofent  que  fur  quatre  pattes  j  puifque 
celles  de  la  première  paire  ne  font  que  des  moignons ,  ou  des  petits  crocheta  velus.  En  jettant  les  yeux  fur  ces 
parties  du  papillon  du  Micocoulier,  on  voit  dans  l’inftant  qu’il  ne  peut  appartenir  ni  à  l’une,  ni  à  l’autre 
famille,  ni  faire  la  nuance  entre  les  deux.  Mais  fi  l’on  cherche  parmi  celles,  dont  les  papillons  ont  fix  pattes 
complettes  i  on  lit  d’abord  ,  à  la  première  famille  A  :  Les  papillons  ont  fix  pattes  égales ,  les  antennes  courtes , 
le  corps  en  général  épais  et  la  tète  grojfe  ,  leurs  ailes ,  fur- tout  les  inférieures ,  ne  s'élèvent  qu'à  demi  dans  le  repos. 

Les  chenilles  ont  quelque  rapport  avec  celles  des  phalènes ,  elles  font  prefque  nues  ;  (ou  plutôt  garnies  de  poils 
courts)  leur  corps  e/l  plus  fouple  aux  deux  extrémité*  ;  la  tête  ejl  arondie  et  un  peu  fendue.  .  .  Elles  fe  méta- 
morphofent  dans  un  tijfn  léger  en  une  chryfalide ,  approchante  de  celle  des  phalènes  (  Übtufe  et  fans  angles.) 

Tous  ces  caractères  n’étoient-ils  pas  fuffifans  pour  un  bon  éleve  de  MM  Denis  tt  Schiffer muller  ? 
une  circonftance  embarraffe  encore:  la  chryfalide,  dit- on  ,  étoit  fufpendue  par  la  queue.  On  pourroit  répon¬ 
dre  d’abord  ,  que  les  chenilles  n’étoient  point  en  liberté ,  que  le  manque  de  nourriture  ayant  pu  influer 
fur  la  quantité  de  foie  néceflaire  à  leur  enveloppe ,  elles  ont  glifl'é  et  font  reftées  arrêtées  par  la  queue  :  mais 

M.  de  Laichirting  a  t-il  bien  vu  cette  opération  ?  on  peut  bien  ,  fans  injuftice  ,  avoir  quelques  doutes  à  cet 

égard  ,  quand  on  l’a  vu  négliger  des  chofes  plus  eflentielles.  Cependant  il  a  été  copié  par  tous  les  fyftéma- 
tiffces.  L’auteur  du  Nomenclator  entomologicus ,  obferve,  il  eft  vrai  ,  que  par  les  antennes,  le  Papilio  celtis  ap¬ 
partiendront  à  une  autre  horde.  Avec  l'on  efprit  obfervateur  il  n’en  feroit  pas  refté  là  certainement  ,  s’il  eut 
pu  examiner  le  papillon  en  nature.  Dans  la  fuppofition,  qu’il  a  les  caractères  des  Nymphales  ,  il  avoue  qu’il 
déroute  les  faifeurs  de  fyftêmes,  et  ceux  qui  veulent  les  fuivre,  qu’il  a  fourni,  matière  à  critiquer  le  catalogue 
de  Vienne.  .  .  Critique  fondée  ,  comme  bien  d’autres  ,  fur  le  détaut  de  bien  lire  ,  de  bien  comprendre  , .  en 
un  mot  fur  l’ignorance.  T . 
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SUR  LA  PHALÈNE  P  A  P  I  LL  O  N  N  AIRE. 


(  Ph.  geometr.  papilionaria.  LlNN.  et  FABR.  ) 
Far  J,  G.  Fuessly. 


On  n’eft  pas  encore  parvenu  à  déterminer  ,  par  des  caractères  bien  certains  * 
les  différentes  efpèces  de  phalènes  géomètres  vertes  ;  et  cette  confufion  durera 
auffi  long-temps,  que  nous  ne  les  connoitrons  pas  dans  toutes  leurs  métamor- 
phofes.  La  phalène  ,  dont  il  eft  ici  queftion  ,  en  eft  un  exemple. 

Linné  (Fauna  fuecica  ait.)  dit  qu’elle  eft  de  la  grandeur  du  papillon  du 
chou,  (Pap.  braffîcæ)  et  cite  Roesel,  Tom.  4.  pl.  18.  fig.  Ceci  s’accorde 
afFez  avec  notre  phalène ,  qui  par  fa  grandeur  fe  diftingue  des  autres  de  la  même 
couleur;  et  quoique  la  figure  citée  de  Roesel  ne  foit  pas  tout-à-fait  exacte,  elle 
appartient  cependant  à  cette  efpèce.  Mais  ce  qui  nous  replonge  dans  l’embarras, 
font  la  defcription  de  Linné  dans  fon  Syftema  naturœ ,  et  particuliérement  les  cita¬ 
tions  de  Frisch  et  de  Wilkes,  que  Goetze  et  Fabricius  ont  confervées  mal¬ 
à-propos  ,  puifqu’elles  ne  conviennent  certainement  pas  ici.  On  voit  par-là  qu’une 
revifion ,  jointe  à  une  détermination  plus  précile  de  la  chofe,  n’eft  rien  moins 
que  fuperflue. 

M.  Walch  ,  dans  le  12e  cahier  du  journal  intitulé  Naturforfcher ,  p.  5*7. 
pl.  1.  fig.  11,  12,  i$  ,  a  donné  le  deffein  et  la  defcription  de  la  chenille  et  de  la 
chryfalide  de  notre  phalène  géomètre.  On  trouve,  au  mois  de  feptembre  ,  la 
chenille,  déjà  parvenue  à  toute  fa  grandeur,  fur  le  bouleau  (Betula  alba),,le 
noifetier  (Corylus  avellana)  et  le- hêtre  (Fagus  fylveftris).  Elle  eft  verte  avec  une 
ligne  jaune  fur  les  côtés.  La  tête  eft  d’un  brun  jaunâtre.  Les  anneaux  2 ,  f  9  6 , 
7,  8  et  dernier,  ont  chacun  deux  élévations  coniques,  obtufes,  d’un  brun  rouge, 
fouvent  couleur  de  rofe,  chagrinées,  comme  la  tête,  de  points  blancs.  Quelque¬ 
fois  il  n’y  a  qu’un  feul  cône  fur  le  fécond  et  le  dernier  anneau.  M.  Walch  ne 
fait  pas  mention  d’élévations  fur  le  dernier  anneau,  cela  viendroit-il  de  la  diffé¬ 
rence  des  âges  ?  v  Cette  chenille  fe  change ,  dans  le  même  mois  de  feptembre  , 
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en  une  chryfalide  longuette ,  très-vive ,  rougeâtre ,  ou  brune-claire  en  deffus .  et 
verd-pâle  en  deflous ,  renfermée  dans  un  tilTu  blanc  et  tranfparent. 

Quinze  jours  fuffifent  pour  en  voir  éclore  la  phalène.  Ses  yeux  font  brun- 
rouges ,  les  antennes  du  mâle  font  en  peigne  (Pectinatæ).  Celles  de  la  femelle 
font  fetiformes  5  toutes  deux  jaunâtres.  La  tête ,  le  corcelet ,  l’abdomen  et  les 
pattes  font  blancs  de  lait  ;  mais  fi  couverts  de  poils  verds ,  dans  un  exemplaire 
frais ,  que  tout  le  corps  femble  de  même  couleur  que  les  ailes.  Celles-ci ,  d’un 
beau  verd  céladon  ,  font  un  peu  arondies  ,  dentelées  h  leur  bord  extérieur  et 
liferées  de  blanc.  Au  milieu  des  quatre  ailes  on  diftingue  un  petit  croiffant  d’un 
verd  plus  foncé,  qui  cependant  n’eft  pas  toujours  bien  fenfible.  Un  trait  blanc 
ondulé  les  traverfe  un  peu  au-delà  de  leur  milieu,  et  forme  un  demi-cercle  quand 
elles  font  étendues-  Entre  lui  et  le  bord  extérieur  eft  un  rang  de  points  blancs , 
qui  le  fuit  parallèlement  fur  toutes  les  ailes.  Ces  points  n’étant  pas  toujours 
apparens,  ont  dopné  lieu  de  confondre  cette  phalène  avec  quelqu’autre  efpèce 
analogue.  Vers  la  bafe  des  ailes  fupérieures  on  remarque  un  autre  trait  oï^juîé; 
mais  qui  n’atteint  pas  le  bord  extérieur.  Le  deflous  ctes  ailes  eft  un  peu  plus 
pâle  en  couleur,  et  les  traits  font  moins  vifibles. 

MÉMOIRE 

SUR  UNE  PHALÈNE  DE  L’ ARMOISE. 

C  Fh.  Geom*  Atomaria.  Linn.  et  Fabr.  )  PL  10.  fig.  i.  2. 

Par  J.  F.  G.  Herbst. 


cici  une  fécondé  forte  de  chenilles,  que  j’ai  trouvée  fur  l’Armoife  ( Artemijia 
Sylveftris  L.  )  en  même  temps  que  celle  de  la  phalène  à  ailes  argentées.  C’eft-à-dire 
en  août  et  feptembre.  Elle  eft  aflèz  déliée  et  ne  s’étend  guères  au-delà  d'un  pouce. 
Dans  (a  jeunefle,  on  a  de  la  peine  à  la  découvrir,  parce  que  là  couleur  verdâtre 
et  fes  taches  rouge-brunes,  fur  les  côtés,  reflemblent  beaucoup  à  la  plante  fur 
laquelle  elle  fe  tient.  Mais  après  quelques  mues ,  elles  devient  plus  brune  ;  une 
ligne  foncée  régné  le  long  du  dos ,  et  chaque  anneau  eft  marqué  à  droite  et  à 
gauche  d’une  tache  obfcure  triangulaire >  entre  ces  taches,  ainfi  qu’au -deflus  des 


pattes  antérieures,  la  couleur  eft  beaucoup  plus  claire  et  d’un  rouge  brun;  les 
ftigmates  fout  bordés  de  noir  ;  pour  faire  mieux  diitinguer  ces  deffeins ,  j’ai 
repréfenté,  fig.  2,  la  chenille  groflie  à  la  loupe.  Parvenue  en  cinq  ou  fix  femaines 
au  point  de  fa  métamorphofe ,  elle  pénètre  alors  dans  la  terre  où  fans  former 
aucun  cocon,  elle  paffé  à  l’état  de  chryfalide,  fg  3* 

C’eft  au  mois  de  mai  fuivant  que  la  phalène  fe  dévelope.  Je  ne  connois 
aucun  ouvrage  qui  en  offre  de  deffein ,  fi  ce  n’eft  peut-être  celui  de  de  Geer  , 
tom.  “5.  pl.  5.  fig.  21*  la  defeription  s’y  accorde  aifez,  ce  qui  pourtant  111’en  teroit 
douter,  eft  que  par  un  beau  temps  elle  voltige ,  dit- il,  eu  plein  jour  dans  les 
prairies.  Je  ne  m’en  fuis  jamais  ap perçu,  la  mienne  fe  tient  cachée  dans  les 
broffailles  et  ne  voltige  que  lorfqu’on  la  chaffe.  a  ) 

Elle  appartint  à  la  fécondé  fection  des  phalènes  géomètres  du  fyftême  de  Linné 
de  celles  qui  ont  les  ailes  arrondies  et  dont  le  male  a  les  antennes  pectinées .  Je  ne  la 
trouve  ni  dans  ce  fyftême  ,  ni  dans  celui  de  Fabricius.  ù)  D’ailleurs  M.  le  pafteur 
Gœtze  prétend  que  la  phalène  de  de  Geer  ci-deffus,  eft  une  nouvelle  efpèce. 
Les  antennes  du  mâle  femblent  des  plumets ,  tant  elles  font  touffues  s  mais  celles 
de  la  femelle  font  fimples  et  filiformes.  Les  deffeins  et  couleurs  des  ailes  font  fort 
difficiles  à  fixer,  à  caufe  des  nombreufes  variétés  que  fournit  cette  efpèce.  J’ai 
repréfenté  les  deux  extrêmes  aux  figures  4  et  5  de  la  pl.  10.  Les  fonds  de  cou¬ 
leur  font  de  toutes  les  nuances  depuis  le  blanc  fale  jufqu’au  brun.  Les  bandes 
tranfverfales  font  plus  ou  moins  exprimées  ;  mais  le  tout  eft  conftamment  parfemé 
d’une  infinité  d’atomes.  Les  quatre  ailes  ont  toujours  leur  frange  de  la  couleur 
dominante,  marquetée  de  clair  et  de  foncé.  En-deffous  les  ailes  font  grifâtres  avec 
des  points  noirs  confufément  répandus. 

Si  l’on  obferve  beaucoup  de  variétés  dans  l’efpèce  de  phalène  ci-delTus  ,  on  n’en  rencontre  pas  moins 
dans  fa  chenille.  Il  feroit  facile  d’en  offrir  une  douzaine  toutes  différentes  par  les  traits  et  la  couleur.  Celle-ci 
varie  du  verd  brun  au  verd  pâle,  de  celui-ci  mêlé  d’un  peu  de  rouge,  aux  différentes  teintes  de  rouge  jufqu’au 
rouge-brun.  Toutes  ces  livrées  font  peut-être  dues  aux  plantes  dont  cette  chenille  fe  nourrit  ;  elle  n’eft  pas 
délicate  fur  le  choix,  le  mille  pertuis  (  hypericion  perforation )  ,  la  perficaire  (  polygonum  perjicaria) ,  la  luzerne 
fauvage  (  tneAicago  fulcata )  ,  la  falicaire  ( lytrum  falicaria )  ,1a  barbe  de  chèvre  Çfpiraa  arttneus)  &c.  ..  font 
également  de  fon  goût.  T. 

(  a  Cette  phalene  fe  tient  auffî  à  découvert  fur  les  fleurs ,  et  voltige  au  moindre  mouvement.  T. 

ib  M.  Herbst  n’avoit  pas  trop  bien  cherché.  T. 
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MEMOIRE 

SUR  UNE  PHALENE  GEOMETRE  DU  GENET  DE  BALAIS. 

(  Phal.  geom.  Spartiata  Fabr.  ) 

Par  J.  F.  G.  Herbst. 


L  e  gènet  de  balais  (  Spartium  fcoparium  Linné.)  >  entre  beaucoup  d'autres  infectes, 
à  qui  il  fert  de  refuge ,  nourrit  auffi  plufieurs  efpèces  de  chenilles  :  mais  il  n’en  eft 
point  qu’on  y  rencontre  plus  abondamment,  depuis  nombre  d’années,  que  celle 
qui  fait  le  fujet  de  ce  mémoire.  Il  y  a  lieu  d’être  furpris  de  n’en  voir  encore  ni 
defcription ,  ni  figure,  de  ne  la  trouver  même  citée  nulle  part.  Je  me  crois  donc 
autorifé  à  lui  donner  un  nom ,  et  aucun  ne  peut  mieux  lui  convenir  que  celui  de 
la  plante  qui  lui  fert  de  nourriture. 

Au  premier  coup  d’œil,  cette  chenille  reffemble  beaucoup  à  celle  que  Roesel 
a  décrite  tom.  i.  et  repréfenté  pi.  12.  de  la  3  e  claflfe  des  phalènes  :  on  la 
diltinguera  pourtant  bientôt  fi  l’on  fait  attention  qu’elle  11’a  pas  ces  deux  pointes 
fur  la  tête  qui  donnent  à  l’autre  un  air  fi  fingulier  ;  la  fienne  eft  parfaitement 
ronde  et  unie  ;  mais  deux  chenilles  font  quelquefois  bien  différemment  colorées. 
L’une,  jig.  1 ,  a  le  même  fond  de  couleur  que  celui  de  l’arbufte  fur  lequel  elle  fe 
tient  :  et  la  relTemblance  paroitra  plus  grande  encore ,  fi  l’on  obferve  que  fes  tiges 
anguleufes  occafionnent  des  ombres ,  qui  font  repréfentées  dans  la  chenille  par  trois 
lignes  obfcures ,  dont  l’une  parcourt  le  milieu  du  dos  et  les  deux  autres  font  tracées 
parallèlement,  à  peu  de  diftance;  le  corps  d’ailleurs  eft  comprimé;  d’où  réfulte, 
de  chaque  côté,  un  angle  aftez  marqué,  bordé  de  blanc.  Si  celle-ci  a  tant  de 
rapports  avec  la  tige,  la  fécondé,  jig.  2,  par  fa  couleur  jaune,  n’en  a  pas  moins 
avec  les  fleurs.  On  n’y  diftingue  aucune  ligne  obfcure,  comme  à  l’autre;  mais  la 
forme  eft  exactement  la  même.  La  verte  ronge  les  feuilles,  et  la  jaune  les  fleurs, 
ce  qui  colore  différemment  leur  peau.  Ces  chenilles  atteignent  prefque  quinze  lignes 
de  longueur.  Elles  n’ont  que/ dix  pattes,  fix  écailleufes  ,  deux  membraneufes  et  les 
deux  poltérieures.  Comme  les  autres  Arpent  euf es ,  elles  fe  tiennent  long-temps  dans 
une  attitude  roide,  qui  les  fait  refiembler  à  des  petites  branches. 
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On  les  trouve  dans  leur  perfection,  depuis  le  if  mai  jufqu’au  commencement 
de  juin.  Elles  croiffent  rapidement ,  et  paroiffent  peu  fujettes  aux  accidents ,  qui 
détruifent  beaucoup  d’autres  efpèces.  C’eft  dans  la  terre  et  fouvent  auffi  à  fa  furface 
que  la  métamorphofe  s’opère  :  elles  fe  retirent  alors  fur  elles-mêmes,  les  trois 
premiers  anneaux  deviennent  plus  gros ,  fg.  3  >  et  dans  l’efpace  de  quatre  à  cinq 
jours,  elles  font  chryfalides.  La  couleur  répond  d’abord  à  celle  de  la  chenille  (fig.  4.) 
quelque  temps  après,  il  n’y  a  plus  de  diftinction;  toutes  font  d’un  rouge  brun. 

Ce  que  j’y  ai  remarqué  de  particulier,  et  qui  m’a  engagé  à  en  repréfenter  une 
groffie  à  la  loupe,  fg.  s,  font  des  enfoncemens  hémifphériques ,  très-polis,  fur  le 
milieu  des  huit  derniers  anneaux,  les  bords  en  font  brun-foncés ,  qui  fe  nuance 
enfuite  avec  le  rouge  d’alentour.  Ce  ne  font  pas  les  ftigmates ,  ceux-ci  font  fur 
les  côtés,  et  d’ailleurs  ils  n’ ont  point  d’ouverture;  ils  fervent  fans  doute  à  quelque 
chofe  ,  j’ignore  à  quoi.  Qui  pouroit  expliquer  tout  ce  qui  exifte  dans  la  nature  ? 

Les  phalènes  paroiffent  dans  l’automne  de  la  même  année.  Le  mâle ,  comme 
d’ordinaire,  eft  plus  petit  que  la  femelle,  les  traits  font  auffi  plus  rapprochés  et  la 
couleur  eft  plus  vive.  On  doit  ranger  cette  efpèce  dans  la  quatrième  fection  des 
géomètres,  de  celles  dont  les  ailes  font  arrondies  et  dont  le  mâle  n'a  pas  les  antennes 
pectinées.  Cependant  les  ailes  de  la  nôtre  fe  terminent  un  peu  en  pointe.  Quant  aux 
deffeins ,  la  figure  les  fera  mieux  fentir  qu’une  delcription.  Le  fond  de  couleur  eft 
gris-cendré  avec  des  taches  blanches  et  obfcures  ;  un  trait  blanc  affez  large,  un 
peu  dentelé ,  s’étend  du  bord  extérieur  de  l’aile  jufqu’au  milieu  ,  où  il  fe  nuance 
infenfiblement  dans  le  gris.  Au  bord  extérieur  frangé  fuccède  une  ligne  noire,  formée 
par  des  traits  interrompus  ;  vient  enfuite  une  bande  dentelée  brune,  qui  s’élargit  un 
peu,  et  qui  vers  l’intérieur  eft  bordée  de  blanc.  Du  milieu  de  l’aile  jufqu’au  bord 
intérieur  s’étendent  deux  traits  courbes,  repré fentans  en  quelque  forte  deux  cir¬ 
conférences  inégales,  avec  un  champ  obfcur.  Vers  l’origine  de  l’aile,  et  le  long  de 
la  côte,  paroiffent  encore  quelques  ombres ,  qui  fe  perdent  dans  le  gris. 

Les  ailes  inférieures  font  grisâtres,  mais  plus  obfcures  vers  le  bord  extérieur, 
qui  eft  orné  d’une  belle  frange.  Le  dos  eft  de  la  couleur  des  ailes  fupérieures, 
l’abdomen  des  inférieures.  En-deffous  les  quatre  ailes  font  uniformément  grisâtres. 
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fur  quelques  Teignes  à  fourreaux  ,  faits  de  morceaux  de  feuilles* 

ou  de  bois. 

Par  M.  Schrank,  confeilîer  eccléfiaftique  de  l’Electeur  de  Bavière. 

Quid  mîrari  facit  natzira.  Horat. 


Reaumur  a  employé  les  deux  tiers  de  fon  excellent  ouvrage,  furies  infectes, 
à  nous  donner  Phiftoire  des  chenilles  et  des  papillons  ;  mais  cet  obfervateur  exact 
et  infatiguable  eft  bien  loin  d’avoir  épuifé  la  matière.  D’autres  auteurs  ont  écrit 
depuis  fur  le  même  fujet ,  et  il  y  en  a  peu  qui  ne  nous  ait  découvert  une 
merveille. 

Je  me  fuispropofé,  dans  ce  mémoire,  de  répandre  quelque  lumière  fur  la 
propagation  de  ces  teignes ,  qui  s’enveloppent  de  fragmens  de  feuilles  ,  ou  de 
bois ,  et  qu’on  nomme  ordinairement  teignes  à  fourreaux.  Ces  infectes  fe  font 
un  habit  de  la  foie,  qu’ils  tirent  de  leur  intérieur  même.  Cette  étoffe  eft  délicate; 
pour  la  conferver ,  ils  ont  l’inftinct  de  la  recouvrir  de  matières  plus  folides. 

L’efpèce  la  plus  commune  de  ces  teignes  eft  celle  qui,  félon  Frisch,  ronge 
les  tiges  de  gramen ,  autant  pour  fa  nourriture ,  que  pour  en  faire  fon  habillement. 
Reaumur  la  nomme  teigne  qui  forme  fon  fourreau  de  brins  de  gramens  J’ignore 
fi  ces  deux  Naturaliftes  l’ont  fuivie  avec  allez  d’attention.  J’ai  nourri  plufieurs 
larves  de  cette  efpèce,  et  j’ai  vu  qu’elles  ne  fe  bornoient  pas  aux  brins  de  gramens; 
mais  qu’elles  y  joignoient  beaucoup  de  fragmens  d’autres  plantes.  On  diftinguoit 
facilement  toutes  ces  pièces  étrangères  :  leur  fuperficie  étoit  inégale ,  elles  étoient 
pleines  de  moelle,  et  l’on  fera  furpris,  qu’un  fi  petit  infecte  puiffe  porter  un  pareil 
fardeau. 

N’en  prenons  cependant  aucune  inquiétude ,  il  s’agit  moins  de  le  porter  que 
de  le  traîner.  Le  frottement  doit  être  léger  ,  puifque  la  charge  n’eft  compofée 
que  de  petits  brins,  la  plupart  cylindriques.  Il  y  a  pourtant  des  occafions  où  la 
petite  chenille  doit  déployer  plus  de  forces  ;  c’eft  quand  elle  veut  grimper  fur  un 
arbre.  Auffi  remarque-t-on  à  fes  efforts,  et  à  fa  marche  lente,  que  cette  opéra¬ 
tion  lui  eft  fort  pénible. 
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Cette  chenille  eft  rougeâtre.  Quatre  traits,  d’un  brun  brillant,  s’étendent  en 
longueur  fur  fa  tête  et  fes  trois  premiers  anneaux.  Ses  huit  pattes  membraneufes 
m’ont  paru  avoir  une  couronne  entière  de  crochets. 

L’enveloppe  efb  un  fourreau  cylindrique  de  foie  ,  recouvert  par  un  rang  de 
brins  de  tiges  d’une  longueur  prefqu’égale.  Ces  brins  font  pofés  affez  parallèle¬ 
ment  l’un  à  l’autre,  et  ne  font  collés  que  fur  la  moitié  de  leur  longueur,  qui 
eft  d’environ  cinq  lignes.  Les  trois  premiers  anneaux  feuls  paroiffent  en  dehors 
de  ce  fourreau. 

Voulant  connoitre  la  forme  entière  de  la  chenille,  je  fus  obligé  de  lui  rendre 
le  fervice,  très-défagréable  pour  elle,  de  la  déshabiller.  Jufqu’alors  elle  s’étoit 
traînée  par-tout  dans  la  boëte.  Dès  ce  moment  elle  relia  à  la  même  place,  tra¬ 
vaillant  conftamment  à  raffembler  ,  pour  fon  habit  ,  les  brins  que  je  lui  avois 
jettés.  Bientôt  elle  en  fut  à  moitié  couverte  ;  mais  on  voyoit  bien  que  ceci 
n’avoit  été  fait  qu’à  la  hâte  et  par  nécelîité  ;  car  la  petite  ouvrière  ne  fe  contenta 
pas  de  ce  rapiécetage  jetté  fur  fon  corps  ;  il  lui  falloit  un  habit  propre ,  allant 
exactement  à  fa  taille.  La  chofe  me  paroiffoit  un  peu  difficile.  Je  fus  d’autant 
plus  attentif  à  la  maniéré  dont  elle  s’v  prendroit.  Elle  commença  par  raffembler 
et  mettre  en  ordre  tous  les  morceaux  difperfés  de  fon  ancien  habit;  fes  pinces, 
ou  mandibules ,  lui  fervoient  de  mains  ;  elle  attacha  d’abord  un  fil  au  bout  d’un 
brin,  puis  à  d’autres  fucceffivement.  Elle  paffa  ainfi  plufieurs  fils,  s’arrêtant  de 
temps  en  temps  pour  arranger  les  brins,  et,  en  la  courbant,  adapter  cette  étoffe 
à  la  forme  de  fon  corps. 

Je  n’ai  pas  cru  néceffaire  de  donner  la  figure  de  cette  chenille,  puifque  Frisch 
et  Reaumur  l’ont  déjà  fait.  On  peut  cependant  regarder  la  première  figure  de 
notre  planche,  qui  repréfente  le  fourreau  de  la  teigne,  en  écartant,  en  idée,  le 
corps  courbé  ,  dont  nous  parlerons  bientôt. 

J’ai  trouvé  une  autre  teigne  à  fourreau  fur  le  tronc  d’un  chêne ,  fig.  8 ,  9. 

'  Ce  fourreau  n’étoit  pas  formé  de  brins  cylindriques  ;  mais  de  copeaux  de  toute 
efpèce  ,  fans  forme  et  fans  ordre.  Je  n’eus  pas  la  fatisfaction  d’en  voir  la  pha¬ 
lène  ,  je  ne  doute  pas  cependant  qu’elle  ne  foit  de  l’efpèce  ci-deffus  :  car  malgré 
la  diverfité  de  l’habit,  dont  la  chenille  a  peut-être  été  forcée  de  fe  contenter,  la 
forme  et  les  traits  de  cette  chenille  étoient  les  mêmes. 

Frisch  allure  que  la  femelle  dépofe  fes  œufs  fur  les  brins  de  fon  ancien 
fourreau.  Je  ne  fais  d'où  il  tient  ce  fait;  comme  il  ne  dit  rien  de  plus  fur  cette 
femelle,  j’ai  tout  lieu  de  foupçonner  qu’il  ne  l’a  jamais  connue.  Reaumur  a  mieux 
vu  que  Frisch  ;  mais  la  chofe  lui  a  paru  fi  finguliere,  qu’il  n’a  pas  ofé  en  croire 
fes  yeux.  Nous  l’avons  examinée  après  lui,  et  nous  ^vons  été  à  portée  de  nous 
convaincre  de  toute  l’exactitude  de  fon  obfervation. 
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Dès  que  je  m’appliquai  à  l’étude  de  la  nature,  les  teignes  à  fourreau  attirè¬ 
rent  mon  attention.  J’en  nourris  plufieurs  avec  foin.  Elles  finiffoient  par  fe  fixer 
à  quelque  point  de  la  boëte ,  et  y  relier  immobiles.  J’étois  déjà  allez  au  fait  de 
leur  hilloire,  pour  deviner  ce  que  fignifioit  ce  repos.  J’épiois  donc  avec  impa¬ 
tience  la  jolie  phalène  que  Frisch  a  deffinée  :  mais  je  fus,  chaque  fois,  trompé 
dans  mon  attente.  Je  n’appercevois  jamais  qu’une  efpèce  de  ver,  qui  s’élevoit, 
en  fe  courbant ,  fur  le  rebord  du  fourreau  ,  et  que  je  prenois  pour  la  chenille. 
Dans  cette  opinion  je  lui  jettois  de  la  nourriture  fraiche,  c’étoit  en  vain,  elle 
mouroit  fans  y  toucher. 

’hiftoire  de  la  teigne  de  la  vefce ,  par  M.  Schiffermuller  ,  me  donna  l’idée 
d’examiner  au  microfcope  cette  prétendue  chenille ,  qui ,  après  un  repos  de  trois 
femaines,  reparoilfoit  au  dehors  de  fon  fourreau.  Qui  auroit  imaginé  que  ce  fut 
une  phalène  ?  Je  voyois  un  infecte  qui  reffembloit  bien  plus  au  vers  d’un  boujier 
( copris )  qu’à  une  teigne.  Parelfeux,  nu,  recouvert  feulement  d’un  léger  coton, 
fans  apparence  d’ailes,  avec  fix  pattes  antérieures,  qui  ne  lui  fervoient  qu’à  s’ac¬ 
crocher  au  bord  foyeux  intérieur  de  l’ouverture,  par  laquelle  il  étoit  forti.  Il  ne 
changeoit  point  cette  attitude  courbée ,  fig.  i ,  quand  même  on  lui  ôtoit  fon  four¬ 
reau,  fig.  2,  tout  ce  qu’on  obtenoit  en  l’excitant,  étoit  de  le  faire  courber  davantage. 

Je  l’ai  repréfenté,  fig.  4  ,  grofli  à  la  loupe.  Il  eft  d’un  blanc  fale ,  mais  la 
tête  ,  le  corcelet,  et  cinq  bandes  fur  le  dos,  font  d’un  brun  chatain  brillant.  Les 
fix  pattes  font  noires  ,  ainfi  que  les  antennes  ,  qui  font  très-fines  et  grenulées 
( moniliformes ).  Le  coton  léger,  dont  elle  eft  environnée,  eft  beaucoup  plus 
fourni  vers  le  bas.  Nous  verrons  bientôt  à  quel  ufage  il  a  été  deftiné  par  l’auteur 
de  la  nature,  aux  yeux  de  qui  le  plus  petit  infecte  eft  aufîi  précieux  que  le  plus 
grand  animal.  '  „ 

J’enlevai  une  patte  pour  l’examiner  plus  à  mon  aife  (fig.  6.),  On  y  diftingue 
trois  parties ,  la  cuiffe  a ,  la  jambe  b ,  qui  eft  noire  et  cornée  ,  enfin  le  tarfe  c  , 
compofé  de  cinq  articles  tranfparens  et  véficuleux ,  dont  le  dernier  informe  eft 
terminé  par  une  fimple  griffe. 

En  arrachant  la  patte ,  j’avois  fait  une  bleffure  au  corcelet ,  par  laquelle  fortit 
un  peloton  d’œufs.  J’ouvris  le  relie  du  corps,  et  je  l’en  trouvai  rempli  jufqu’à 
la  tête.  Jufqu’àpréfent  on  ne  connoiffoit  encore  que  la  femelle  gallinfecte  ,  qui 
fe  fondit,  pour  ainfi  dire,  en  œufs.  Voici  un  nouvel  exemple  dans  la  femelle 
de  la  teigne  à  fourreau. 

La  peau  mince  de  cette  femelle,  renfermant  une  fi  prodigieufe  quantité  d’œufs, 
dont  elle  fe  débarraffe  lentement ,  étoit  expofée  à  être  bientôt  deffechée  par  l’air. 
La  nature  a  paré  à  cet  inconvénient  par  l’enveloppe  cotoneufe ,  dont  nous  avons 
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parlé,  qui  réfifte  bien  mieux  à  la  preffion  de  Pair  que  ne  pourroient  faire  les 
très-petites  plumes  de  papillons,  couchées  l’une  fur  l’autre;  d’ailleurs  011  voit 
qu’elle  eft  plus  épaiffe  vers  l’extrémité  du  corps,  dont  la  foupleffe  doit  être  plus 
long-temps  cotifervée. 

Reaumur  ,  dans  fon  mémoire  fur  les  teignes  à  fourreau ,  compofé  de 
fragmens  de  feuilles  ou  de  tiges  de  plantes,  dit  que  les  femelles  pondent  des  œufs 
féconds  fans  avoir  eu  de  communication  avec  les  mâles.  Le  Dr.  Kühne  rapporte 
une  circonftance,  dans  fon  mémoire  ( Naturforfcher  7  St  )  fur  les  chenilles,  qui 
avoilinent  les  animaux  à  coquilles  ,  de  laquelle  011  peut  conclure  avec  affez  de 
certitude  que  la  teigne,  dont  il  parle,  fe  propage  fans  copulation.  M.  Schiffer- 
muller  a  remarqué  la  même  propriété  dans  une  autre  efpèce.  Enfin  le  célèbre 
naturalifte  P  allas  confirme  ce  phénomène  dans  les  mémoires  de  l’académie  de 
Pétersbourg.  J’ai  toute  raifon  de  foupçonner  qu’il  eft  queftion  par-tout  du  même 
infecte. 

La  teigne  ,  dont  je  donne  la  figure  ,  ne  paroit  pas,  en  effet,  trop  propre  à 
la  fécondation.  L’extrémité  de  fon  corps  ne  fort  jamais  de  fon  enveloppe,  fi  cela 
arrivoit,  il  lui  leroit  impofiible  de  fe  tenir  fur  une  feuille,  elle  tomberoit  infailli¬ 
blement  à  terre ,  où  elle  feroit  bientôt  détruite  par  d’autres  infectes.  Ses  pattes 
ne  peuvent  lui  fervir  à  autre  ufage  ,  qu’à  l’aider  à  fortir  de  fa  chryfalide.  Rien 
ne  la  foutient  que  le  bas  de  fon  corps  enfoncé  dans  fon  étui.  Hors  de-là  elle 
refte,  immobile  et  fans  force,  fur  le  côté.  Comment  donc  concevoir  la  poflîbilité 
d’un  accouplement  ? 

Tous  ces  raifonnemens  ne  font  qu’à  priori ,  et  dans  les  fciences  naturelles 
ils  font  rarement  admiffibles.  La  nature  a  tant  de  reffources  et  de  moyens  !  l’ex¬ 
périence  accompagnée  de  toutes  les  précautions  eft  la  feule  voye  qui  puiffe  nous 
conduire  à  la  certitude.  L’année  étoit  déjà  trop  avancée  lorfque  je  me  la  propofai 
en  1778.  Je  ne  pus  ramaffer  qu’un  petit  nombre  de  ces  teignes;  encore  ne  m’en 
refta-t-il  que  trois ,  toutes  femelles.  J’avois  eu  foin  ,  dès  le  premier  moment ,  de 
les  enfermer  chacune  à  part.  Elles  fubirent  heureufement  leur  métamorphofe.  Je 
vifitai  alors,  prefqu’à  toute  heure,  mes  petites  prifonnieres.  Je  les  vis  périr,  fe 
rider  ,  fe  deffécher,  fans  apparence  de  progéniture.  11  n’y  avoit  pas  un  œuf  dans 
le  fond  de  leur  fourreau,  ni  même  dans  leur  corps,  lorfque  je  les  ouvris.  Je  n’en 
ai  jamais  vu  qu’à  cette  teigne,  à  qui  j’avois  arraché  la  patte;  mais  ces  œufs 
étoient  fans  vie ,  et  ne  produifirent  point  de  chenilles. 


Parmi  les  teignes  à  fourreaux  doit  être  place'e  suffi  cette  phalène,  que 
M.  Schiffermuller  appelle  la  Teigne  des  gramens.  Linné,  qui  n’en  connaiffoit 
que  le  mâle,  en  avait  fait  une  phalène  fileufie  fous  le  nom  du  Fh.  Bombix  atra, 
Geoffroy  ne  parle  que  de  la  larve  et  du  fourreau.  M.  Schiffermuller  y 
fupplée,  en  nous  a  durant  que  la  Bombix  atra  de  Linné  eft  la  phalène  dont  il  elt 
ici  queftion.  Il  paroit  qu’il  n’a  pas  été  à  portée  d’obferver  d’autres  femelles  de 
cette  efpèce ,  car  il  ne  fait  pas  mention  d’une  circonftance  ,  qui  m’auroit  extraordi¬ 
nairement  étonné,  fi  je  n’y  avois  été  préparé  par  fes  obfervations  fur  la  Teigne 
de  la  veffe  et  celles  du  Dr  Kïihne  dans  le  N aturfior ficher. 

Avant  tout,  il  faut  faire  connoitre  ces  teignes  âmes  lecteurs.  Les  fig.  n.  12.  15, 
en  repréientent  trois  de  la  même  efpèce,  malgré  la  différence  de  leurs  habits.  Cette 
différence  vient  fans  doute  des  matériaux  qui  étaient  à  portée  quand  ils  ont  été 
fabriqués.  La  première  teigne,  fig.  11,  que  je  trouvai  dans  l’herbe,  employa  des 
fragmens  de  différentes  plantes,  ainft  que  des  gramens.  La  fécondé,  fig.  12,  qui 
par  hazard  fe  trouvoit  dans  le  voifinage  d’un  fumier  fec ,  attacha  à  fon  fourreau 
divers  brins  de  paille  b ,  b ,  b,  b ,  qui  s’en  écartoient  dans  différentes  directions  ; 
quelques-uns  plus  courts  c,  c,  c,  y  étoient  mieux  appropriés,  de  même  que 
quelques  fragmens  de  feuilles.  La  troifieme ,  fig.  1 3  ,  que  je  trouvai  dans  un  bois 
touffus  fur  un  genevrier,  avoit  confirait  fon  enveloppe  de  fragmens  et  de  brins 
de  toute  efpèce.  La  longueur  de  ces  fourreaux  va  de  quinze  lignes  à  deux  pouces. 
La  chenille  reffemble  en  tous  points  à  celle  que  nous  avons  décrite ,  mais  elle  eft 
beaucoup  plus  groffe. 

La  première  de  ces  teignes,  que  je  vis,  me  fit  foupçonner  qu’elle  pouroit  bien 
être  la7 larve  de  la  Fhal  Bombix  atra  de  Linné.  En  conféquence  je  tâchai  d’en 
raffembler  plufieurs.  Je  défirois  me  fatisfaire  fur  plufieurs  objets.  La  privation 
d’ailes  eft-elle  particulière  aux  femelles  des  teignes,  qui  ont  l’apparence  de  phalènes 
jileufies  (Bombices)  comme  le  prétend  M.  Schiffermuller?  la  propriété  de  fe 
réproduire  fans  copulation,  obfervée  dans  quelques  femelles  de  ce  genre,  eft-elle 
commune  à  toutes  les  efpèces  du  genre?  eft- il  bien  certain  que  ceux  qui  ont 
rapporté  ces  faits  ne  fe  font  pas  trompé?  Voilà  des  queftions  auxquelles  je  défirois 
fort  que  la  nature  me  répondit. 

Le  printemps  de  1779,  affez  généralement  fec  et  chaud,  fit  éclore  de  bonne 
heure  plufieurs  mâles  de  l’efpèce  de  teigne  dont  il  eft  ici  queftion.  Cependant  les 
chryfalides ,  que  j’avois  confervées  chez  moi ,  ne  fe  développèrent  qu’à  la  fin  de 
juin  et  de  juillet.  J’en  eus  un  mâle  ,  parfaitement  conforme  à  la  Bombix  atra  de 
Linné,  et  deux  femelles  dont  une  eft  repréfentée,  fig.  14.  C’eft  une  forte  d’outre 
informe,  jaunâtre  et  prefque  fans  vie.  On  y  diftingue ,  à  la  poitrine  fix  pattes  très- 
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courtes  et  très-inutiles ,  à  la  tête  deux  yeux  médiocres  et  fans -aucune  faillie.  Ces 
femelles  s’étoient  élevées  en  partie  hors  de  leur  fourreau  ;  mais  elles  s’y  étoient 
tellement  renfoncées  le  lendemain  que  j’eus  beaucoup  de  peine  à  les  y  découvrir  ; 
elles  en  fortirent  pourtant  entièrement  et  demeurèrent  étendus  au  fond  du  bocal; 
là  elles  fe  deflechèrent ,  ne  pondirent  point  et  me  firent  perdre  mon  temps  à  les 
obferver.  Il  me  relfoit  encore  une  chryfalide,  que  j’épiois  tous  les  jours,  fans  jamais 
appercevoir  la  femelle  qu’elle  contenoit.  Enfin  le  9  aouft  j’en  vis  fortir  quantité  de 
petites  chenilles  ;  elles  avoient  déjà  leurs  petits  fourreaux ,  faits  de  fragmens  de 
celui  de  leur  mère.  11  ne  faut  pas  s’imaginer  qu’elles  naiffent  ainfi  toutes  habillées , 
puifque  j’en  trouvai  quelques-unes ,  qui  ne  l’étoient  pas  encore.  Je  n’irois  pas  au- 
devant  d’une  opinion  auffi  ridicule  ,  fi  fur  la  foi  de  quelques-uns  de  nos  habiles 
obfervateurs  modernes,  on  n’étoit  pas  difpofé  à  croire,  en  fait  d’hiftoire  naturelle, 
les  chofes  les  plus  extravagantes  et  les  plus  abfurdes. 

Nous  avons  donc  ici,  comme  Font  vue  Reaumur  ,  Pallas,  Schiffêrmuller 
etKüHNE,  une  vraie  mère  fans  accouplement  précédent ,  et  qui,  fans  être  herma¬ 
phrodite,  elt  la  tige  d’une  nombreufe  poftérité.  On  voit  cependant  voltiger  des 
mâles  allez  vifs  dont  l’exifience  alors  ell  fuperflue,  s’ils  ne  peuvent  ou  ne  doivent 
pas  féconder  les  femelles  ;  mais  ne  tirons  pas  des  conféquences  trop  précipitées. 
A-t-on  vérifié  le  fait  avec  toute  l’exactitude  poffible  ?  quand  une  expérience  con¬ 
tredit  une  ancienne  croyance  ne  doit-on  pas  la  réitérer  cent  et  cent  fois  ?  Pourquoi 
une  femelle  de  cette  efpèce,  renfermée  dans  un  bocal,  engendre-t-elle  des  petits, 
tandis  que  d’autres  y  relient  étendues,  des  mois  entiers,  fans  rien  produire?  Je  ne 
rapporterai  rien  ici  pour  pallier  mon  ignorance,  mais  je  dois  faire  mention  d’une 
circonltance  qui  jettera  peut-être  quelque  lumière  fur  la  quellion.  Quand  je  portai 
chez  moi  les  femelles  ftériles ,  elles  étoient  encore  dans  leur  état  de  chenilles  ;  la 
fécondé  au  contraire  fut  trouvée  collée  fur  un  genevrier  (juniperus) ,  était-elle  en 
chryfalide  alors?  ou  plutôt  n’étoit-elle  pas  déjà  infecte  parfait?  fortie  et  rentrée 
dans  fon  fourreau  après  l’accouplement  ?  combien  de  relfources  n’ont  pas  les  deux 
fexes  pour  parvenir  au  but  de  la  nature  !  Ajoutons  à  tout  cela  que  le  temps,  entre 
ma  rencontre  de  cette  teigne  et  la  fortie  des  petites  chenilles,  n’a  pas  été  de  trois 
femaines  complexes  ;  n’eft-ce  pas  affez  pour  juftifier  mes  conjectures?  enfin  il 
faudroit  examiner  fi  les  petits  animaux  ,  qu’on  apperçoit ,  ne  viennent  pas  de 
quelque  mouche  qui  a  coutume  de  pondre  dans  le  corps  des  chenilles. 

Qu’on  me  permette  encore  une  réflexion,  qui  feule  nous  conduira  peut- 
être  à  la  vérité.  On  fait  que  des  œufs,  même  inféconds ,  prennent  de  Faccroiffe- 
ment.  On  connoit,  parmi  les  infectes,  des  femelles  particulières,  qui  làns  être 
hermaphrodites ,  propagent  pendant  tout  l’été ,  fans  approche  du  mâle.  Les  idées 
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far  le  fperme  font  bien  differentes  maintenant  que  du  temps  de  Lœwènhœck.  Les 
plus  célèbres  Naturaliffes  ne  lui  accordent  que  la  faculté  d’irriter,  d’exciter  puif. 
laminent  la  force  vivifiante  de  l’œuf  et  de  nourir  quelque  temps  le  jeune  fruit 
Nous  connoiffons  des  animaux  et  des  plantes  dont  l’embrion  a  déjà  de  la  vie  avant 
la  fécondation,  puifqu’il  croit  à  un  certain  degré;  les  pucerons  parviennent  même 
à  leur  perfection  fans  elle.  Ne  feroit-il  pas  poflible  que  nos  teignes  fuffent  dans 
le  même  cas  ?  Il  eft  fingulier  que  perfonne  ne  foit  encore  parvenu  à  élever  ces 
infectes  infécondés  jufqu’à  leur  parfaite  grandeur,  encore  moins  jufqu’à  l’état  de 
chryfaiide  et  de  phalène.  Peut-être  la  foibleffe  de  leur  conftitution  vient-elle  de  la 
chafteté  forcée  de  la  mère.  Si  les  œufs  non  fécondés  des  oifeaux  croiflfent  comme 
ceux  des  infectes,  pourquoi  n’en  voit-on  jamais  éclore  aucun  petit  ?  Tout  ceci 
étant  fuppofé ,  le  mâle  ne  fera  plus  un  être  fi  inutile ,  les  jeunes  chenilles  recevront 
de  leur  père  la  force  fuffifante  pour  parcourir  toutes  leurs  métamorphofes,  et  fans 
laquelle  elles  périroient  dans  leur  enfance.  Le  temps  et  des  bonnes  expériences 
décideront  un  jour  la  queftion. 


Explication  des  Figures. 

Fig.  i.  Teigne  femelle ,  dans  la  fituation  où  elle  fe  tient  à  l'ouverture  de  fon  fourreau. 

2.  Femelle  hors  de  fon  fourreau,  afin  qu’on  en  puiffe  mieux  voir  la  tête,  les  antennes  et  le  corps. 
$.  Chryfaiide  de  cette  femelle,  a  partie  antérieure,  b  partie  poftérieure,  couleur  brune. 

4*  Teigne  grolïie  au  microfcope.  a,  a,  a,  a9  a ,  bandes  brunes,  b  extrémité  de  l’abdomen, 
ç.  La  même  extrémité,  groflie  à  une  plus  forte  loupe,  afin  d’en  concevoir  mieux  la  ftructure. 

6 .  Patte  extraordinairement  groflie.  a ,  la  cuifle.  b  la  jambe,  c  le  tarfe.  d  le  dernier  article. 

e  la  griffe. 

7.  Peloton  d’œufs,  fort  groffi  à  la  loupe,  forti  par  l’ouverture  faite  en  arrachant  la  patte. 
Teigne ,  qui  ne  peut  être  qu’une  variété  de  la  précédente. 

9.  La  même  dans  une  autre  fituation. 

10.  Chryfaiide  de  la  teigne  des  gramens  (tinea  graminella  )  de  grandeur  naturelle,  a  la  tête» 

b  l’extrémité  de  l’abdomen. 

11.  Fourreau  trouvé  dans  l’herbe. 

12.  Fourreau  trouvé  dans  le  voifinage  d’un  fumier  fec.  b ,  &,  b,  b ,  brins  de  paille,  a ,  partie 

antérieure,  b  partie  poftérieure. 

IJ.  Fourreau  trouvé  dans  un  bois,  d  fragment  de  bruyere  parmi  les  brins  de  tiges,  a  le  point 
d’où  le  fourreau  eft  tiré  fur  le  corps,  b  la  partie  par  laquelle  fort  l’infecte  parfait. 

14.  Femelle  jaune -pâle  et  nue.  Comme  elle  ne  fort  pas  de  fon  fourreau,  la  couverture 
cotoneufe  de  la  précédente  lui  eft  inutile. 

iç.  Partie  fupérieure  de  cette  femelle  groflie  à  la  loupe,  a  les  yeux  non  faillans  comme  aux 
autres  infectes,  b  la  tête. 
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LE  FAUSSE 


Cerocoma  microcephala.  Fabr.  Ent.  fyft.  Tom.  i.  part.  2.  psg.  g*»  n  4. 

Extrait  d’ Andréas  Dahl.  Differt.  Entom .  bigas  infectorum  JiJiens ,  êfc. 

In- 4°-  Upfal,  177p. 


Ce  coleoptere  curieux  s’eft  trouvé  dans  la  même  collection  d’infectes  de  l’Amé¬ 
rique  méridionale  que  le  Dr.  Fothergill  avoit  envoyée  à  Linné,  et  dont  nous 
avons  déjà  parlé  à  l’article  de  la  Mouche  lunette . ,  page  19. 

Les  antennes  n’ont  que  deux  articles  et  fe  terminent  en  une  maffue  folide 
et  recourbée.  M.  Dahl  a  nommé  l’efpèce,  dont  nous  donnons  ici  la  figure, 
P  a  u  s  s  u  s  micro  cephalus 

Faujje  à  petite  tête. 

11  eft  de  la  grandeur  du  Dermejle  du  lard .  La  tête  fort  petite.  Les  antennes] 
plus  longues  que  le  corcelet,  n’ont  que  deux  articles,  l’inférieur  petit ,  le  fupérieur, 
beaucoup  plus  grand ,  forme  une  maffue  folide  et  recourbée.  Le  corcelet  étroit , 
affaiffé  et  garni  fur  le  devant  d’un  rebord  élevé.  Les  élytres  noires,  unies,  peu 
dures ,  repliées ,  minces  et  plus  longues  que  le  corps.  L’ abdomen  prefque  coupé. 
Les  pattes  noires  comme  le  refte  du  corps. 

La  forme  fingulière  de  fes  antennes  diftingue  beaucoup  ce  coleoptere  de  tous 
ceux  que  nous  connoiffons.  Comme  quelques  autres  de  fa  claffe  il  a  le  corps 
tronqué  ;  mais ,  ce  qui  lui  eft  particulier ,  font  les  élytres  qui ,  plus  longues  que 
l’abdomen ,  font  également  tronquées ,  et ,  en  outre ,  un  peu  repliées.  Le  corcelet 
a  pour  marque  diftinctive  une  élévation  tranfverfàle  en  forme  de  quille  de 
vaiffeau.  (  Cannée.  ) 

Les  mémoires  de  l’académie  de  Suède  font  mention  de  deux  autres  efpèces  de  Paujjes.  Fabricius  n’avant 
pu  examiner  ces  infectes  dans  tout  le  détail  convenable ,  les  a  placés  parmi  les  Cerocomcs  jufqu’au  moment  où 
il  fera  poffible  de  mieux  déterminer  leur  genre.  T. 
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DESCRIPTION 

* 

de  la  chenille  et  de  la  chryfalide  de  la  phalène  Lichenée  bleue. 

( Pbal.  Noct.  fraxini .  LlNN.)  PL  iç.  fig.  i,  2, 

Par  J.  J.  Hubner  de  Halle. 


J’ai  enfin  la  fatisfaction  de  pouvoir  remplir  le  vœu  des  Entomologues ,  en  leur 
donnant  un  peu  plus  de  détails  fur  la  chenille  et  la  chryfalide  de  la  phalène 
Lichenée  bleue. 

Cette  phalène  eft  très -connue  et  peinte  depuis  long-temps;  mais,  quoique 
les  figures  que  je  donne  ici  de  fa  chenille  et  de  fa  chryfalide ,  ne  foient  pas  non 
plus  les  premières  qu’on  ait  publiées ,  je  me  flatte  cependant  que  les  amateurs 
ne  les  accueilleront  pas  moins  bien  ;  puifque  j’efpere  avoir  réufli  beaucoup  mieux , 
et  faifi  plus  parfaitement  la  nature  que  mes  prédécefleurs. 

Le  Magazin  de  Hambourg  eft  le  premier  qui  ait  offert  au  public  un  deffein 
de  cette  chenille  (  Tom .  18.  pag.  116.)  ;  mais  elle  n’y  eft  pas  reconnoiffable.  Le 
Dr.  Kühne  ÜEifenacb  eft  venu  enfuite  :  mais  la  figure,  qu’il  nous  en  a  donnée, 
(  Naturforfcher  14  St.  pag.  5*4.  Tab.  2.  fig.  4.)  eft  fort  différente  de  la  mienne. 
Peut-être  à  caufe  de  la  maladie  de  fa  chenille ,  qui  mourut  prefqu’auflîtôt  que  ce 
Payant  l’eut  reçue  ;  en  forte  qu’il  n’a  pu  obferver  fa  métamorphofe  en  chryfalide. 
Je  pafferai  fur  les  différences,  qu’un  coup  d’œil  fera  fentir  ;  j’obferverai  feulement 
que  Linné  n’a  point  eu  tort  (comme  le  prétend  M.  Kühne)  d’indiquer,  pour 
nourriture  de  cette  chenille,  le  frêne  ( Fr  ax  inus  exceljior ) ,  et  le  tremble  ( Popu - 
lus  tr émula').  Car  j’ai  trouvé,  cette  année  même,  deux  chenilles  fur  ce  dernier; 
j’en  ai  auflî  trouvé  d’autres  fur  l’orme  ( Ulmus  campe /Iris  ) ,  et  le  bouleau  {Betula 
alba ) ,  avec  les  feuilles  defquels  je  les  ai  également  nourries,  a) 

La  première  fois  que  je  rencontrai  cette  chenille  tut ,  le  1 8  juin ,  iur  un  orme 
(  Ulmus)  ,  proche  de  Halle;  mais  elle  périt  rongée  par  les  larves  ichneumones . 

a)  Toute  efpèce  de  Frêne  {Fraxinus)  ,  de  peuplier  ( Populus ),  d’orme  {Ulmus),  et  d’érabîe  {Acer), 
paroit  également  leur  convenir.  On  en  a  même  trouvé  lur  le  chêne  (  Quercus).  T. 
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Le  29  du  même  mois  j’en  trouvai  deux  fur  un  bouleau  (Betula  alba ),  qui 
étoient  déjà  parvenues  à  toute  leur  grandeur,  enforte  que  je  ne  pus  obferver  leurs 
changemens  de  peau.  Elles  étoient  extrêmement  vives ,  frappoient  violemment  à 
droite  et  à  gauche  avec  la  tête  et  la  partie  antérieure  de  leur  corps,  au  moindre 
mouvement  quelles  Tentaient. 

Le  fond  de  couleur  de  la  chenille  efl  cendré ,  mêlé  d’un  peu  de  jaune  brun , 
le  tout  parfemé  de  quantité  de  points  noirs.  La  tête  verdâtre  a  les  mandibules 
noires  ;  deux  lignes  noires,  partant  du  deftus  de  la  bouche,  fe  réunifient  en  triangle 
au  milieu  du  front.  Au-defliis  de  ce  triangle  eft  un  double  arc  noir,  en  forme 
de  fer  à  cheval.  Le  derrière  de  la  tête,  ou  vertex ,  eft  noirâtre,  un  peu  moucheté 
de  blanc.  Suit  immédiatement  l’écufion  du  col,  plus  blancheâtre  que  la  tête  et  le 
refte  du  corps  ;  il  e(t  poli ,  brillant  et  bordé  d’une  ligne  noire. 

Le  huitième  fegment  forme  une  élévation  ombrée  de  noir,  changeant  un  peu 
en  bleu  ,  fur  laquelle  on  compte  cinq  taches  jaunâtres.  Une  bande  noire  fem- 
blable  fe  trouve  encore  fur  le  onzième  anneau;  elle  ne  s’étend  pas,  comme  la 
première,  jufque  fous  le  ventre;  mais  elle  fe  perd  obliquement  au-deiïus  du  dernier 
ftigmate.  Les  côtés  du  ventre  font  garnis  de  cils  blancs ,  et  les  ftigmates  ont  un 
anneau  noir  bleuâtre,  ayant  un  point  blanc  dans  le  milieu.  Le  deflous  du  corps 
eft  tout  blanc  avec  fept  taches  aftez  grandes,  rondes  et  noires ,  placées  de  maniéré 
qu’il  s’en  trouve  une  entre  chaque  paire  de  pattes. 

Au  refte,  excepté  la  grofteur  de  la  tête,  cette  chenille  a  beaucoup  de  refte m- 
bîance  avec  celles  des  phalènes  Sponfa  et  Nuptci.  Roesel  i.  Tab.  if.  &c.  a) 

Le  4  et  f  juillet  mes  chenilles  filèrent,  chacune  à  part,  un  cocon  à  mailles, 
entre  une  feuille  de  bouleau  et  la  paroi  de  leur  cage.  Le  13  je  les  trouvai  en 
chryfalides  ,  comme  fig.  2..  la  couleur  en  étoit  rouge -brune,  couverte  entièrement 
d’une  poufiiere  bleue.  Ces  chryfalides  étoient  encore  plus  vives  que  les  chenilles. 
Au  moindre  attouchement  elles  fe  jetoient  avec  une  vitefie  étonnante  d’un  côté  à 
l’autre,  et  tournoient  fur  elles-mêmes,  attachées  par  la  queue,  pendant  des  heures 
entières,  avant  de  reprendre  leur  repos.  Je  n’ai  remarqué  d’ailleurs  aucune  par¬ 
ticularité  qui  les  diftingua  de  celles  de  leur  famille  ,  excepté  que  fur  le  troifième 
et  le  quatrième  fegment,  en  comptant  de  T  extrémité  poftérieure  ,  on  voyoit  de 
chaque  côté  deux  petits  tubercules  bleus  de  la  grofteur  d’une  tête  d’épingle.  Les 
ftigmates  étoient  noirs. 

Le  6  août  fui  vaut  parurent  les  phalènes  dans  leur  plus  grande  fraîcheur, 

a)  Sepp  Verhand .  over  de  Nachtvlind. )  a  repréfenté ,  Fl.  1 8 ,  l’œuf  groffi  au  microfcope  ainü  qu’une 
jeune  chenille.  FU  19,  la  chenille  parfaite  avec  fa  chryfalide  et  fon  cocon.  Fl.  20,  la  phalène.  T. 
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SUR 

L’ESPECE  DE  PHALENE  LICHENÉE  ROUGE , 

nommée  par  Linné 

P  H  A  L.  N  O  C  T:  P  A  C  T  A, 

Communiqué  par  M.  Hubner  de  Halle. 


HP 

A  ous  ceux  qui  fe  font  appliqués  à  l’Entomologie,  fa  vent  combien  il  eft  fouvent 
difficile  de  déterminer  le  nom  précis  d’un  infecte  ;  fur-tout  quand  il  s’en  trouve 
plufieurs  qui  ont  beaucoup  de  rapports  entr’eux.  L’embarras  augmente  fi  un 
auteur,  à  la  fuite  de  fa  defcription ,  cite  une  figure,  par  exemple  de  l’ouvrage  de 
Roesel;  tandis  qu’un  autre  auteur  cite  cette  même  figure  pour  un  infecte  tout 
différent.  La  faute  vient  auffi  quelquefois  de  l’imprimeut.  C’eft  ainfi  que  dans 
une  derniere  édition  du  fyftême  de  Linné,  la  même  planche  de  Roesel  eft  citée 
pour  la  Phalena  Nupta  et  pour  la  P  acta.  Ce  qui  pis  eft,  Fabricius  a  copié  cette 
faute;  il  cite  ,  fous  la  P  bal.  Nupta  ,  Roesel  Inf.  4.  Tab.  if  ,  lorfque  Linné  et 
lui  auroient  dû  citer  Roesel  Inf.  1.  P  bal.  2.  Tab.  if. 

Cette  confufion  regarde  fur-tout  les  phalènes  lichenées ,  que  Linné  nomme 
Sponfa ,  Nupta  et  Facta.  Comme  la  derniere  eft  peu  connue ,  qu’aucun  ouvrage 
entomoîogique  n’en  offre  une  figure,  plufieurs  ont  cru  qu’elle  n’étoit  qu’une 
variété  des  précédentes.  Fabricius  paroit  être  de  cette  opinion  ,  puifqu’il  a  .con- 
fervé  mal-à-propos  la  citation  de  Sepp  dans  Tes  Species  Infect. ,  quoiqu’il  y  ait 
rejetté  avec  raifon  celle  de  Roesel.  J’ai  donc  lieu  de  111e  flatter  ,  de  faire  un 
préfent  agréable  aux  amateurs,  en  leur  donnant  une  figure  exacte  dit  P  h  al  Noct. 
P  acta ;  et,  par-là,  fervir  à  écarter  les  difficultés,  qui  fe  rencontrent  naturellement, 
quand  on  cherche  à  bien  fixer  l’efpèce,  entre  des  phalènes  fi  rapprochées. 

La  planche  1  f.  fig.  3.  repréfente  la  vraie  Facta  de  Linné.  Elle  répond,  en 
tout  point,  à  la  defcription  qu’il  nous  en  donne,  Fauna  Suecica ,  n°.  1116.  Abdo¬ 
men  fupra  rubrum ,  &c.  -Son  caractère  diftinctif  eft  donc  d’avoir  l’abdomen  rouge 
en  deffus ,  ce  que  n’ont  pas  Sponfa  et  Nupta .  Le  deffous  des  ailes  eft  prefque 


tout  blanc  3  il  n’offre  un  peu  de  rouge  que  vers  le  bord  intérieur  ,  et  la  bande 
noire  a  plus  F  air  d’un  croiiTant,  puifqu’elle  ne  touche  ni  au  bord  extérieur  ni  à 

Fintérieur. 

Les  phalènes  Sponfa  et  Nupta  ne  font  pas  rares  dans  nos  cantons.  On  trouve 
la  première  fur  le  chêne  (  Quercus )  en  août;  la  fécondé  vit  fur  les  faules  (Salie es}: 
mais  la  P  acta  n’y  a  pas  encore  été  rencontrée  jufqu’ici.  La  figure ,  que  j’en  donne , 
a  été  prife  fur  un  exemplaire  3  tiré  du  cabinet  de  M,  Schalleii 5  mon  ami,  qui 
pavoit  reçu  de  Petersbourg. 


La  couleur  rouge  de  Vabdemen  ne  peut  être  qu’une  variété  accidentelle ,  puifqu’eîle  n’eft  pas  confiante  et 
qu’on  la  voit  quelquefois  à  îa  phalène  de  Robsel  i.  phaî.  2.  tab.  15.  Borkhausen  donne  à  celle-ci  le  nom 
è'Electa»  Facta  en  diffère ,  dit-il ,  en  ce  quelle  eft  beaucoup  plus  petite .  Mais  la  taille  n’eft  pas  lin  caractère  moins 
équivoque  que  la  couleur.  Il  eft  certain  que  l’on  rencontre  en  Suiffe  des  variétés  de  la  phalène  de  Roesel 
ci-deflus,  dont  les  grandeurs  font  fort  difproportionnées.  Cependant  elles  ont  toutes  les  mêmes  deffeins  plus  ou 
moins  exprimés  j  les  grandes,  comme  les  petites,  ont  le  défions  des  ailes  comme  celles  de  pacta  font  décrites. 
Que  penfer  donc  de  toutes  ces  efpèces ,  qu’on  veut  au  moins  nous  donner  pour  telles  ?  des  nuances  ne  font  pas 
des  différences. 

Pour  prononcer  avec  certitude,  ce  n’efi  pas  à  la  taille,  aux  couleurs,  à  quelques  deffeins  plus  ou  moins 
failîans  qu’il  faut  s’arrêter  j  tout  cela  eft  trop  inconfiant  pour  former  caractère.  11  faut  voir  toute  la  méta- 
morphofe.  Il  feroit  même  bon  d’étudier  une  ponte  entière  ,  c’eft  le  vrai  moyen  de  s’inftruire.  Sans  ces  précau¬ 
tions  ,  prenons  garde  en  multipliant  trop  les  efpèces  de  retomber  dans  un  nouveau  cahos. 

Trois  phalènes  lichenées  voifines  me  parodient  feules  fuffifamment  caractérifées  pour  former  efpèces. 

La  première  efi  celle  dont  Sepp  nous  a  donné  toute  la  métamorphofe  dans  une  très -belle  planche. 
(  Nederlands  inf.  IV.  Tab.  7.  )  La  couleur  des  ailes  inférieures  eft  d’un  rouge  fanguin  et  les  bandes  noires 
atteignent  les  deux  bords.  On  doit  la  regarder  comme  étant  la  vraie  Nupta  de  Linné.  Elle  eft  commune 
en  Suiffe. 

La  fécondé  eft  la  phalène  repréfentée  à  la  pl.  iç.  tom.  1.  cl.  2  des  phalènes  de  Roesel.  Sa  chenille  offre 
des  variétés  plus  QU  moins  claires  en  couleur,  et  ne  varie  pas  moins  en  grandeur.  Ce  qui  donne  des  phalènes 
plus  ou  moins  grandes  que  celle  de  Roesel,  mais  ce  font  les  mêmes  deffeins  plus  ou  moins  fortement  ex¬ 
primés,  fur  un  fond  plus  ou  moins  gris,  et  uniforme.  Le  deffous  des  ailes  eft  précifément  comme  celui  que 
Borkhausen  attribue  excîufivement  à  fa  P  acta  %  les  inférieures  font  couleur  de  rofe ,  dont  le  deffus  de  l’abdomen 
participe  plus  ou  moins.  Voilà  furement  la  Pacta  de  Linné  ,  de  Fabricius  et  du  Catalogue  de  Vienne: 
elle  comprend  YElecta  et  la  Pacta  de  Borkhausen  comme  variétés  en  grandeur. 

La  troifième  eft  encore  repréfentée  'par  Roesel,  tom.  4.  pl.  19-  Sa  chenille,  qu’on  ne  trouve  que  fur  le 
chêne,  Ç  quercus')  varie  beaucoup  en  couleurs,  deffeins  et  grandeur.  Ce  qui  donne  des  phalènes  plus  grandes 
ou  plus  petites.  Leurs  ailes  inférieures  brillent  à  toutesd’un  très-beau  cramoiji.  C’eft  la  Noctua  fponfa  de  Linné. 
Je  rappelle  ici  la  Noct.  prontijfa  comme  la  plus  petite  variété  de  cette  efpèce* 

Borkhausen,  qui  paroit  fe  piquer  d’une  grande  fagacité,  cite,  fous  la  Noct  fponfa ,  Roesel  4  Tab.  19. 
fig.  3.  et  fous  la  Promifa  la  fig.  4  avec  la  chenille  fig.  ï ,  de  la  même  planche  Pouroit-on  croire  qu’il  eût 
jamais  lu  le  texte  de  Roesel  pour  difpofer  des  chofes  fi  arbitrairement  ?  Roesel  n’a  pu  faire  de  qui  proquo; 
il  n’avoit  qu’une  chenille  ,  qui  s’eft  métamorphofée  parfaitement  et  lui  a  donné  la  phalène  qu’il  dit  expreffé- 

ment  être  celle  qu’il  a  repréfentée  en  plein  vol,  fig.  3.  Il  ajoute  qu’il  a  peint  la  même  dans  l’état  de  repos, 

* 

pour  faire  mieux  juger  de  fon  attitude  j  et  qu’il  ne  lui  a  donné  une  teinte  plus  claire  que  pour  indiquer  une 
variété  qu’il  a  obfervée.  Si  donc  les  plus  fubtües  faifeurs  d’efpèces  n’ont  pas  un  meilleur  exemple  à  citer  de 
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Promijfa  que  la  chenille  et  la  phalène  fig.  i  et  4  de  la  pl.  19.  Tom.  4.  de  Roesel  ,  on  peut  bien  fans 
témérité  foutenir  qu’elle  n’eft  qu’une  variété  de  fponfa.  Borkhalsen  avoue  lui-même  que  la  chenille  fe 
trouve  fur  le  chêne  Çquercus')  dans  la  même  faifon  et  en  fociété  avec  celle  de  fponfa ,  qu’elle  varie  même 
étonnamment  ;  mais  puifque  celle  de  fponfa  ne  varie  pas  moins  ,  qu’il  nous  fafle  voir  les  limites  qui  les 
féparent,  et  en  quoi  elles  diffèrent  effentiellement.  En  Suifîe  on  auroit  plus  de  promiffa  que  de  fponfa ,  car 
les  phalènes,  dans  leur  fraîcheur,  reffemblent ,  en  général,  bien  plus  pour  les  couleurs  à  la  phalène  en  repos, 
Tab.  19.  tom.  4  de  Roesel,  qu’à  celle  qui  vole,  qu’on  croiroit  avoir  été  peinte  d’après  un  exemplaire 
moins  frais. 

Si  ces  réflexions  font  juftes  : 

Phal.  Noct.  Nupta  Linné:  comprendra  les  phalènes  de  cette  famille  qui  ont  les  ailes  inférieures  d’un 
rouge  fanguin ,  et  dont  la  bande  noire  du  milieu  atteint  les  deux  bords .  Sepp,  Nederland .  inf  Tab.  7. 

Phal.  Noct.  Pacta  Linné,  comprendra  les  variétés  qui  ont  les  ailes  inférieures  couleur  de  rofe ,  et  dont 
la  bande  du  milieu  plus  ou  moins  anguleufe,  n'atteint  pas  le  bord  intérieur.  Roesel  inf  1.  phal.  2.  Tab.  iç. 

Phal  Noct.  fponfa  Linné  renfermera  les  variétés  qui  ont  les  ailes  inférieures  d’un  rouge  cramoiji ,  comme 
Roesel  inf.  4.  Tab.  19. 

Que  nos  maîtres  prononcent. 


SUR 

LA  PHALENE  NOMMÉE  LA  CAPOTE. 

{Phal.  met.  Domiduca.  Fabr.)  Pl.  1 6. 

Par  J.  G.  Fuessly. 


M  .  Huener  de  Halle  m’envoya  la  phalène  ci-deffus,  de  même  qu’un  deflein 
de  la  chenille  et  de  la  chryfalide ,  accompagné  de  la  relation  fui  van  te  : 

,,  Le  22  avril  de  cette  année  (1780),  on  m’apporta  quelques  chenilles  ( fig.  1.), 
„  qu’on  avoit  trouvées  fur  le  pied  de  veau  (  Arcum  maculatum  Linn.  ),  elles  ont 
„  effectivement  très  -  bien  vécu  de  cette  plante  jufqu’au  moment  de  leur 
„  métamorphofe. 

„  Le  fond  de  couleur  étoit  gris,  marbré  de  quelques  traits  obfcurs.  On 
„  diftinguoit  une  raye  blanche  derrière  la  tête ,  et  deux  taches  noires  de  chaque 
„  coté,  fur  le  10e  et  le  11e  anneaux. 

„  Dès  la  première  femaine  de  mai  elles  fe  fiîerent  chacune  un  cocon,  fig.  z, 
0i  que  j’ouvris  enfuite ,  pour  en  tirer  la  chryfalide,^.  Je  la  trouvai  très-vive, 
„  d’une  couleur  rouge  brillante,  et  comme  verniffée.  La  partie  poftérieure  le  ter- 
„  minoit  en  deux  pointes. 
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La  phalène  parut  le  i  juillet.  A  la  première  vue  on  lui  trouve  tant  de 
reffemblance  avec  la  P  bal.  Fimbria  Linn.  ,  que  plufieurs  Entomologues  les  ont 
confondues.  Elle  eft  fort  rare  dans  nos  environs  ;  ce  qui  vient  fans  doute  de 
ce  qu’il  eft  difficile  de  trouver  fa  chenille.  Auflitôt  qu’elle  a  pris  fa  nourriture, 
elle  fe  hâte  de  fe  cacher,  dans  le  voifinage,  fous  des  feuilles  féches,  ou  fous  une 
motte  de  terre,  s’y  tenant  roulée  jufqu’à  ce  que'îa  faim  l’oblige  de  retourner 


,,  fur  la  plante.  „ 

C’eft  tout  ce  que  m’apprend  M.  Hubner,  à  qui  l’on  doit  la  première  connoif- 
fance  de  cette  chenille.  Quant  à  la  phalène ,  il  y  a  long-temps  qu’elle  fe  trouve 
dans  les  cabinets,  où  on  l’a  fouvent  placée,  comme  variété,  à  côté  de  Fimbria , 
et  même  de  Pronuba .  M.  Houfnaguel  en  a  publié  la  première  defcription,  et 
l’a  nommée  Domiduca ,  à  caufe  de  fon  fingulier  collet.  (  Berlin.  Magaz.  Tom.  3 . 
404.  81.)  Le  catalogue  de  Vienne  la  cite  fous  le  nom  de  Janthina ,  et  dans 
l’année  1781  il  en  parut  prefqu’en  même  temps  deux  deffeins  par  MM.  Berg- 

STRÆSSER  et  KnOCH. 


Voici  ce  que  m’écrivoit  ce  dernier,  fous  la  date  du  2  feptembre  1782. 

„  L’hiftoire  de  la  métainorphofe  de  notre  phalène  confirmera ,  ce  dont  vous 
5,  avez  paru  d’accord  avec  moi,  que  mon  deffein  repréfente  réellement  la  P  bal. 
,,  Domiduca  de  M.  Houfnaguel.  Dans  le  Tom.  2.  des  Mémoires  de  la  fociété  des 
curieux  de  la  nature,  M. Schrank  affure  que  la  phalène,  publiée  parM.  Berg- 
„  stræsser  fous  le  nom  de  Ph.  noct.  Partheuii ,  eft  décrite  par  M.  Houfnaguel 
„  fous  celui  de  Domiduca ,  et  que  M.  Kühne  en  a  donné  une  figure  (  Naturfor - 
,,  fcher  9  St.  )  :  mais  les  phalènes  deffinées  par  MM.  Bergstræsser  et  Kühne  ne 
„  font  autre  autre  chofe  que  la  P  bal  Fimbria  Linn.  Ce  dont  le  premier  lui-même 
„  convient.  .  .  La  defcription,  peu  précife  de  M.  de  Rottembourg,  a  induit 
„  fans  doute  M.  Schrank  à  confondre  ces  deux  phalènes  ;  il  auroit  jugé  bien 
„  autrement  s’il  les  eut  vues  en  nature.  Le  deffein  particulier  du  collet  d z  Domiduca* 
„  qui  reffemble  à  une  efpèce  de  chaperon  ou  de  capote ,  ne  fe  trouve  jamais  dans 
„  Fimbria  ,  quoique  la  couleur  et  les  traits  de  leurs  ailes  fe  rapprochent  louvent 
„  beaucoup.  J’ai  moi-même  des  individus  de  Domiduca  ,  qui  11’ont  rien  de  bleu , 
„  ni  d’olive;  mais  font  entièrement  d’un  brun-rouge  pâle.  Ces  derniers  forment 
„  une  variété  affez  remarquable,  pour  me  faire  délirer  d’en  voir  une  figure  dans 
,,  vos  Archives.  La  différence  ,  que  M.  Schrank  a  obfervée  aux  exemplaires  de 
„  Fimbria ,  ne  provient  que  du  fexe.  „ 

Pour  fatisfaire  au  défir  de  M.  Knoch,  et  donner  un  exemple  des  variétés  de 
notre  phalène ,  j’ai  clioifi ,  parmi  celles  que  je  poffède  ,  les  figures  4  et  f ,  qui 
s’écartent  le  plus,  par  les  couleurs,  de  celles  que  lui  et  M.  Bergstræsser  nous 

ont 
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ont  données.  Il  y  a  cela  de  particulier  que  la  couleur  de  la  capote  n’eft  pas  ici 
jaune  -foutre  ou  verdâtre,  comme  aux  autres;  mais  brunâtre,  et  cependant  tranche 
beaucoup  avec  celle  du  haut  du  corcelet. 

La  defcription  de  cette  phalène  par  M.  Houfnaguel  eft  fort  abrégée. 

Phalæna  Domiduca.  La  Capote 

des  bandes  alternatives  claires  et  brunes ,  rayées  de  noir  fur  les  ailes  Supérieures. 

Les  ailes  inférieuree  orangées  avec  une  large  bordure  noire. 

Berlin.  Magaz .  3.  404.  Si. 

Cette  defcription  pourroit ,  à  la  rigueur,  s’appliquer  à  la  Fhal.  Pronuba  de 
Linné  ;  mais  elle  ne  convient  point  à  la  Fimbria .  Le  nom  de  Capote  (Domiduca)  va 
fi  bien  à  notre  phalène ,  qu’il  a  achevé  de  me  convaincre  de  l’identité  de  l’efpèce. 
J’ai  été  confirmé  encore  dans  cette  opinion  par  l’explication  qu’y  a  ajoutée  M,  de 
Rottembourg  ( Naturforfcher  9  St.  n°.  81.).  Il  la  compare  à  la  Fhal.  Pronuba, 
avec  laquelle  la  couleur  obfcure  des  ailes  fupérieures  lui  donne  plus  de  rapports 
qu’avec  la  Fhal  Fimbria ,  Linn.,  ou  la  Fhal.  Parthenii ,  Bergstræsser.  Mais  ce 
qui  diftingue  elTentiellement  la  Domiduca  de  Fimbria  et  Pronuba ,  eft  la  couleur 
noire  à  la  bafe  des  ailes  inférieures ,  ce  noir  dans  quelques  exemplaires  ,  s’étend 
jufqu’à  la  bande  du  bord,  enforte  qu’il  ne  refte  au  milieu  qu’une  tache  jaune. 


PHALÈNE  GÉOMÈTRE  DE  L’ ARÊTE  -BOEUF. 

( Pbal.  Geom .  Ononaria .  )  PI.  17. 

Par  Jean  Gaspar  Fuessly. 


En  1782,  dès  le  commencement  de  mai,  je  trouvai  fur  V  arête-bœuf  (  Ononis 
Spinofa.  Linn.)  une  affez  grande  quantité  de  chenilles  de  l’efpèce fig.  r.  Elles 
étoient  déjà  parvenues  à  toute  leur  grandeur ,  et  ne  tardèrent  pas  a  filer  chacune 
un  cocon  blanc ,  léger  et  tranfparent ,  dans  lequel  elles  fe  changèrent  en  chryfali- 
des ,  dont  les  phalènes  naquirent  au  bout  de  quinze  jours. 

Je  ne  puis  entrer  dans  aucun  détail  fur  ces  chenilles,  ayant  été  li  occupe  par 
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des  affaires,  qu’il  m’a  été  impoffible  de  les  obferver.  Je  n’eus  que  le  temps  d’en 
envoyer  une  demi  douzaine  à  mon  ami  M.  Schellenberg  ,  en  le  priant  de  peindre 
la  chenille  et  la  chryfalide  avec  toute  l’exactitude  poffible.  Ce  qu’il  fit  fi  bien , 
qu’une  defcription  en  eft  devenue  moins  néceffaire.  Tout  ce  que  j’ai  apperçu  dans 
ces  chenilles  eft,  qu’elles  font  fort  pareffeufes  à  changer  de  place,  et,  qu’à  la 
moindre  fecouffe  de  la  plante  ,  elles  fe  laiffent  tomber  à  terre ,  où  elles  retient 
quelque  temps  comme  mortes.  Je  n’ai  pas  vu  qu’elles  aient  filé  en  même  temps 
un  fil  pour  fe  fufpendre ,  comme  font  prefque  toutes  les  autres  chenilles  ,  afin  de 

Î)ouvoir  remonter  par  fon  moyen.  Les  chryfaiides  n’étoient  pas  fort  vives  ;  mais 
es  phalènes  l’étoient  beaucoup  :  on  ne  pouvoit  toucher  la  boëte  ,  où  elles  étoient 
enfermées  3  fans  qu’elles  ne  fe  miffent  à  voltiger  pour  un  temps  confidérable. 

Je  n’en  trouve  aucune  defcription  dans  Linné  ,  et  je  ne  connois  aucun 
ouvrage  qui  en  offre  une  figure. 

Explication  de  la  planche  17. 

Fig,  I.  La  chenille  fur  la  plante,  dont  elle  fe  nourrit. 

2.  Le  9e  fegment  avec  une  patte  membraneufe  (groffi  à  la  loupe). 

3.  La  chryfalide  dans  fon  cocon, 

4.  La  femelle  phalène. 

5.  Le  mâle  en  defius. 

6.  Le  même  en  delfous. 

La  chenille  eft  d’un  gris  verd  ,  ramaftee  ,  épaifie  et  chargée  de  poils  courts.  Elle  naît  en  été ,  et  paffe 
l’hiver  fous  des  feuilles  feches.  La  phalène  varie  beaucoup.  Tantôt  on  n’apperçoit  aucun  deffein  ,  tout  eft 
«onfus  5  tantôt  la  bande  traverfale  eft  affez  prononcée.  Quelquefois  c’eft  le  rouge  qui  domine  ,  c’eft  le  jaune 

au  contraire  dans  d’autres  individus  j  mais  tous  ont  les  ailes  plus  obfcures  et  les  traits  plus  marqués  en 
défions.  T, 


“  Ti 

M  È  AI  O  I  R  E 


SUR  UN  INSECTE  VOISIN  DU  GENRE  DE  LA  GUEPE. 

Leucospis  dorfigera.  Fabb.  (  Fl.  18.  ) 

Par  J.  G.  Fuessly. 


•-  v.,, — •»  «*■«  ■  "  i  — —  — 

Fa  bric  ius,  ayant  reçu  cet  infecte  de  M.  Allioni,  profeffeur  à  Turin  ,  en 
publia  la  première  defcription ,  et  Imtroduifit  dans  fon  fyftème  entomologique. 
(  Fabr.  fylt.  entom.  361.  1.  )  Dans  l’automne  de  1770,  je  trouvai  auffi  le  même 
infecte,  aux  environs  de  Geneve  ,  voltigeant  fur  les  fleurs  parmi  différentes  efpèces 
de  guêpes  et  d’abeilles.  Je  le  rencontrai  depuis  annuellement  ,  dans  la  même  faifon, 
par -tout  aux  environs  de  Zurich  ;  ce  qui  donna  occafion  à  M.  le  Dr.  Sulzer  de 
le  produire  dans  fon  Hifloire  des  infectes ,  a  )  fous  le  nom  de  guêpe  à  groffes  cuijfes . 

(  Sulzer’s  gefcb.  d .  inf  196.  tab.  27.  fi g.  11.  )  Mais  Fabricius  l’a  féparé  avec 
raifon  des  guêpes  pour  en  faire  un  genre  à  part.  Flufieurs  parties  du  corps,  et 
fur-tout  les  mâchoires ,  en  diffèrent  en  effet  beaucoup.  Rien  ne  peut  mieux  le  dé¬ 
montrer  que  la  confrontation  des  caractères  des  deux  genres  : 


Leucospis,  Leucofpide. 

Antennes  un  peu  renflées  vers  le  bout,  a  arti¬ 
cles  courts. 

Antennules  courtes,  égales  ;  antérieures  4  articles, 
poftérieures 

Mandibule  cornée,  épaifTe  ,  courte,  terminée 
par  ;  dents. 

Mâchoire  plus  courte  que  la  lèvre ,  cornée , 
applatie  entière. 

Lèvre  alongée  ,  cylindrique,  membraneufe  à  la 
pointe  et  tronquée. 


V  ê  s  p  a  ,  Guêpe. 

Antennes  filiformes  ,  recourbées.  Les  deux  pre¬ 
miers  articles  longs. 

Antennules  inégales;  antérieures  6  articles  ,  pof- 
térieures  ç. 

Mandibule  large ,  concave  ,  coupée  obliquement 
et  denticulée. 

Mâchoire  avancée,  cylindrique ,  applatie,  dentée, 
pointue  et  ciliée. 

Lèvre  applatie  ,  boflue  ,  carenée  ,  concave  à  la 
pointe ,  ayant  dans  le  milieu ,  de  chaque 
côté,  un  poil  fin. 


«)  Les  mêmes  planches  de  cette  hiftoire  des  infectes  (  en  allemand)  ,  au  nombre  de  32,  ont  fervi 
CH  1789  à  un  nouvel  ouvrage  latin,  intitulé  Généra  infectorum  Linnæi  et  Fabricii  iconibus  illujlrata ,  4®» 
On  y  en  a  joint  4’ autres  de  fupplément  et  une  cinquième  uniquement  confacree  aux  caractères  des  clafles  du 
Syftime  de  Fabricius.  De  cette  manière  ces  planches  ont  acquis  une  double  utilité  et  le  mérité  de  pouvoir  être 
acquîtes  à  un  prix  plus  modéré. 

On  trouve  Y  Hiftoire  des  infectes  (  en  allemand)  et  le  Généra  infectorum ,  &c.  dans  la  Librairie  Steiner  à 
Winterthour.  _ 
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On  n’a  rien  découvert  ,  jufqu’ici  ,  de  fa  larve ,  de  fa  manière  de  vivre  ,  de 
fa  métatnorphofe ,  ni  de  fa  chryfalide. 

Voici  la  defcription  exacte  qu’en  a  donnée  Fabricius  ,  (  Syftem.  entom. 

pag.  361.  )  la  tête  noire,  les  antennes  de  la  longueur  du  corcelet,  droites,  un  peu 
renflées  en-dehors ,  à  articles  cylindriques ,  rapprochés ,  courts ,  et  dont  le  premier 
eft  jaune  en  deiïbus. 

Le  corcelet  relevé,  fort  boffu,  noir,  ayant  fur  le  devant  deux  lignes  jaunes 
tranfverfales ,  mais  réunies  fur  les  côtés;  un  point  jaune  fous  chaque  aile  et 
Vécujfon  jaune. 

U  Abdomen  attaché  immédiatement  au  corcelet  ( fejjile  )  comprimé ,  ayant  une 
couliflfe  fur  le  dos,  noir  avec  deux  bandes  jaunes,  entre  lefquelles  il  y  a  un  point 
de  même  couleur.  Anus  jaune. 

L’ aiguillon  double,  noir,  inféré  fous  le  ventre,  recourbé,  de  la  longueur  de 
l’abdomen  et  logé  dans  le  fillon  dorfal. 

Les  pattes  jaunes ,  tachetées  de  noir  î  les  cuijjes  poftérieures  fort  groflfes , 
dentelées  et  couvertes  d’une  grande  tache  noire  ;  les  jambes  jaunes. 

Explication  des  figures . 

fig.  i.  L’infecte  de  grandeur  naturelle  vu  en  deflus. 

2.  Le  même,  vu  de  côté,  avec  Ton  aiguillon  s’élevant  un  peu  hors  de  fa  couliflfe. 

3.  .  .  .  vu  en  deffous.  On  diftingue  ici  une  écaille  brune,  lancéolée,  qui  part  du 

corcelet  et  s’étend  fur  prefque  toute  la  longueur  de  l’abdomen. 

MM.  Fabricius  et  Sulzer  n’ont  pas  remarqué  cette  partie. 

4.  L’abdomen  féparé  et  vu  de  côté.  Il  eft  compofé  de  quatre  fegmens  dont  le  premier  eft  le 

plus  large ,  et  le  dernier  fe  relève  en  forme  de  caréné. 

ç.  Le  même ,  vu  en  deflus ,  avec  l’aiguillon  caché  dans  un  étui  à  deux  lames. 

.  .  .  vu  en  deffous  ,  e  eft  l’écaille  dans  fa  place  naturelle  ,  une  ligne  relevée 

parcoure  fon  milieu  ,  d  eft  la  couliffe  dans  laquelle  eft  logé  l’aiguillon. 

y.  ...  vu  encore  en  deffous ,  b  l’écaille  un  peu  élevée  pour  la  rendre  plus  appparente, 

c  la  couliffe  de  l’aiguillon.  Il  a  fon  origine  au  dernier  fegment  et  peut  fe  développer 
jufqu’à  fa  racine. 

Comme  je  n’ai  pu  découvrir  aucune  ouverture  à  l’extrémité  de  l’abdomen,  je  préfume 
que  l’anus  et  les  parties  génitales  fe  trouvent  fous  l’écaille. 

8.  La  tête ,  mal  exécutée  d’après  un  exemplaire  defleché.  La  defcription  de  Fabricius  y 

fuppléera. 

9.  Le  corcelet.  Il  paroit  d’abord  compofé  de  trois  parties  >  mais  il  n’y  a  réellement  que  le 

col  et  le  corcelet. 

30.  La  cuiftfe ,  la  jambe  et  le  tarfe  grofîis  à  la  loupe. 
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On  ne  connoit  encore  qu’une  efpèce  de  ce  genre  (a  Cependant  parmi 
les  infectes  que  M.  Schellenberg  a  peints ,  depuis  plus  de  dix  ans  ,  j’en  trouve 
un  qui  pourroit  faire  la  fécondé.  Malheureufement  mon  ami  ne  peut  fe  fouvenir 
diftinctement  s’il  a  peint  cet  infecte  d’après  un  exemplaire  de  cabinet,  ou  d’un  indi¬ 
vidu  qu’il  ait  attrapé  lui-même.  Le  dernier  lui  paroit  le  plus  vraifemblable.  J’ai  cru 
devoir  placer  cette  elpèce  à  la  figure  i  r. 

MÉMOIRE 

SUR  UNE  ESPECE  DE  LARVE  A  FOURREAU. 

Par  J.  G.  H  u  b  n  e  r, 

Membre  de  la  Société  d’Hiftoire  naturelle  de  Berlin. 

PI.  ji. 


V3Lu  o  i  q_u  e  Réaumur  et  quelques  autres  Naturaliftes  aient  déjà,  par  leurs 
travaux,  répandu  quelque  lumière  dans  le  champ  que  nous  allons  parcourir, 
perfonne  n’a  encore  réufli  à  lever  entièrement  le  voile ,  ni  à  jetter  un  grand  jour 
far  l’hiftoire  de  ces  finguliers  infectes,  qui  ne  pouvant  vivre  à  nud,  ont  reçu  de 
la  nature  l’art  de  fe  faire  une  enveloppe  commode  et  bien  proportionnée. 

De  toutes  les  larves  à  fourreau  que  l’on  a  découvert  jufqu’ici ,  il  ne  s’en 
trouve  aucune,  que  je  fâche,  qui  appartienne  à  la  claffe  des  coléoptères.  J’ai 
donc  lieu  de  me  féliciter  d’être  à  même  d’offrir  aux  Entomologues  mes  décou¬ 
vertes  en  ce  genre  et  de  pouvoir  les  mettre  fur  des  traces  qui  les  conduiront  à  de 
nouvelles  obfervations.  La  matière  eft  abondante.  Les  coléoptères  qui  proviennent 
de  ces  larves  ne  font  pas  rares.  11  n’y  a  pas  de  pays  où  il  ne  s’en  trouve. 

Au  mois  de  février  1782  je  profitai  d’un  jour  agréable  pour  faire  une  excurfion 
fur  une  montagne  voifine  de  Halle  ,  afin  d’y  chercher  des  infectes  fous  les 
pierres ,  avant  qu’ils  euffent  abandonné  ce  quartier  d’hiver. 

Parmi  les  coléoptères ,  que  je  découvris  de  cette  manière ,  fe  trouvoient  auffi 
quelques  larves  à  fourreau,  que  je  pris  d’abord  pour  des  capfuîes  de  graines: 
mais  les  ayant  rencontrée  fouvent  et  toujours  fous  des  pierres,  cette  circonftance 
me  rendit  attentif.  J’examinai  de  plus  près  ces  prétendues  capfuîes  :  j’y  apperçus 
bientôt  une  ouverture  et  par  elle  la  larve  retirée  dans  fon  fourreau. 


(a  Faericius  (  Mantifîa  inf.  i.  28$.  )  en  cite  une  fécondé  venant  de  Coromandel.  T, 


J’en  raffembîai  alors  quelques-unes  ,  que  je  portai  chez  moi  pour  examiner 
àloifir.  La  difficulté  étoit  de  connoitre  leur  nourriture  ;  je  coupai,  à  cet  effet ,  quel¬ 
ques  gazons  mêlés  de  différentes  plantes ,  afin  de  voir  fi  elles  n’en  trouveroient  pas 
une  qui  leur  conviendroit  ;  mais,  quoique  j’y  fiffe  une  très-grande  attention  et 
qu’elles  paruffent  fort  vives,  je  ne  pus  jamais  découvrir  qu’elles  en  euffent  attaqué 
une  feule.  Enfin  je  pris  le  parti,  le  26  avril  fuivant,  de  les  reporter  fur  la  montagne 
où  je  les  avois  trouvées  ;  et  là  de  leur  laitier  ,  à  la  chaleur  d’un  beau  foleil ,  la 
liberté  de  chercher  elles- mêmes  ce  qui  feroit  le  plus  de  leur  goût. 

Je  les  fuivis  donc  quelque  temps  dans  leurs  courfes,  jufqu’à  ce  qu’enfin  je  les 
vis  s’attacher  au  trefle  de  montagne,  qu’elles  fe  mirent  à  ronger  de  grand  appétit. 
Charmé  de  ma  découverte  je  repris  alors  mes  larves  et  je  me  munis  d’une  provifion 
fuffifante  de  ce  trefle  ,  avec  lequel  je  les  ai  nourries  parfaitement  jufqu’à  leur 
entière  métamorphofe. 

Je  coupai  longitudinalement  un  de  ces  fourreaux  pour  en  examiner  laftructure: 
j’y  trouvai  la  larve  telle  qu’on  la  voit ,  fig.  2 ,  de  grandeur  naturelle.  La  figure  4 
offre  une  de  fes  pattes  groffie  à  la  loupe. 

Ce  fourreau  ferviroit  peut-être  à  confirmer  l’opinion  du  Dr.  Kühne  ,  que  les 
larves  à  fourreau  fe  rapprochent  des  infectes  à  coquilles.  Eu  effet  il  paroit  compofé, 
comme  elle,  d’une  matière  terreufe,  ou  calcaire,  liée  par  une  fubftance  gluti- 
neufe ,  dont  la  nature  ne  nous  a  pas  encore  révélé  le  fecret.  Malgré  toutes  mes 
recherches,  il  ne  m’a  pas  été  poffible  jufqu’ici  de  découvrir  quels  font  les  matériaux 
que  la  larve  employé  pour  conftruire  fon  enveloppe,  et  fur-tout  d’où  proviennent 
les  poils  roux  dont  la  furface  extérieure  eft  couverte. 

La  figure  1  repréfente  une  de  ces  larves  à  fourreau  de  grandeur  et  de  couleur 
naturelles;  la  fuperficie  extérieure  du  fac,  ou  fourreau,  eft  inégale,  brune  jaunâtre, 
et  couverte  entièrement  de  poils  rouffâtres  ;  l’intérieur  eft  très-liffe  et  noirâtre  ;  fa 
forme  eft  en  poire  ;  l’ouverture  eft  de  biais,  enforte  que  la  partie  fupérieure  s’avance 
beaucoup,  tandis  que  l’inférieure  plus  courte  facilite  la  marche  de  la  larve,  enlaiffant 
à  fes  pattes  toute  la  liberté  néceffaire.  Qui  ne  reconnoit  pas  ici  la  fageffe  du 
créateur  ? 

Le  14  mai  je  m’apperçus  que  l’ouverture  commençoit  à  fe  boucher  ;  en  trois 
jours  elle  fut  entièrement  fermée.  J’ouvris  le  fac  alors  et  j’y  trouvai  la  nymphe 
fis*  3* 

Avec  quelle  impatience  n’attendois-je  pas  l’infecte  qui  en  naîtroit  ?  Ce  moment 
arriva  le  19  juin  ;  je  vis  éclore  la  Chryfomela  longimam  Linn.  (  Cryptocephalus 
longimanus ,  Fabr.  )  fig  Cette  efpèce  eft  trop  connue  des  Entomologues  pour 
avoir  befoin  d’une  nouvelle  defcription. 


ADDITION 

AU  MÉMOIRE  CI-DESSUS. 

Par  J.  G.  Fuessly. 


La  découverte,  qui  fait  l’objet  du  précédent  mémoire,  eft  très  -  intéreflante ,  et 
fans  doute  nouvelle,  puifqu’elle  l’a  été  pour  nos  plus  grands  Entomologues.  M. 
Hubner  en  a  ,  fans  contredit ,  tout  l’honneur.  Peu  s’en  eft  fallu  cependant  qu’il 
n’ait  été  prévenu  par  M.  le  Dr.  Amstein,  qui  a  trouvé,  il  y  a  deux  ans  ,  une 
couple  de  ces  larves  à  fourreau  :  mais  qui  périrent  avant  de  parvenir  à  leur  per¬ 
fection.  A  en  juger  par  leur  ftructure  ,  on  peut  croire  avec  aftez  de  certitude  , 
que  ces  larves  étoient  celles  de  quelque  cryptocéphale.  La  fig.  À,  PL  31.  montre 
la  larve  traînant  fon  fourreau.  La  fig.  B  eft  le  fourreau  renverfé  et  de  profil.  C  le 
même,  vu  en  deftous.  Ce  qui  mérite  d’y  être  remarqué,  font  des  lignes  élevées, 
tracées  fans  ordre  fur  le  dos,  qui  vont  toujours  en  fe  rapprochant,  fe  recourbent 
en  deftous  et  s’y  terminent  en  deux  bofles  reffemblantes  à  des  coquilles. 

La  matière  de  ces  fourreaux  paroit  végétale;  un  morceau,  qui  en  fut  coupé, 
fe  confuma  en  cendres  fines  ,  et  répandit  une  odeur  d’écorce  brûlée.  Je  ne  puis 
mieux  comparer  cette  fubftance  qu’à  certains  excroiffances  de  chêne  &c.  Le 
fourreau  eft  conftruit  d’ailleurs  d’une  maniéré  fi  ferme,  qu’il  peut  réfifter  à  une 
allez  grande  preflion.  a) 

Je  finirai  aufiî ,  comme  M.  Hubner,  en  obfervant  que  cette  decouverte  vient 
à  l’appui  des  raifons  qu’a  eu  Fabricius,  de  féparer  ces  efpèces  du  refte  des  Chry- 
fomeles ,  et  qu’il  y  eft  maintenant  bien  autorifé  par  la  nature  des  larves.  Quelle 
différence,  en  effet,  entre  celles-ci  et  celles  des  Chryfom.  populi ,  alni  &c.  ?  Quand 
aurons-nous  un  autre  Schiffermuller  ,  qui  établira  les  familles  et  les  genres  ues 
Coléoptères ,  d’après  leurs  larves  ,  comme  il  a  rangé  les  papillons  d’après  leurs 

chenilles  ? 

Oferai- je  ajouter  à  cette  occafion,  que  Fabricius  auroit  pu  profiter  de  la  decouverte  ci-deflus,  pour 
divifer  fes  Cryptocéphales  en  deux  genres  diftincts.  Le  premier  contiendroit  les  efpèces  produites  par  des  larves 
à  fourreaux ,  et  dont  les  antennes  en  fcie ,  ou  compofées  d’articles  triangulaires ,  font  placées  au  -  devant  des 
yeux.  Geoffroi  les  a  nommées  Melolonthes  ,  et  LaiCHARTING  Clytra .  Le  fécond  genre  feront  compofé  des 
vrais  Cryptocéphales  ,  ( Gribouris  de  Geoffroi)  dont  les  larves  font  nues,  les  antennes  filiformes  en  longs 
articles ,  et  dont  la  tête  fe  cache  fous  le  corcelet  hémifpherique  et  en  befle.  T, 

«)  Ce  printemps  1793  ,  en  remuant  un  nid  de  fourmis  des  bois  (  Formica  rufa ,  L. )  place  fous  un  fapin  , 
et  compofé  d’aiguiles  féches  de  cet  arbre,  j’y  trouvai  avec  furprife  des  larves  à  fourreau,  reffemblant  un  peu 
aux  Jig  A  B,  C  de  la  FL  31  citée  ci-deffus.  Leur  fourreau  étoit  fortement  filionné  et  créneie  en  n  fuis  , 
fur-tout  en  approchant  de  l’ouverture.  J’en  confervai  4  »  dont  il  fortit ,  en  moins  d’un  mois ,  le  Lrypocg- 
fhalus  4  -  functatus.  T. 


DESCRIPTION 

D  E  au  ATRE  CAPRICORNES  RARES. 

(  Ceranibice: .  LlNN.  et  FAI3R.)  P/.  52. 

Par  le  Dr.  et  Prof.  J.  R.  Forster. 

Du  24  janvier  1784* 


Des  continens  confidérables ,  fort  éloignés  et  fort  chauds,  offrent  toujours  un 
orand  nombre  d’infectes  :  mais  des  petites  lies  ifolées  à  de  grandes  diftances ,  ou 
qui  ont  peu  de  liaifon  avec  les  parties  du  globe  les  plus  habitées ,  poffédent  très- 
peu  à  cet  égard.  Les  îles  difperfées  dans  la  Mer  du  Sud  n’ont  prefque  rien  , 
tandis  que  la  Nouvelle  Hollande  abonde  en  efpèces  rares  et  des  plus  curieufes.  Il 
eft  vrai  qu’elle  eft  auffi  grande  que  l’Europe  ,  et  que  par  une  fuite  d’îles  non 
interrompue,  elle  peut  avoir  une  communication  facile  avec  l’Afie. 

L’Amérique,  plus  grande  ,  eft  auffi  plus  riche  encore  en  infectes  de  tous 
genres,  et  fi  les  îles  du  golphe  du  Mexique  font  petites,  la  proximité  d’une  terre 
immenfe  et  les  communications  fréquentes  avec  elle  ,  rendent  moins  furprenante 
l’abondance  des  mêmes  infectes  qu’on  y  trouve.  Les  parties  poffédées  par  les 
Anglois ,  les  François ,  les  Hollandois  et  autres  peuples  ftudieux  des  productions  de 
la  nature,  ont  déjà  fourni  de  très -belles  collections.  On  en  a  la  preuve  dans 
les  ouvrages  des  Sloane ,  Brovcne  ,  Buffon ,  d 'Aubenton ,  Drury ,  Cramer  et  Merian . 
L’étendue ,  la  chaleur  du  climat  des  poffeffions  Portugaifes  et  Efpagnoles  font  foup- 
çonner  qu’elles  ne  font  pas  moins  riches.  Mais  ces  deux  nations  ont  été,  jufqu’ici, 
11  peu  avancées  dans  les  differentes  branches  de  l’hiftoire  naturelle,  qu’il  eft  à 
craindre  qu’on  n’attende  encore  long-temps  avant  d’acquérir  la  connoiffance  des 
plantes  et  des  animaux  de  ces  pays ,  comme  nous  avons  celle  de  ceux  qui  font 
occupés  par  les  Anglois ,  les  François  et  les  Hollandois.  Et  dans  ces  derniers 
même  tout  n’eft  pas  connu ,  il  y  refte  encore  à  découvrir ,  où  ce  qui  eft  décou¬ 
vert  fe  trouve  dans  des  ouvrages  peu  répandus ,  la  plupart  trop  précieux  et  trop 
chers  pour  être  ailleurs  que  chez  les  princes  et  les  grands.  Le  public  en  profite  peu. 

Ceft 
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C’eft  en  fa  faveur  que  je  vais  repréfenter  et  décrire  ici  quelques  Capricornes 
(  Cerambix  ) ,  qui  ne  font  pas  suffi  connus  qu’ils  méritent  de  l’être. 

Qu’on  me  permette  encore  une  réflexion.  L’étude  de  la  nature  eft  infinie; 
mais  il  femble  qu’on  s’étudie  à  la  rendre,  tous  les  jours,  plus  difficile  par  le 
nombre  et  la  qualité  des  livres  qu’on  publie,  dans  l’intention  prétendue  de  la 
faciliter.  Si  l’on  veut  faire  connoitre  deux  ou  trois  plantes  nouvelles ,  on  les 
affocie  à  un  nombre  confidérable  de  communes  ou  triviales  ,  dont  on  reproduit 
les  figures  à  tout  propos.  Enforte  que  pour  quelques  nouveautés  on  eft  obligé 
d’acquérir  des  ouvrages  très-coûteux ,  qui  ne  font  que  charger  et  recharger  inuti¬ 
lement  des  mêmes  objets  les  tablettes  de  nos  Bibliothèques ,  à  un  prix  fort  au- 
deffus  de  ce  que  permet  la  fortune  ordinaire  d’un  étudiant ,  et  même  d’un  profef- 
feur.  Cette  manie  de  multiplier  les  dépenfes  fans  néceffité,  ou  plutôt,  au  grand 
détriment  de  la  fcience,  s’eft  étendue  fur  l’étude  des  infectes  comme  fur  celle  des 
plantes.  Tout  le  monde  fe  mêle  de  publier  des  ouvrages  avec  des  figures,  qui  ne 
font  que  des  répétitions  et  des  copies  fouvent  grotefques  les  unes  des  autres.  Il 
feroit  bien  temps  de  changer  de  méthode.  Celui  qui  penferoit  à  écrire  quelque 
chofe  fur  les  infectes,  devroit  s’attacher  d’abord  à  nous  donner  les  noms  précis 
fuivant  Linné  ou  Fabricius  ,  avec  une  courte ,  mais  bonne  fynonymie.  Enfuite 
nous  faire  connoitre  toute  la  métamorphofe  depuis  l’œuf  jufqu’à  l’infecte  parfait  ; 
nous  indiquer  la  nourriture ,  l’économie  et  les  ennemis  de  l’infecte ,  en  quoi  il  eft 
utile  ou  nuifible  &c. . .  Voilà  ce  qui  feroit  vraiment  l’hiftoire  des  infectes  d’un 
pays ,  fi  elle  étoit  travaillée  de  cette  maniéré.  Dans  le  cas  où  quelqu’un  voudroit 
faire  connoitre  ceux  des  autres  pays,  fon  opération  feroit  plus  abrégée,  il  citeroit 
Amplement  le  premier  ouvrage  pour  tout  ce  qui  y  feroit  déjà  ;  et  n’auroit  qu’à 
ajouter  ce  qu’il  auroit  obfervé  de  nouveau  ou  de  différent.  C’eft  ainfi  qu’enfin 
on  ne  doubleroit  plus  les  frais  fans  néceffité  ,  et  que  de  proche  en  proche  on 
prépareroit  pour  la  poftérité  les  matériaux  d’une  hiftoire  générale  et  complété. 

i.  Cerambix  lineatus .  Linn.  Capricorne  à  lignes  blanches.  Prionus  lineatus . 

Fabr.  Ent.  Syft.  i.  2 .  24?.  4. 

Ce  Capricorne  eft  déjà  repréfenté  dans  l’hiftoire  naturelle  de  la  Jamaïque  par 
Sloane 9  PL  237 .fig.  H-  Brown  en  a  auffi  donné  une  figure,  Pl.  4L  fig-  7  ; 
mais  ces  deux  ouvrages  font  très-rares  et  très-chers.  La  grandeur  et  la  forme  de 
cet  infecte  font  comme  fig.  1.  de  notre  Pl.  52.  Les  antennes,  de  couleur  fauve  , 
font  compofées  de  onze  articles  applatis  ,  allant  toujours  en  diminuant  vers  la 
pointe.  Le  refte  eft  décrit  par  Fabricius  d’une  maniéré  fi  exacte  qu’il  n’y  a  rien  a 
y  ajouter. 
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Ce  Capricorne  nous  eft  apporté  mort  et  defféché  de  la  Jamaïque.  C’eft  tout 
ce  que  nous  favons  jufqu’ici  de  fon  hiftoire. 

2.  Cerambix  Araneiformis.  Linn.  Capricorne  araignée.  Lamia  Araneiformis . 

Fabr.  Ent.  Syft.  i.  2.  27  r.  19. 

Sloane  nous  en  avoit  donné  depuis  long-temps  une  defcription  et  une  figure, 
Tab.  33  S  ?  fig-  24-  Cependant  Druri  ne  nous  les  a  pas  moins  répétées  dernière¬ 
ment  dans  fon  fécond  volume,  PL  3S ,  fig.  4;  et  quoiqu’il  nous  indique  la  figure  1 
de  la  même  planche  comme  une  efpèce  différente  ,  que  Fabricius  lui-même  a 
nommée  Cancriformis ,  j’ai  vu  tant  d’exemplaires  d’ Araneiformis ,  et  entr’eux  tant 
de  variétés ,  que  cette  fig.  1  ne  me  paroit  être  réellement  autre  chofe.  Quelques- 
uns  de  ces  Capricornes  ont  les  pattes  velues ,  d’autres  les  ont  liffes.  On  voit  aux 
uns  le  fixième  article  des  antennes  orné  d’un  bouquet  de  poils,  tandis  qu’aux 
autres  il  n’en  paroit  aucun  veftige.  Les  pattes  font  ou  ne  font  pas  dentelées  ;  plu- 
üeurs  11’ont  pas  de  pointes  au  bout  des  élytres.  La  couleur  11’eft  pas  plus  conf- 
tante  ;  on  en  voit  des  nuances  depuis  le  gris  rouge  jufqu’au  brun  obfcur.  Cet 
infecte  habite  également  l’Amérique  feptentrionale  et  la  Jamaïque  5  c’eft  de  cette 
île  que  vient  celui  que  je  repréfente  fur  la  PI.  32,  fig.  2,  dont  je  vais  donner  la 
defcription. 

Le  corps  eft  à  peu-près  de  la  grandeur  du  Cerambix  œdilis  ;  mais  plus  fort  et 
plus  ramaffé.  La  couleur  eft  brune-rouge  foncée  :  la  tête  eft  petite  et  unie  :  les 
antennes,  plus  longues  que  le  corps,  ont  leur  fixième  article  terminé  par  une 
petite  pointe ,  environnée  d’un  bouquet  de  poils.  Le  corcelet  a  cinq  tubercules , 
fans  points  ,  ni  enfoncemens.  Les  élytres  font  fillonnées  très-légérement  ;  mais , 
aux  deux  cinquièmes  de  leur  longueur  ,  elles  font  pointillées  de  petits  enfonce¬ 
mens  ,  entre  lefquels  brillent  des  grains  liffes  et  du  plus  beau  carmin.  Vient 
enfuite  de  chaque  côté  une  tache  noire,  et  quelques  ombres  en  bandes  vers  les 
extrémités:  les  coiffes  font  toutes  en  maffue:  les  jambes  de  la  première  paire  ont 
une  dent  au  côté  intérieur ,  elle  eft  à  l’extérieur  fur  celles  de  la  fécondé  paire  ; 
les  dernieres  n’en  ont  point.  La  partie  inférieure  des  jambes  de  la  première  paire 
eft,  en  outre,  garnie  en  deflôus  d’un  duvet  jaune,  qui  s’étend  jufqu’au  bout  des 
tarfes. 

3.  Cerambix  Quadrimaculatus.  Linn.  Capricorne  à  quatre  taches.  Stenocorus 

4 -maculatus.  Fabr.  Ent.  Syft.  1.  2.  296.  14. 

Celui-ci,  déjà  indiqué  par  Gronov  ,  a  été  repréfenté  par  Sloane,  PI  257. 
fig .  2i.  Il  eft  plus  grand  à  la  Jamaïque  que  fur  le  continent  de  l’Amérique  fepten- 
trionale.  C’eft  fans  doute  d’après  un  exemplaire  venant  de  ce  dernier,  que  L)Rüri 


a  tire  le  deiTein  qu'il  a  publié  ;  car  il  ne  donne  qu'une  idée  fort  imparfaite  de 
cet  infecte. 

Il  eft  entièrement  couleur  de  canelle  :  les  antennes  longues  ont  les  fix  premiers 
articles  velus  en  deffous ,  et  tous  font  terminés  par  une  pointe  fort  aigue.  Le 
corcelet  eft  un  cône  tronqué ,  garni  de  fix  épines  ;  les  plus  fortes  font  fur  les 
côtés  ,  et  l’on  y  voit  aufli  quelques  tubercules.  Les  élytres  font  terminées  par 
deux  épines  pofées  de  biais ,  dont  l’extérieure  eft  la  plus  forte.  Vers  la  baie  efl 
une  double  tache  élevée,  unie  et  luifante  ,  de  couleur  jaune -pâle,  entourée  de 
brun  obfcur.  Une  tache  femblable  fe  trouve  aufli  vers  le  bas.  Les  deux  der¬ 
nières  paires  de  cuifles  font  terminées  par  deux  épines.  Voyez  fig. 

4.  Cerambix  tetrophthalmus.  Forst.  Lamia  tornator.  Fabr.  ENT.Syft.  1.  2.  287. 77. 

Tout  le  deflfous  efl:  noir  et  couvert  de  poils  blancs.  Le  corcelet  a  quatre 
points  noirs  enfoncés ,  qui  entourent  un  tubercule  peu  élevé.  L’écuffon  efl:  noir 
et  velu.  Les  élytres  font  rouges  avec  huit  taches  noires  ,  oblongues  et  placées 
comme  le  montre  la  fig.  4.  L’extrémité  eft  quelquefois  aufli  tachée  de  noir.  Les 
antennes  et  les  pattes  font  gris  noir.  Les  tarfes  font  compofées  de  quatre  articles. 

Il  eft  d’ailleurs  bien  décrit  par  Fabricius.  T. 


MÉMOIRE 

SUR-  LA  PHALENE  FILEUSE  DE  LA  DENT  DE  LION. 

( Fbal .  Bomb.  Taraxaci.  Fabr.)  PI.  54.  fig.  1  -  ç. 

Par  J.  G.  Fuessly. 


e  connailfant  aucune  figure  de  la  chenille  de  cette  phalène  ,  j’ai  cru  devoir 
publier  celles-ci  faites  d’après  deux  chenilles,  que  j’ai  reçues  d s  Florence,  confervées  x 
dans  l’efprit  de  vin. 

La  fig.  1.  repréfente  une  chenille  à  demi  crue;  h  fig.  2.  la  montre  parvenue 
à  fa  perfection.  Ces  chenilles  éclofent,  au  printemps,  des  œufs  qu’en  automne,  la 
mere  phalène  a  laififé  tomber  fans  choix  fur  le  gazon.  Elles  y  trouvent  la  dent 
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de  lion  ( Leontodon  taraxacum )  dont  elles  fe  nourriffent  par  préférence,  car  on 
peut  les  nourrir  aufti  avec  la  laitue  ( Lactuca )  ;  mais,  quelque  foin  que  l’on  prenne, 
on  ne  réufiit  guères  à  les  élever  foi-même,  la  plupart  périffent  avant  d’avoir  atteint 
une  certaine  grandeur,  et  fi  quelqu’une  parvient  à  l’état  de  chryfalide ,  il  n’en  fort 
ordinairement  qu’une  phalène  eftropiée. 

J’ai  reçu  en  même  temps  deux  chryfalides  vivantes,  ( fig.  5)  l’une  mâle  et 
l’autre  femelle,  qui  ne  différaient  que  par  la  groffeur.  La  fig.  y.  PL  54.  repréfente 
la  femelle,  elle  reffemble  beaucoup  à  la  P  bal.  dumeti.  La  fig.  4.  le  mâle. 

Le  20  d’octobre  (1784)  je  trouvai  le  mâle  au  fond  de  la  boëte  forti  à  peine 
de  fa  chryfalide  ,  je  lui  préfentai  une  petite  branche ,  pour  s’y  accrocher ,  qu’il 
faifit  aufîîtôt,  et  fe  plaça  dans  la  pofition  favorable  au  développement  de  les  ailes. 
Cette  opération  dura  cinq  heures,  ce  qui  eft  extraordinaire;  mais  qui  peut  prove¬ 
nir  d’avoir  été  tenu  dans  un  lieu  plus  fec  que  n’auroit  été  fa  retraite  naturelle. 
La  femelle ,  quoique  bien  formée ,  périt  avant  de  fortir  de  fa  chryfalide. 

Esper  a  publié  des  figures  de  cette  phalène,  Tom.  ?.  PL  8.  fig.  6,  7.  Mais 
il  me  femble  qu’il  n’en  a  pas  bien  faifi  le  coloris.  Il  eft  trop  pâle.  Ce  qui  vient 
peut-être  de  ce  que  fes  exemplaires  étoient  ufés  ou  gardés  trop  long-temps.  Le 
deiïbus  de  l’abdomen  eft  tout  couleur  d’orange  fans  apparence  de  noir,  contraire 
à  ce  que  dit  Esper  ,  et  la  première  paire  de  pattes  eft  fort  courte. 

Les  auteurs  du  Catalogue  de  Vienne  ont  placé  cette  P  bal.  taraxaci  dans  la 
famille  K  des  fileufes  ( Bombices  )  ;  mais  elle  n’y  convient  pas  bien.  Il  vaudrait 
mieux  former  une  famille  à  part  entre  K  et  L  pour  elle  et  la  P  bal.  dumeti  ;  car 
elles  ont  toutes  deux  cela  de  particulier  que  leurs  chenilles  ne  filent  aucun  cocon, 
comme  celles  de  la  famille  K,  mais  ne  font  qu’un  fimple  trou  dans  la  terre 
humide  pour  s’y  changer  en  chryfalides. 


/ 


P  H  A  L.  B  0  M  E.  D  U  M  E  T  I.  Linn.  et  Fabr. 

PL  ;ç.  fig.  i  -  ç. 

Par  le  même. 


On  a  déjà  quelques  figures  de  cette  phalène;  mais  elles  font  fort  imparfaites. 
La  femelle,  dans  Sulzer’s  Hifl .  lnf.  PL  ai.  fig.  3  ,  eft  repréfentée  beaucoup  trop 
grofle  et  d’après  un  exemplaire  ufé.  Le  mâle  et  fa  chenille  fe  trouvent  dans  le 
journal  intitulé  Naturforfcher  ,  6  St.  Tab .  3 . //ÿ.  1-4;  mais  fort  mal  exécutés. 
Esper  a  raffemblé  tout  ce  qui  étoit  alors  connu,  et  nous  a  donné  des  figures 
paffables  du  mâle  et  de  la  femelle.  Mais  Knqch  ( Beytriïge  &c.  ?  St.  Tab.  2. 
fig.  1-4.)  a  repréfenté  enfin ,  avec  fa  délicatelfe  et  fon  exactitude  ordinaires  ,  les 
œufs  et  la  chenille ,  dont  il  a  donné  une  defcription  très-détaillée.  Les  figures 
de  notre  Planche  35* ,  et  ce  que  je  vais  dire  à  leur  fujet,  ne  doivent  être  confidérés 
que  comme  un  fupplément  à  l’ouvrage  de  cet  habile  deffinateur  et  naturalifte. 

La  dent  de  lion  ( Leontodon  taraxacum')  paroit  être  la  nourriture  la  plus  propre 
à  cette  chenille  ;  mais  elle  eft  auffi  difficile  à  élever  que  la  précédente.  La  chenille, 
fig.  1,  paroiffoit  avoir  atteint  fon  dernier  période,  lorfqu’elle  ceffa  de  manger, 
fe  raccourcit  et  périt ,  fans  avoir  eu  la  force  de  fe  métamorphofer  en  chryfalide. 
Cette  figure  différé  de  celle  de  Knoch  en  ce  qu’elle  n’eft  pas  par-tout  d’une  cou¬ 
leur  uniforme.  Sa  tête  eft  noire  ainiî  que  le  col.  Les  taches  ne  font  point  blan- 
cheâtres,  mais  d’un  jaune  d’ocre.  La  chryfalide,  fig.  4,  eft  d’un  brun-rouge  foncé. 
L ^  fig-  S  préfente  le  bout  de  fa  queue  groffi  à  la  loupe.  Ces  deux  figures  font 
copiées  de  Knoch,  je  l’ai  fait  pour  raffembler  ici  l’hiftoire  complette. 

La  phalène  ,  fig.  6,  7,  eft  vue  affez  rarement  ici.  Cependant  un  de  mes 
amis  en  trouva  vers  la  fin  d’octobre ,  dans  une  prairie ,  une  vingtaine  enfemble  , 
dont  il  m’apporta  fix,  toutes  femelles.  Un  bon  Entomologue  eut  cherché  la 
caufe  de  cette  réunion  ;  malheureufement  il  ne  l’étoit  pas.  Cependant  on  peut 
croire,  ou  que  les  chenilles  avoient  toutes  vécu  dans  le  voifinage  ,  ou  que  les 
phalènes  fe  raffembloient  par  inftinct ,  comme  les  papillons  Iris ,  Cardui,  &c. ... 

Cette  derniere  opinion  paroit  affez  vraifemblable ,  s’il  eft  vrai  que  cette  efpèce  de  chenille  ne  vit  point  en 
fociété.  Des  obfervateurs  attentifs  ont  remarqué  que  la  femelle  voltigeoit  rapidement,  et  dépofoit  au  plus 
deux  œufs  à  la  même  place.  Ce  qu’elle  exécutoit  en  courbant  fous  elle  les  deux  derniers  anneaux  de  l’abdomen, 
et  alongeant  beaucoup  l’efpèce  d’aiguillon  qui  lui  fert  à  diriger  l’œuf  au  lieu  convenable. 

Quoique  M.  Fuessly  et  les  auteurs  du  Catalogue  de  Vienne  aient  indiqué  la  dent  de  lion  comme  la 
nourriture  la  plus  propre  à  la  chenille..  D’autres  Entomologues  affurent  ne  l'avoir  jamais  rencontré  fur  cette 
plante;  mais  toujours  fur  diverfes  efpèces  d'Epervieres  (  Hieracium) ,  fur-tout  l’Eperviere  des  murs  (Iliera- 
sium  murorum)  ,  et  la  pilofelle  (Hier,  pi  lofe  lia)  ,  dont  elle  rongeoit  les  fleurs  de  préférence  aux  feuilles. 

La  grande  difficulté  de  l’élever  chez  foi,  eft  un  point  fur  lequel  tout  le  monde  eft  d’accord,  et  dont  j’ai 
l’expérience.  T. 
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SUR  UN  ANIMALCULE  NOMMÉ  OÜRSELET  ou  PETIT  OURS. 

C  Urfellus.  )  Fl.  5  S. 

Par  Otto  Fred.  Mullee. 

M  es  sieurs  Gœtze  et  Eichhorn  ont  découvert,  prefqu’en  même  temps, 
cet  infecte  aquatique  dont  ils  ont  auffi  publié  des  figures.  La  reffemblance  en  petit 
de  cet  animalcule  avec  Tours  eft  fi  frappante,  que  ces  deux  Naturalises  n’ont  pu 
lui  choifir  d’autre  nom. 

M.  Eichhorn  lui  compte  dix  pattes,  quatre  de  chaque  côté  et  deux  à 
l’extrémité  ;  mais  il  n’en  a  réellement  que  huit.  M.  Gœtze  a  fi  bien  vu  qu’il  ne 
laide  à  fes  fucceffeurs  d’autre  mérite  que  de  confirmer  fes  découvertes  et  d’en 
donner  de  meilleurs  deffeins. 

L 'Ourfelet  eft  parfaitement  étranger  aux  animalcules  d’infufion,  cependant  il 
vit  parmi  eux,  et  vraifemblablement ,  de  la  même  nourriture,  des  parties  fines  et 
diffoutes  de  la  lentille  d'eau  ( Lemna ).  Par  fa  forme  et  le  nombre  de  fes  pattes,  il 
fe  rapproche  des  mittes  ( Atari ),  quoiqu’on  n’apperçoive  ni  antennes,  ni  yeux, 
les  autres  parties  déterminent  à  le  mettre  au  nombre  des  infectes. 

M.  Gœtze  ^prétend  avoir  remarqué  des  yeux  faillans,  qu’il  a  indiqués  dans 
fon  deffein  ;  mais  il  paroit  que  ce  qu’il  a  pris  pour  les  yeux  n’étoit  qu’une 
élévation  accidentelle  de  la  peau,  ou  quelqu’animalcule  rond  et  gluant,  qui  auffi 
s’attache  quelquefois  fur  notre  Ourfelet  en  fi  grand  nombre ,  qu’il  en  eft  auffi  cou¬ 
vert  que  le  Silpha  vefpillo  l’eft  de  mittes.  J’ai  cherché  les  vrais  yeux  avec  tout  le 
foin  et  l’attention  poflibles  j  j’ai  cru  enfin  appercevoir  quelquefois  dans  les  plis  de 
la  peau ,  vers  le  mufeau  ,  deux  très-petits  points  noirs ,  à  la  diftance  où  font  ordi¬ 
nairement  les  yeux.  Il  y  a  apparence  que  c’en  font  réellement  :  ils  font  même  bien 
placés  relativement  aux  befoins  de  l’animalcule,  obligé  de  chercher  fa  nourriture 
à  la  fuperficie  inférieure  de  la  lentille  d'eau.  ' 

Le  corps  n’eft  qu’un  fac  ou  une  bourfe  tranfparente ,  mufculeufe  et  ridée; 
élevé  en  deffus ,  obtus  devant  et  derrière ,  un  peu  plat  en  deffous ,  et  muni  de 
quatre  pattes  de  chaque  côté.  En  regardant  le  mufeau  en  deffus,  j’ai  cru  remar¬ 
quer  un  trait  en  forme  de  croiffant ,  qui  fans  doute  indique  la  bouche  :  les  pattes 
toutes  femblables ,  font  çoniques  et  terminées  par  trois  ongles  très-aigus  :  les  fix 
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premières  font  rangées  à  diftance  égalé;  mais  il  y  a  un  intervalle  entre  celles-ci  et 
les  dernieres,  qui,  comme  aux  chenilles,  occupent  l’extrémité  du  corps.  Je  n’ai 
pu  découvrir  d’ouvertures  fur  les  cptés ,  quelques  plis  qui  s’y  trouvent  ne  font 
furement  pas  des  fligmates  pour  refpirer  l’air. 

Les  taches  noirâtres  de  l’intérieutf  fe  font  préfentées  différemment.  Dans 
quelques  individus,  elles  m’ont  paru  vertes  et  confifter  en  des  très-petits  grains, 
comme  farineux  ;  dans  d’autres  en  des  boulettes  ovales ,  plus  ou  moins  obfcures , 
que  j’ai  prifes  pour  des  ovaires,  et,  comme  M.  Gœtze  ,  pour  les  œufs  les  petites 
veffies  qui  en  fortoient  en  les  écrafant.  Elles  étoient  beaucoup  plus  groffes  que  les 
petits  grains.  Ce  qui  donne  de  la  vraifemblance  à  l’opiniop,  que  les  individus 
dont  les  taches  forment  un  amas  de  petits  grains  font  les  mâles  ;  tandis  que  ceux 
à  petites  boules  font  les  femelles,  fécondées  fl  ces  boules  font  obfcures,  et  non- 
fécondées  fi  elles  font  claires. 

J’ai  suffi  rencontré  quelquefois,  comme  M.  Gœtze,  une  fimpîe  peau  de  cet 
infecte,  avec  (es  pattes,  fes  ongles  et  les  ovaires,  telle  qu’on  la  voit,  fig.  f,. 
Sur  quoi  je  dois  remarquer  que  cette  dépouille,  fi  fine  et  fi  tranfparente,  ne  venoit 
pas  d’un  animalcule  mort.  L ’Ourfelet  change  de  peau  comme  bien  d’autres  infectes. 
Mais  comment  l’ovaire  eft-il  refié  dans  ce  fac  fermé?  j’aurois  eu  beaucoup  de 
peine  à  l’expliquer,  fi  je  n’avois  été  affez  heureux  pour  faifir  l’animalcule  fur  le 
fait ,  au  moment  où  il  travailloit  à  fe  débarraffer  de  fa  dépouille.  Je  l’ai  fait  deffiner 
au  point,  où,  fig .  4. ,  il  a  déjà  retiré  fes  pattes  de  ion  ancienne  peau  et  laifîe  cinq 
ovaires  en  arrière. 

La  mue  de  cet  animalcule  m’étoit  bien  démontrée.  Ce  qui  étoit  plus  ex¬ 
traordinaire ,  et  qui  n’arrive  apparemment  qu’au  dernier  dépouillement,  étoit, 
qu’à  mefure  qu’il  fe  débarrafîoit  de  fà  peau,  il  y  laiffoit  tomber  fes  œufs,  ou 
plutôt  fes  paquets  d’œufs,  les  laiffant  ainfi  plus  en  fureté  jufqu’au  temps  qu’ils 
dévoient  éclore.  Cette  opération  fuppofe  une  fécondation  antérieure  et  confé- 
quemment  une  exception  à  la  règle  générale  des  infectes ,  dont  l’acte  de  la  géné¬ 
ration  efl  le  dernier,  c’eft  à-dire,  qu’ils  ne  l’exercent  qu’après  avoir  fubi  tous  leurs 
changemens  et  toutes  leurs  métamorphofes.  Mais  la  Nature  ne  fait  rien  fans  but, 
ici  la  peau  de  la  mère  fert  de  couverture  aux  œufs,  comme  le  corps  d’une  galle 
infecte  morte  fert  à  couvrir  et  protéger  fes  petits.  L’excellent  obfervateur ,  dont  j’ai 
parlé,  M.  Gœtze,  a  apperçu  les  jeunes  animalcules  fe  mouvoir  dans  les  petites  boules. 

Si  le  nom  d 'Ourfelet  convient  à  fa  forme,  il  s’accorde  peu  avec  l'on  caractère  : 
il  n’eft  ni  vorace,  ni  méchant  ;  mais  lourd,  tranquille  et  doux  ;  il  laifîe  en  paix  tous 
les  compagnons  du  petit  dillrict,  circonfcrit  par  fa  goutte  d’eau.  Je  l’ai  vu  rare¬ 
ment  dans  une  autre  polture  que  fur  le  cjos  ou  fur  le  côté,  remuant  lentement  (es 


pattes  et  demeurant  prefqu’immobile  dans  l’attitude  courbe,  fig.  3.  Je  n’en  ai  vu 
qu’un  feul  en  marche  ,  ce  qu’il  faifoit  de  la  manière  la  plus  lente  et  la  plus  embarraiïëe. 

Il  ne  faut  pas  croire  que  les  animalcules  microcofmiques  fe  mangent  les  uns 
les  autres  auiïî  communément  que  ceux  du  grand  monde.  Entre  des  centaines,  que 
j’ai  obfervées ,  je  pourrois  à  peine  citer  deux  ou  trois  efpèces  dont  je  pourrois 
l’affirmer  avec  certitude.  11  y  a  donc  lieu  de  préfumer  que  les  micrographes,  qui  préten¬ 
dent  l’avoir  vu,  fe  font  trompés,  et  qu’une  faillie  apparence  a  occafionné  leur  erreur. 

M.  Gœtze  allure  qu’ils  fervent  à  la  première  nourriture  des  jeunes  grenouilles, 
que  dès  le  mois  de  mars,  quand  la  température  eft  convenable,  on  les  trouve  déjà 
en  grande  et  même  très-grande  quantité  dans  cette  glaire -jaune  dont  eft  couverte 
l’eau ,  où  fe  trouve  le  frai  de  grenouilles.  Une  goutte  en  contient  vingt  ou  trente 
de  tous  les  âges.  Quelques-uns  s’échappent  parmi  les  lentilles  d'eau,  là  ils  font 
allez  rares*  C’eft  un  heureux  hazard  quand  on  peut  en  attraper  un  dans  la  goutte 
d’eau  qu’on  y  puife. 

Cet  animalcule  n’eft  point  encore  cité  dans  l’Hiftoire  générale  des  infectes ,  on 
peut  le  définir. 

Acarus  Urfellus  corpore  rugofo,  pedibus  conicis. 


Explication  des  figures  de  la  Flanche  36. 

Fig.  i.  L’Ourfelet  marchant,  grofll  à  une  (impie  lentille. 

Fig.  2.  Le  même  ,  grofii  au  microfcope  compofé,  comme  le  refte  des  figures. 

Fig.  $.  .  .  dans  l’attitude  fur  le  dos. 

-  a  la  tête.  4 
b  la  première  paire  de  pattes. 
c  la  fécondé  paire. 
d  la  troifieme  paire. 
e  les  pattes  poftérieures. 
f  les  ongles. 

g  les  paquets  d’œufs,  ou  ovaires. 

Fig.  4.  L’Ourfelet  dans  l’opération  de  quitter  fon  ancienne  peau ,  en  y  laiflanfc  fes  œufs. 
a  la  tête 


b  les  pattes  retirées  de  leur  ancien  fourreau. 
ç  l’ancien  fourreau  des  pattes. 
d  les  anciennes  ongles. 
e  la  peau  de  la  partie  poftérieure  du  corps. 

/  les  œufs  abandonnés  dans  la  peau. 
g  les  œufs  reftés  dans  le  corps. 

Fig.  ç,  La  dépouillé  entière  et  tranfparente  avec  les  ovaires  au  milieu. 

Fig.  6 .  Les  œufs  fortis  en  prelfant  les  boules  ovales,  ou  les  ovaires. 


des  infectes  du  Cabinet  de  M.  Herbst, 

Par  le  pofiefleur  même. 


Je  fuis  le  fyftème  de  Linné,  quant  aux  CLASSES,  et  quant  aux  GENRES  celui 
de Fabricius :  dans  l’ordre  qu’ils  ont  eu  dans  la  première  édition  qu’il  en  adonné. 

Lè  traducteur  remplace  les  citations  des  Species  infectorum  de  Fabricius  par  celles  de  la  nouvelle  édi¬ 
tion,  qui  vient  de  paroitre  fous  le  titre  d’ËNTOMOLOGiA  fyftematica. 

N  doit  ajouter  qu’il  a  pris  la  liberté  de  fupprimer  de  ce  Catalogue  les  infectes  dont  on  ne  donnoit  que  le 
fimple  nom  ,  fans  obfervations  critiques  et  fans  figures.  L’auteur  avoit  en  vue,  peut-être,  de  rectifier  quelques 
citations,  qui  font  maintenant  corrigées}  ou  de  faire  connoitre  que  tel  ou  tel  infecte  fe  trou  voit  à  Berlin-. 
Mais  le  public  ne  gagneroit  pas  beaucoup  à  apprendre ,  qu’on  y  trouve  le  Dermejle  du  Lard  et  bien  d’autres 
infectes,  fouvent  trop  communs  par-tout.  Des  chofes  connues  font  d’ailleurs  contraires  au  plan  et  au  but  de 
ces  ARCHIVES. 


CLASSE  I. 

COLEOPTERES.  / 

'  \ 

i.  LUC  ANUS.  Le  Cerf  volante 

1.  L.  P arallellipipedus .  Fabr.  Ent.  fyft.  Tom.  i.  part.  2»  pag.  239,  tf.  n. 

On  le  trouve  fur-tout  au  pied  des  faules.  (  Salices .  ) 

2.  Z.  Interruptus .  Maintenant  Passalus  interruptus .  Fabr.  Ent.  fyft.  r.  2.  240. 1.  a) 

Cet  infecte  varie  beaucoup  en  grandeur  ;  car  il  atteint  quelquefois  deux  pou¬ 
ces.  La  tête  a  trois  tubercules,  fort  faillans  et  polis,  et  fon  bord  antérieur  s’avance 
fur  la  lèvre  en  trois  pointes.  Les  antennes ,  arquées  en  avant  ,  font  compofées 

•  P'  ^  ri  W  * 

a)  Le  Pajfalut  n’a  pas  la  lèvre  terminée  par  deux  pinceaux,  comme  le  Luc  anus,  T*  t 
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de  huit  articles  prefque  ronds  (non  compris  le  premier  ou  la  racine)  :  les  fupé- 
rieurs  groffilfent  un  peu,  et  font  terminés  par  trois  crochets,  en  forme  de  peigne. 

Le  corcelet ,  placé  à  quelque  diftânce  de  l’abdomen ,  eft  partagé  par  un  fillon 
longitudinal.  Les  élytres ,  fort  plattes  en  deiïiis,  embraffent  le  corps  fur  les  côtés. 
On  compte  fur  chacun  dix  larges  filions ,  dont  les  trois  premiers  font  filles  en 
dedans ,  et  ne  font  pointillés  qu’en  bas.  Les  autres  font  ornés  de  points  ronds  et 
creux,  qui  font,  pour  l’infecte,  une  parure  affez  diitinguée.  Les  pattes  de  devant 
ont  leur  bord  extérieur  garni  de  fix  petites  dents. 

2.  S  C  A  R  A  B  Æ  U  S.  Le  Scarcibé . 
a  Avec  écullon.  ( Scutellati .) 

*  Corcelet  cornu.  (  Tborace  Cornuto.  ) 

i*  S.  Typhœus.  Fabr.  Ent.  fyft.  Tom.  i.  part.  i.  pag.  12.  n°.  34. 

Aulieu  de  la  corne  du  milieu,  la  femelle  n’a  qu’une  ligne  tranfverfale  elevée. 
Les  cornes  même  des  côtés  ne  font  que  des  petites  pointes  courtes.  Les  bords 
latéraux  du  corcelet,  au  point  où  ils  fe  réuniffent  au  bord  antérieur,  fe  courbent 
en  pointe  derrière  les  yeux,  tandis  que  cette  jonction  eft  unie  dans  les  mâles. 
Si  on  leve  une  boufe  de  vache  ,  on  y  trouve  fouvent  un  trou  rond ,  perpendi¬ 
culaire  ,  au  fond  duquel  fe  tient  ce  Scarabé.  Mais  toujours  dans  les  bois. 

2.  S.  Alœus  fem.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  11.  28. 

On  le  prendroit ,  a  la  première  vue ,  pour  la  femelle  de  Sc.  Ncijîcovnis  :  mais 

il  eft  plus  grand.  Voet  l’a  tort  bien  décrit.  Deux  petites  pointes  fur  la  tête  avec 

une  autre  lemblable  au  milieu  du  devant  du  corcelet.  Je  ne  puis  cependant 

décider  fi,  comme  l’affirme  Fabricius,  c’eft  vraiment  la  femelle  du  Sc.  Alœus  de 
Linné. 

3.  S.  Najicornis.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  14.  3  g. 

La  différence  de  grandeur ,  qui  influe  fur  les  caractères ,  occafionne  facile¬ 
ment  de  la  confufion.  J’ai  une  variété  qui  atteint  à  peine  le  tiers  de  la  grofleur 
ordinaire.  La  corne  de  la  tête  eft  très-courte  ,  droite  et  pointue.  Le  corfelet  a 
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cet  enfoncement,  qu’on  n’obferve  d’ailleurs  qu’à  la  femelle,  et  au-deflus  une  petite 
élévation  tranfverfale  terminée  par  trois  pointes  peu  faillantes.  Ne  l’ayant  rencontré 
qu’une  feule  fois ,  je  n’ofe  pas  en  faire  une  nouvelle  efpèce. 

4.  S.  Cylindricns .  Synodendron  cylindricum .  Fabr.  i.  2.  3^3.  1. 

Je  ne  puis  me  déterminer ,  comme  Scopoli  ,  à  le  placer  parmi  les  Lucanes  ; 
puifqu’il  tient  aux  Scarabés  par  tant  de  caractères. 

*  *  Tête  cornue  et  corcelet  lifle.  (  Capite  Cornuto  ,  Tboract  inermi. ) 

f.  S .  Rhinocéros  occident cilis,  Voet.  Tab.  19,  fig.  123.  Des  Indes. 

Fuessly,  ( Entom .  Magazin  1.  38.)  dit  que  ce  Scarabé  eft  le  vrai  Rhinocéros 
de  Linné  et  de  Fabricius  ;  mais  comme  le  corcelet  de  celui-ci  eft  raboteux  et 
relevé  ,  je  ne  puis  me  ranger  de  fon  avis.  Je  ne  déciderai  pas  non  plus  û  le 
Rhinocéros  de  Linné  n’eft  que  le  Naficornis  d’Europe,  comme  il  le  prétend  contre 
l’opinion  de  Roesel  et  de  Voet.  Le  Scarabé  ci-deifus  ,  fur- tout  le  mâle  ,  fe 
diitingue  principalement  du  Rhinocéros  de  Linné  par  le  grand  enfoncement  rond 
fur  le  corcelet,  que  l’on  obferve  à  la  femelle  du  Naficornis.  La  corne  de  la  tête 
eft  tantôt  pointue ,  longue  et  courbée  en  arriéré  ;  tantôt  courte ,  obtufe ,  droite 
et  très-large  à  la  bafe.  La  couleur  de  cette  efpèce  eft  ordinairement  rouge-brune , 
et  dans  celle-ci  noire-matte.  Elles  fe  reiïemblent  parfaitement  dans  tout  le  refte. 

G .  S.  Piceus .  PL  19.  fig.  1.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  22.  67. 

Ce  Scarabé  eft  ou  rouge-brun,  ou  tout  noir.  Il  n’a  pas  fi  exactement  la 
ftature  du  Fojfor  que  l’aflure  Fabricius  ;  mais  il  eft  proportionnellement  plus 
large ,  et  fe  rapprocheroit  plutôt  à  cet  égard  du  S.  Vernalis .  Les  deux  élévations 
de  la  tête  font  moins  des  cornes,  qu’une  ligne  faillante,  tranfverfale  avec  deux 
points  peu  élevés.  Du  refte,  la  defcription  de  Fabricius  convient  exactement  à 
mon  exemplaire ,  que  j’ai  reçu  de  Tranquebar. 

7.  S.  Subterrancus .  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  23.  70. 

Précifément  de  la  grandeur  et  de  la  forme  de  S .  Fimetarius .  Le  Snbterraneus 
de  Schrank  n’ayant  qu’un  tubercule  fur  la  tête ,  doit  être  une  efpèce  différente. 


8.  S.  Fimetarius.  Fabr.  Ent.  fyft.  i.  i.  27.  84. 

Souvent  le  rouge  eft  coupé  de  brun  ;  ce  qui  fait  paroitre  les  élytres  un  peu 
marquetées.  Je  regarde  celui-ci  comme  fimple  variété  ;  et  les  autres ,  le  Fimeta¬ 
rius  grifeus  même ,  comme  des  efpèces  particulières. 

9.  S.  Erraticus.  PI.  19.  fig.  2.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  27.  8& 

De  la  forme  et  grandeur  de  Fimetarius .  Les  élytres  fauves  ,  ombrées 
de  noir  vers  les  bords  extérieurs,  et  plus  brunes  à  l’intérieur.  L’éculfon  et  le 
corfelet  d’un  noir  mat.  Je  citerois  volontiers  ici  le  S.  Errabundus  maculatus , 
%•  de  Voet,  s’il  n’étoit  pas  trop  étroit.  Au  refte,  c’eft  peut-être  une 
faute  du  deffinateur. 

10.  S.  Confagratus.  Fabr,  Ent.  fyft.  1.  1.  27.  8f. 

I  ’  v  •  . 

On  le  prendroit  d’abord  pour  un  Erraticus  ;  mais  fa  tête  a  trois  tubercules. 
L’écufton  et  le  corfelet  font  d’un  noir  luifant.  Le  bord  intérieur  des  élytres  n’eft 
pas  plus  foncé  en  couleur.  Elles  font  d’ailleurs  profondément  Pilonnées  et  poin- 
tillées,  tandis  que  celles  du  précédent  ne  font  que  foiblement  rayées.  On  le 
trouve  dans  les  boufes. 

h.  S.  Sordidus .  PL  19.  fig.  3.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  29.  9a 

La  defcription  de  Fabricius  ne  s’accorde  pas  exactement  avec  mon  Scarabé. 
Où  il  indique  la  couleur  noire,  elle  n’eft  ici  que  brune.  Il  paroit,  au  refte,  que 
par  Grifeus  Fabricius  entend  un  brun-jaune  fale.  La  tête  a  trois  tubercules, 
dont  celui  du  milieu,  plus  en  avant,  eft  auffî  plus  élevé  et  prefque  double.  Le 
corcelet  eft  ordinairement  entouré  de  jaune-brun  ;  mais  cette  bordure  manque 
fouvent  en  arrière.  Ce  Scarabé  a  toute  la  forme,  et  prefque  toujours  la  grandeur, 
du  Fimetarius . 

12.  5.  Sanguhiolentus.  PL  19.  fig.  4.  S.  Hamorrhoidalis .  Fabr.  Ent. 
fyft.  i.  1.  29.  95. 

La  tête  eft  noire  avec  trois  tubercules  peu  faillans.  Corcelet  noir  luifant. 
Elytres  noires ,  rayées  par  des  points ,  avec  le  tiers  inférieur  d’un  beau  rouge. 
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On  apperçoit  auffi  à  l’angle  extérieur  de  leur  bafe  un  foible  point  rouge.  Le 
deffous  du  corps  eft  noir .  les  pattes  brunes-foncées ,  et  les  taries  bruns-rouges. 

ib  S.  Inquinatus.  PI.  19.  fig.  y.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  28.  88. 

Je  prendrais  ce  Scarabé  pour  le  Confpurcatus  ;  mais  bon  corcelet  n’eft  pas 
bordé  d’une  couleur  plus  claire.  Les  angles  antérieurs  feuls  ont  un  point  rou¬ 
geâtre.  Tête  noire  à  trois  petits  tubercules.  Corcelet  noir  luifant.  Elytres  jaunes- 
brunes,  avec  des  traits  noirs,  qu’il  eft  difficile  de  décrire.  Le  deffous  noir,  pattes 
brunes.  En  général  d’un  tiers  plus  petit  que  Fimetarius. 

14.  S.  Fatidus.  PI.  19.  fig.  6.  S.  Scybalarius.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  2Ç.  77. 

Un  peu  plus  petit  que  Fimetarius.  Trois  tubercules  fur  la  tête.  Corcelet 
liffe,  entièrement  noir  luifant.  Elytres  d’une  feule  couleur  jaune-brunâtre  et  poin- 
tillées  en  rayes.  Pattes  brunes. 

*  *  *  Tête  et  corcelet  liftes.  (  Capte  tboracequc  inermi .) 

if.  S .  Stercorarius.  Fabr.  Ent.  fyft.  i.  i.  30.  97. 

Il  arrive  quelquefois  que  les  elytres  font  entièrement  brunes  ,  et  fouvent 
qu’elles  ne  le  font  qu’à  leur  extrémité.  La  couleur  en  eft  bleue ,  noire  ou  verdâ¬ 
tre.  Le  deflous  varie  de  même  en  bleu-verd  ou  violet  luifant. 

16.  S.  T ejludinarius .  PI.  19.  fig.  7.  a.  b .  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  3g.  122. 

Il  voltige  en  grand  nombre  ,  au  printemps ,  dans  les  champs  récemment 
fumés,  ci  de  grandeur  naturelle,  b  grolïï  à  la  loupe. 

17.  S.  Merdarius .  Olivier.  PL  19.  fig.  173.  a.  b.  Varie  tas  Quisquilii.  Fabr. 

18.  S. Quisquilius .  PL  19.  fig.  8.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  x.  38.  124. 

Il  eft  vrai  qu’il  reflemble  à  Merdarius  ;  mais  il  a  tout  au  plus  la  moitié  de 
fa  taille.  Le  corcelet  n’a  d’ailleurs  aucune  bordure  jaune  ;  la  forme  enfin  eft  plus 
arondie.  Scopoli  lui  donne  à  jufte  titre  le  nom  de  Minimus  ;  car  de  tous  les 
boujiers ,  c’eft  le  plus  petit  que  je  connoiiïe. 
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ip.  S.  Porcatus.  PL  19.  fig.  9.  0.  b.  c.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  38.  126. 

On  le  voit  au  printemps ,  avec  le  Tejludinarius  et  VAfper ,  voltiger,  en  troupes, 
au-deftus  des  fumiers.  Il  y  a  une  variété  à  tête  et  corcelet  raboteux,  dont  on  pouroit 
faire  une  efpèce  particulière.  Le  bord  intérieur  des  élytres  eft  rougeâtre  dans 
l’infecte  frais  ;  mais  cette  couleur  ne  dure  pas.  Le  même  rouge  teint  légèrement 
la  bordure  antérieure  et  des  côtés  du  corcelet,  qui  a  une  petite  entaille  vis-à-vis 
de  l’écuflon.  Les  filions  profonds  des  élytres  font  pointillés. 

20.  S.  Afper.  PL  19.  fig.  10.  a .  b.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  39.  128. 

# 

Fort  reflemblant  au  Porcatus  ;  le  corcelet  a  auffi  une  entaille  vis-à-vis  de 
I’écufton,  mais  il  diffère  en  ce  qu’il  eft  tranfverfalement  canelé.  Les  élytres  ont 
également  une  bordure  rouge.  Ce  joli  fcarabé  eft  tantôt  lifte  et  luifant,  tantôt 
plus  rude  et  mat. 

21.  S.  Interpunctatus.  PL  19.  fig.  11.  S.  Luridus.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  29.  91.  • 

Il  eft  à  peu- près  de  la  grandeur  de  Rufipes.  La  tête  et  le  corcelet  font  liftes 
et  noirs.  Les  élytres  d’un  jaune  fale  avec  des  filions  noirs  ;  des  taches  noires 

alongées  font  placées  entre  ces  filions  d’une  manière  alterne.  Entre  le  premier  et 

le  fécond  elles  font  en  bas ,  entre  le  fécond  et  le  troifième ,  en  haut ,  ainfi  de 

fuite.  Le  bord  intérieur  de  l’élytre  eft  brun  ,  et  l’écuflon  noir. 

J’ai  cru  long-tems  que  c’étoit  le  Luridus  ;  mais  Fabricius  ayant  retiré  ce 
fcarabé  de  la  troifième  divifion  pour  le  placer  dans  la  fécondé,  à  caufe  des  tuber¬ 
cules  qu’il  dit  avoir  vu  fur  la  tête  ,  je  dois  '  fuppofer  que  le  mien  eft  une  autre 
efpèce  ;  puifque  tous  mes  exemplaires  ont  une  tête  lifte. 

Il  paroit  que  les  tubercules  fe  trouvent  bien  rarement  fur  la  tête  du  luridus .  M.  Olivier,  ne  les  y  a 
jamais  vu  non  plus ,  et  ne  les  repre'fente  pas  dans  la  figure  qu’il  a  publiée  de  ce  Scarabé.  Ce  qui  n’a  pas 
empêche  Fabricius  de  le  citer.  Mais  lui-même  après  avoir  écrit  dans  la  phrafe  fpécifique  Capite  tuberculato  9 
commence  la  defcription  par  Caput  et  thorax  mutica.  Ce  qui  paroit  un  peu  contradictoire.  Le  défaut  de  tuber¬ 
cules,  à  la  tête  de  fon  interpunctatus ,  ne  devoit  donc  pas  empêcher  M.  Heblbst  de  le  rapporter  au  Luridus 
de  Fabricius.  T. 


22.  S.  Fariegatus.  PL  T9.  fi  g.  12.  Varietas  Luridi .  Fabr. 

Il  ne  diffère  du  précédent  que  par  la  couleur  foncière  des  élytres ,  qui  eft  ici 
noire  depuis  la  bafe  jufqu’au-  delà  de  la  moitié. 


M.  Hedwig  a  envoyé  à  Fabricius  une  autre  variété  toute  noire.  T. 


23.  S.  Contarninatus.  PL  19.  fig.  13.  Fabr,  Ent.  fyft.  1.  1.  3f.  114. 

Il  eft  plus  petit  que  V inter pnnctatus  (n°  21.  )  auquel  d’ailleurs  ilreffemble.  La 
tête ,  dont  le  chaperon  a  un  rebord  ,  eft  liffe  et  noire  ,  ainfi  que  le  corcelet.  Celui-ci 
eft  auftî  rebordé  et  taché  de  fauve  fur  les  côtés.  Les  élytres  font  jaunâtres,  mêlées 
de  brun  et  couvertes  de  poils  fins.  Entre  les  rayes ,  Amplement  pointillées ,  il  y  a 
quatre  taches  alongées,  très-brunes,  et  un  trait  obfcur  proche  du  bord  extérieur. 
Ecuffon  noir,  pattes  jaunâtres.  Je  croirois  que  c’eft  le  145  de  Voet;  mais  il  ne 
dit  rien  de  la  bordure  jaune  du  corcelet. 

24.  S.  Sus.  PL  19.  fig.  14.  a.  b.  Fabr  Ent.  fyft.  1.  1.  36.  117. 

Environ  une  fois  plus  petit  que  Fimctarius  ;  la  tête  brune,  luifante  ,  le  corcelet 
brun,  plus  clair  fur  les  côtés,  et  couvert  de  poils  jaunâtres;  les  élytres  fauves, 
rayées  de  lignes  failîantes.  Entre  la  troifième  et  la  cinquième,  en  comptant  le 
bord  intérieur  pour  la  première ,  il  y  a  des  petites  bandes  tranfverfales  brunes ,  de 
largeur  inégale.  Les  pattes  et  le  deffous  du  corps  font  de  même  couleur  que  le 
chaperon  de  la  tête,  et  garnis  de  poils.  Il  eft  très-commun  dans  les  excrémens 
humains,  le  long  des  chemins. 

2?.'  S.  Arator.  S.  Nigripes .  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  3f.  ni. 

De  la  ftature  de  Rufipes ,  et  à  peu-près  de  la  groffeur  de  Fimetarius  ;  mais  un- 
peu  plus  plat  et  partout  d’un  noir  uniforme.  La  tête  et  le  corcelet  font  bordés. 


Fabricius  dit  qu’à  en  juger  par  plufieurs  exemplaires  raflemblés  par  M.  Hedvig,  ce  fcarabé 
pourroit  bien  n’être  qu’une  variété  du  Zuridus.  T. 


Fabr.  Ent.  fyft.  i.  i.  39/  127. 


26.  S .  Stercorator.  PL  43.  fig.  3- 

Des  Indes. 

De  la  grandeur  du  précédent ,  mais  un  peu  plus  étroit;  les  élytres  font  (triées, 
fort  ferré ,  par  des  points.  Antennes  et  pattes  d’un  rouge  brun. 

27.  S.  Quadriguttatus.  PL  19.  fig.  if.  S.  4-maculati  varietas.  Fabr.  Ent.’ 

fy(t.  1.  1.  36.  11  f.  A  Reppen. 

La  tête  bordée,  noire  :  le  corcelet  noir,  liffe ,  les  côtés  ferrugineux,  et  plus 
large  en  avant  qu’en  arrière  :  l’éculTou  noir  :  les  élytres  noires ,  luilantes ,  finement 
rayées,  ont  une  petite  bande  ferrugineufe  à  leur  bafe;  et,  la  plus  part ,  une  tache 
ronde,  de  même  couleur,  à  la  pointe  :  les  pattes  font  aufli  ferrugineufes.  Un  le 
trouve  dans  les  boufes ,  le  long  des  chemins. 

b  Sans  écuffbn.  (  Exfcutellati  ) 

*  Corcelet  cornu.  (  Thorace  cornuto.  ) 

2g.  S.  Nemeftrinus.  PL  43.  fig.  r.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  41.  134, 

Quoiqu’on  ait  déjà  des  figures  de  ce  fcarabé ,  j’efpère  que  celle-ci  ne  fera  pas 
fuperflue.  Le  deffous  et  les  pattes  font  couverts  de  poils  roux. 

29.  S.  Brevipes.  PL  19.  b .  fig  1 6.  S.  Seniculus  fem.  Fabr.  Ent. 

fyft.  1.  1.  43.  142.  Des  Indes. 

Le  corcelet,  encadré  de  couleur  ferrugineufe,  a  deux  pointes  mouffes,  qui 
penchent  fur  la  tête;  les  élytres  noires,  fillonnées ,  un  peu  arondies  en  arrière, 
ont  chacune ,  vers  le  milieu ,  deux  points  ferrugineux ,  trois  autres  proche  du 
corcelet  et  deux  à  leur  bout  ;  tous  peu  appareils:  les  pattes  font  courtes,  les 
cuiffes  groffes,  les  jambes  de  la  dernière  paire  larges  en  deffous,  et  toutes  brunes 
en  deffus  ;  mais  les  cuiffes  font  ferrugineufes  en  deffous. 

30.  S.  Molojfus.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  fi  167. 

Fabricius  le  place  fous  la  fection  de  ceux  qui  ont  le  corcelet  liffe.  (  Thorace 
inermi  )  Cependant  il  lui  donne  un  corcelet  à  deux  dents.  (  Thorace  retuf 0  bidentato  ). 

Ce 


n 


Ce  fcarabé  varie  beaucoup  en  grandeur  :  j’en  ai  un  beaucoup  pins  petit ,  et  un 
autre  une  fois  plus  grand  que  celui,  qui  eft  repretènté  dans  l’ouvrage  de  de  Geer 
Tom.  4.  PL  18.  fig.  ir.  Les  élytres  font  un  peu  fillonnees;  le  corcelet  e£t  auffi  un 
peu  cornu,  et  garni,  en  deflbus,  de  poils  ferrugineux;  la  fécondé  paire  de  pattes 
fort  éloignée  de  la  première ,  touche  prefqu’à  la  troiftème. 

**  Corcelet  lilîè.  (  Thorace  inermi.  ) 

31.  S.  Bonafus.  PL  43.  fig.  2.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  fo.  163. 

Les  élytres  font  plus  courtes  que  îe  corps  ;  chaque  cuifle  a,  au  milieu,  une 
grande  tache  ronde  d’un  verd  obfcur. 

32.  S.  Taurus .  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  ^4.  178. 

Noir  avec  peu  de  luifant  ;  les  cornes  varient  en  longueur.  La  femelle  n’en 

a  point. 

/ 

33.  S.  Cœnobita .  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  58.  191. 

Fuessly  n’eft  point  a  (Fez  fondé  à  prendre  ce  fcarabé  pour  le  mâle  de 
Nue  b  ic  or  ni  s  :  car  j’ai  des  exemplaires  qui  n’ont  point  de  cornes.  11  eft  ordinairement 
plus  gros  que  le  Nuchicornis  :  le  corcelet  rouge  cuivreux,  luifant:  les  élytres  fauves, 
fans  taches.  Je  ne  l’ai  jamais  trouvé  dans  le  fumier  :  mais  toujours  fous  des  plantes 
potagères  pouries. 

/ 

34.  s.  T>  ’uncaticornis.  PL  43.  fig.  4.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  59.  19Ç.  Des  Inde». 

C’eft,  fuivant  Faericius  ,  la  femelle  de  S.  Æneus. 

***  Tète  et  corcelet  Hiles.  QCapite  thorace  que  inermi.') 

3?.  S.  Kœnigii.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  6j.  216.  Pallas  Inf.  Jib.  Tab.  A.  fig.  7. 

Le  fond  de  couleur  n’eft  pas  bien  faifi ,  dans  la  figure  7  de  Pallas  ;  il  doit 
être  tout  à  fait  noir.  Les  rides  du  corcelet  n’y  font  pas  non  plus  exprimées. 

3 6.  S.  Thoraco  circularis.  PI.  19.  b.  fig.  «  9*  S.  Fluvipes .  Fabr.  Ent.  fyft.  1. 1.  7e*  233- 

Nom  barc^uej  beaucoup  ntkux  rcn. placé  par  celui  de  Flavius.  T- 


K 
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3.  T  R  O  X. 

i.  T.  Granulatus .  PI.  19.  b.  fi  g.  20.  T.  Suberofus .  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  87.  4. 


Cet  infecte  paroit  d’abord  reffembler  beaucoup  au  J7.  Fectinatus  de  Pallas  , 
J/z/!  yFZ?.  Pi.  A.  fig.  10.  (  T.  Horridus  Fabr.)  on  doit  cependant  l’en  féparer:  la 

tête  piatte  eft  inclinée  fi  perpendiculairement,  qu’on  ne  Papperçoit  pas  en  regardant 
l’infecte  en  défias  ;  elle  a  deux  petits  tubercules  dans  le  milieu  :  le  corcelet  efi: 
gris  et  dentelé;  le  defifus  efi  parfemé  de  tubercules  :  mais  le  milieu  efi:  marqué  par 
une  iofange:  les  élytres  gris-noires  ont  chacune  cinq  lignes  élevées  et  granulées, 
entre  lefquelles  efi:  un  rang  de  grains  noirs  liftes ,  à  peu-près  comme  au  Car  abus 
granulatus.  Les  trois  lames  des  antennes  font  grifes  et  les  articles  inférieurs  bruns 
et  velus:  les  jambes  de  la  première  paire  de  pattes  larges  et  en  lobes,  les  autres 
dentelées  extérieurement  et  velues  à  l’intérieur,  fe  terminent  par  deux  ongles  fort 
longs  :  tout  le  defious  du  corps  efi:  gris-fale.  La  grandeur  varie  beaucoup. 


4.  MELOLONTH  A. 

i.  M.  Ciliata.  PL  43.  fig.  6.  An  varietas.  M.  Longicornis?  Fabr.  Ent. 
fyft.  i.  2.  160.  21. 

Le  chaperon  noir  efi:  relevé  en  avant:  les  antennes  font  obfcures,  grandes  et 
faites  comme  celles  de  M.  Fullo  :  le  corcelet  noir ,  pointillé  et  bordé  en  arrière 
par  de  longs  poils  blancs  :  l’écuiïon  noir  :  les  élytres  rouge-brunes,  très-pointillées 
et  garnies  de  poils  blancs  :  le  defious  du  corps  eft  entièrement  couvert  d’un  duvet 
gris  :  pattes  brunes. 


2.  M.  Spinipes.  PI.  19.  b.  fig.  21.  a.  b.  M  Fallida .  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  163.36. 

Ce  Hanneton  reffemble  tellement  au  Soljlitialis ,  qu’on  le  prendroit  pour  la 
même  efpèce.  Ce  qui  le  diftingue  furtout  eft  la  ftructure  fingulière  des  jambes  de 
la  fécondé  et  de  la  troifième  paire  de  pattes:  elles  font,  en  quelque  manière,  de 
la  forme  d’un  carquois ,  rondes  et  dentelées  aux  bords  inférieurs  avec  d’autres 
dentelures  dans  le  milieu  et  au-deflus  :  les  cuifiès  de  la  dernière  paire  font  plus 
grofies  que  celles  du  milieu.  Les  pattes  font  un  bel  effet  à  la  loupe,  fig.  6.  11  eft 
vrai  que  celles  du  Soljlitialis  ont  quelque  chofe  d’approchant  ;  mais  il  s’en  faut 
qu’elles  foient  auflî  remarquables. 


An  M.  Rtifcollis  varietas  ?  Fabr.  Ent, 


3.  M.  Unicolor.  Pl.  43.  fig.  f. 

fyft.  1.  2.  163.  37. 

Quatre  fois  plus  grand  que  Erunnect ,  à  qui  i]  reffemble,  et  d'une  couleur 
rouge-brune  :  le  chaperon  de  la  tête  eft  rond  et  fon  bord  antérieur  relevé,  on  y 
voit  une  ligne  élevée ,  bien  tranchée  et  tranfverfale  dans  le  milieu:  le  corcelet  et  les 
élytres  font  lilfes,  fans  (tries  ,  mais  pointiliées  très-(èrré  :  l’abdomen,  tronqué  a 
l’extrémité,  y  eft  recouvert  d’un  chaperon  plat,  plus  grand  que  celui  de  la  tête. 

4.  Mt  Marginata .  Pl.  19.  b.  fig.  22.  M,  Ruficornis.  Fabr.  Ent.  fyft.  i#. 

1.  iî9.  19. 

Ce  Hanneton  eft  à  peine  de  moitié  auftî  grand,  que  le  Solftitialis ,  à  qui 
d’ailleurs  il  reffemble.  Les  feuillets  des  antennes  font  orangés  :  la  tête  ,  en  grande 
partie  noire  :  le  corcelet  noir  ;  mais  fi  couvert  de  poils  blancs ,  qu’on  peut  à  peine 
diicerner  la  couleur  du  fond.  En  deiïous ,  la  poitrine  eft  encore  plus  velue  :  les 
élytres  liftes,  unies,  fauves,  plus  obicures  vers  les  bords.  Les  dernières  pattes 
font  un  peu  longues,  et,  comme  les  autres,  fort  brunes. 

1 

f.  M .  Lanigera.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  15*9.  20. 

UAuricolor  de  Voet,  Tab.  7,  fig.  5*9,  eft  certainement  le  Lanigera ,  et  fa 
defcription  le  confirme.  Le  corcelet  brille  d’or  et  de  verd ,  de  même  que  la  tête  5 
l’extrémité  de  l’abdomen ,  les  pattes  et  tout  le  deflous  du  corps. 

1 

6.  M Fitis.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  167.  f4* 

11  eft  difficile  d’exprimer,  par  des  mots,  la  différence  de  ce  Hanneton  d’avec 
le  Frlfchlu  II  eft  d’un  verd  plus  clair  et  d’une  dorure  beaucoup  plus  brillante, 

¥ 

7.  M .  Horticola- 

Il  y  a  ici  plufieurs  variétés,  qui  pourroient  donner  lieu  à  des  méprifes.  Il 
feroit  bon  d’en  former  trois  elpèces. 
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a,  M .  Horticola .  PI.  19.  é-  'fig.  23.  Abdomincdis ,  1.  Fabr.  Ent. 

fyft.  1.  2.  171.  59. 

On  le  trouve  plus  ordinairement  dans  les  jardins ,  fur  les  rofes ,  les  arbres  ;  il 
voltige  auffi  dans  les  champs ,  les  prés  et  fur  les  chênes  (  O  lierais  ).  Il  eft  lifte 
la  tête,  le  corcelet,  l’écufton,  et  la  future  des  élytres  font  d’un  verd  bleu  luifant; 
les  élytres  elles-mêmes  font  d’un  beau  brun:  le  deffous  du  corps  eft  noir,  et  garni 
de  poils  blancs  :  la  lèvre  a  un  bord  fimple ,  tandis  qu’aux  deux  efpèces  fuivantes 
elle  eft  rétro uffée. 

V 

b.  Al.  Segetum.  PI.  19.  b.  fig.  24.  Al.  Fruticola.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  172.73. 

Il  s’attache  plus  volontiers  aux  épis  de  bled,  ce  qui,  en  Prude,  lui  a  fait 
donner  le  nom  de  ver  d’orge.  La  tête,*  le  corcelet,  font  auffi  d’un  verd  brillant: 
mais  011  le  diftingue  à  peine  par  la  quantité  de  poils  dont  ils  font  couverts  :  les 
élytres,  d’un  brun  plus  fauve,  font  également  velues:  l’éculfon  en  paroit  tout 
blanc,  il  a  un  cadre  allez  large  formé  par  le  bord  rembruni  des  élytres:  l’abdomen 
et  tout  le  deffous  du  corps  font  couverts  d’un  duvet  blanc.  Cette  efpèce  eft  un 
peu  plus  groffe  que  la  précédente* 

e.  Al.  Campefiris.  PI.  19.  b.  fig.  2;.  Varietas  precedentis.  Fabr.  ibid. 

Egal  en  groffeur  au  Hanneton  précédent  ;  mais  un  peu  plus  étroit.  La  couleur 
des  élytres  eft  un  peu  plus  nette  et  plus  belle  :  l’écuffon  n’eft  point  encadré  :  les 
poils  font  bruns  fur  le  corcelet,  et  blancs  fous  le  corps.  O11  le  trouve  auffi  fur  les 
épis.  Ces  deux  dernières  efpèces  varient  peu;  mais  la  première  a  fréquemment  les 
élytres  obfcures ,  ordinairement  noires,  fouvent  auffi  tachetées  d’un  brun  plus  clair 
et  tranfparent ,  toujours  liftes  et  luifantes.  Il  eft  difficile  de  ne  les  regarder  que 
comme  Amples  variétés  ;  puifque  ces  trois  efpèces  fe  montrent  toujours  telles  que 
je  viens  de  les  décrire. 

8.  AI.  Agricola .  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  17$.  74. 

Les  élytres  d’un  brun  fauve,  ont  trois  arcs  noirs  et  dentelés  :  le  premier 
environne  i’écufton  ,  le  fécond  eft  au  milieu  ,  et  le  troifième  au  bas.  Les  deux 
derniers  fe  lient  avec  la  bordure  noire  extérieure.  L’infecte ,  d’ailleurs ,  eft  entiè¬ 
rement  velu.  Je  foupçonne  ,  par  plufieurs  defcriptions ,  que  la  lèvre  retrouffée 
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l’a  fait  confondre  avec  les  deux  précédens  :  mais  Y Agr icolci  eft  proportionnelle¬ 
ment  plus  court  et  plus  large.  On  ne  le  trouve  jamais  d’ailleurs  autour  de  Berlin* 
tandis  que  les  deux  autres  y  font  communs. 

9.  M.  Aujlriaca .  PL  19.  b.  fig.  2 6.  Varietas  AI.  Fruticolœ .  Fabr.  Ent. 

fyft.  1.  1.  172.  7j. 

11  a  quelque  chofe  de  remarquable  au  bord  extérieur  des  élytres  ;  c’eft  une 
élévation  affez  faillante,  en  forme  de  pli.  Le  brun  vif  des  élytres,  la  tache 
quarrée  5  qui  environne  l’écufTon ,  et  le  manque  de  poils ,  dont  eft  ü  bien  garni 
P Agricola  ,  doivent  fuffire  pour  les  féparer. 

10.  AL  Nigro  marginata .  PL  4J.  fig.  7.  AI.  Ruricola.  Fabr.  Ent.  fyft.  1. 

s.  173-  7f • 

Il  reiïemble  à  YHorticola  ;  mais  il  eft  beaucoup  plus  petit.  Les  antennes 
brunâtres,  la  tête,  le  corcelet,  les  pattes,  et  tout  le  deftous  du  corps  font 
noirs.  11  eft  un  peu  velu. 

11.  AI.  Octopunctata .  TRICHIUS  Octopunctatus.  Fabr.  Ent.  fyft.  1 .2.  119.  3. 

Toute  la  ftructure  de  ce  coléoptère  exige  que  je  le  place  parmi  les  Hannetons, 
à  la  fuite  des  précédens.  On  le  trouve  ordinairement  mort  dans  les  vieilles  pièces 
de  chêne ,  enfoncé  profondément  dans  la  vermoulure. 

12.  AI.  Fafciata.  TRICHIUS  Fafciatus.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.2.  119.4. 

Celui-ci  a  également  le  port  d’un  Hanneton ,  et  ne  peut  être  le  Collègue  de 
TRICHIUS  Hemiptems.  A  mon  avis,  la  forme  et  le  contour  d’un  coléoptère 
doivent  influer  davantage  fur  la  détermination  du  genre,  que  Amplement  les  parties 

de  la  bouche. 

* 

Cet  avis  n’eft  pas  aujourd’hui  trop  général.  T. 


/ 


f.  T  R  I  C  H  I  U  S. 


i.  T.  Hemipterus .  Fabr.  Ent.  fyft.  i.  2.  121.  9. 

Abondant  aux  racines  des  faules  (  Salie  es  )  pourries,  dans  les  terrains  fableux. 


6.  C  E  T  O  N  i  A. 

r.  C.  Æruginea.  Voet.  Tab.  iv.  fig.  26.  De  la  Jamaïque. 

Il  eft  du  plus  beau  verd  poflible,  et  femble  une  émeraude.  La  future  eft 
noire,  et  moyennant  la  loupe  on  découvre  que  les  élytres  et  le  corcelet  font 
parle  nés  de  points  noirs.  Le  Sternum  fe  recourbe,  en  avant,  en  une  pointe  allez 
longue.  Les  appendices  épineux  des  élytres  font  d’un  brun  pourpre.  Sans  ces 
appendices,  que  Fabricius  n’auroit  certainement  pas  négligés,  je  croirois  que 
c’eft  fa  C.  Cuprea.  Ent.  fyft.  1.  2.  142.  60. 

2c  C.  Hœmorrhoidalis.  PL  43.  fig.  8-  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  148.  79. 

La  plus  grande  partie  du  corcelet  eft  rouge ,  il  n’y  a  au  milieu  qu’une  ligne 
noire  longitudinale.  Cette  cfpèce  eft  fort  retrecie  en  arriéré.  La  tête  eft  noire  : 
les  élytres  font  vertes  avec  des  lignes  pointillées  jaune -brunes  ,  bnfées  en  haut 
et  en  bas.  Le  de-fous  du  corps  eft  tout  noir,  hors  le  dernier  anneau  de  l’ab¬ 
domen,  qui  eft  rouge. 

3,  C.  Stictica .  PL  19.  h.  fig.  27.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  149.  83. 

Comme  je  ne  connois  aucune  bonne  figure  de  cette  Cétoine ,  j’ai  cru  faire 
plaifir  aux  amateurs  en  publiant  celle-ci. 

* 

4.  C.  Ferficolor.  PL  19.  b .  fig.  28.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  ifo.  87. 

Plufieurs  raifons  m’ont  déterminé  à  donner  encore  une  figure  de  cette  Cétoine. 
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C.  Variegata,  PL  19.  b .  fig.  29,  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  iyi.  88. 

Cette  Cétoine  n’eft  peut-être  que  l’autre  fexe  de  la  précédente.  Même  grof- 
leur  ,  même  ftructure ,  mêmes  taches  blanches.  Il  n’y  a  d’autre  différence  ,  que 
ce  qui  eft  rouge  dans  C.  Verjïcolor ,  eft  ici  d’un  noir  plus  luifant  que  le  refte. 

6.  C.  Lugubris.  Voet.  Tab.  1.  fig.  3.  C.  Marmorata .  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  127.  10. 

Elle  eft  fort  voifine  de  Metallica  et  Aurata ,  je  la  crois  cependant  une  efpèce 
particulière,  que  Roesel  peut-être  a  voulu  repréfenter  Tom.  2.  Tab.  2.  fig.  8.  Sa 
couleur  eft  un  verd-noir  uniforme,  un  peu  métallique  :  les  taries  font  d’un  verd 
brillant.  On  voit  quelques  points  blancs  fur  le  corcelet  en  quatre  rangées  irrégu¬ 
lières  :  les  ély très  femblent  poudrées  :  et  la  ftrie  creufe  à  côté  de  la  future  s’élève 
jufqu’à  la  moitié:  la  poitrine  eft  couverte  de  poils  dorés.  Elle  eft  rare. 

Fabricius,  fous  la  C.  Vhiiis ,  qui  fuit,  cite  une  C.  Hungarica.  Herbst  Archiv.  T.  29.  F.  7.  Mais  la 
Planche  29  ne  contient  aucune  Cétoine,  et  il  n’y  en  a  aucune  dans  toutes  les  Archives  citées,  qui  portent  le 
nom  d 'Hungarica.  L’erreur  vient  d’avoir  cité  les  Archives ,  aulieu  ù’Herbst  Naturfyjîem  Si  c.  T* 

7.  C.  Cœrulea.  PL  19.  b.  fig.  30.  An  varietas  C.  14 -maculatœ  ?  Fabr.  Ent. 

fyft.  1.  2.  150.  g 6* 

Cette  jolie  efpèce  des  Indes  n’eft  encore  décrite  nulle  part  :  elle  a  la  groffeur 
et  toute  la  forme  de  Variegata:  la  tête  et  le  corcelet  font  extrêmement  Mes, 
et  brillent  du  plus  beau  bleu,  un  peu  changeant  en  verd.  Les  élytres ,  d’un  bleu 
d’acier ,  font  rayées  irrégulièrement  par  des  points  ;  chacune  eft  marquée  de  cinq 
taches  blanches.  La  dent,  qui  dans  ce  genre  fe  trouve  aux  côtés  des  élytres,  a  auflî 
une  tache  et  la  pointe  blanches  :  a  poitrine  Taillante  a,  de  même ,  une  tache  blanche 
de  chaque  côté.  L’abdomen  a  deux  taches  en  cœur ,  et  deux  rangs  de  chaque 
côté ,  compofés  de  quatre  taches  toutes  blanches ,  comme  V ariegata  et  V erjîcolor . 
Mais  ce  que  celle-ci  a  de  plus  remarquable  eft,  qu’elle  manque  abfolument  d’é- 
culfon  ;  le  corcelet  s’âlonge  ici  en  une  pointe  anguleufe ,  qui  en  tient  lieu. 
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7.  H  I  S  T  E  R. 

j  //;  12 Striâtes.  Varieta-.  Z/.  BimaculatL  Fabr.  Ent.  fyft.  r,  i.  76.  17. 

Il  eft  tout  noir,  fui  vaut  Schrank  ,  mais  l’exemplaire,  que  j’ai  reçu  de  lui,  a 

fur  chaque  élytre  une  tache  rouge  bien  décidée  quoiqu’un  peu  effacée.  Les 
filions,  plus  ou  moins  alongés,  ne  me  paroiffent  pas  un  caractère  plus  certain; 
et  la  grandeur  eft  trop  variable  pour  qu’on  puiffe  s’en  autorifer. 

2.  H.  Compreffus .  H.  depreffus .  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  r.  74.  10. 

Il  efl  tout  noir  et  lifTe  :  le  corcelet  a  un  rebord  :  les  élytres  ont  trois  filions 

et  un  demi ,  qui  efl  le  plus  intérieur. 

3.  H.  Æneiis .  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  7 6.  19. 

C’eft  le  plus  petit  de  ce  genre.  Il  eft  dun  verd  cuivreux  luifant 

8.  DERMESTES. 

1.  D.  Undatus .  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  228.  6. 

Cet  inrecte  femfcle  devoir  être  compris  fous  le  nouveau  genre  Megatoma ,  formé  depuis  par  Tauteur  de 
ce  catalogue.  T . 

26  Z?.  Fiolacens.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  i.  230.  16. 

» 

Le  même  auteur  l’a  mis  depuis  fous  fon  nouveau  genre  Korynetes.  T, 

3.  D,  Fumatus.  PL  20.  fig.  1.  a.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  231.  23. 

»  -j 

Je  doute  qu’il  foit  le  Fumatus  de  Linné.  Pour  ne  pas  augmenter  la  confu- 

lion  ,  j’ai  repréfenté  le  mien  d’une  proportion  plus  grande,  en  plaçant  fa  vraie 

mefure  à  côté  :  les  yeux  léuls  font  noirs,  tout  le  refte  eft  jaune  d’ocre,  et  garni 

de  poils  de  même  couleur.  Ces  poils  font  couchés  de  maniéré  qu’à  l’œil  nud,  ce 

Dermefte  paroit  fort  lifte.  Les  angles  du  corcelet  fe  terminent  un  peu  en  pointes # 

> 
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à 'peu-près  comme  au  taupin  ( Elater ).  Le  corcelet  et  les  élytres  ont  un  rebord. 
Celles-ci  fe  rétreciffent  un  peu  en  pointe,  et  font  quelquefois  noirâtres;  ce  qui,' 
avec  le  jaune  des  poils ,  les  fait  paroitre  verdâtres.  Enfin  la  maflfue  des  antennes 
eft  compofée  de  trois  articles. 

Linné  ,  n°.  432,  cité  par  Fabricius  »  dit  :  Corpus  tnagnitudine  pedicult  î  et  Geoffroy,  auiïî  cité ,  ne 
lui  donne  qu’une  demi- ligne.  Ce  qui  ne  s’accorde  pas  avec  la  mefure  de  la  figure  ci-deflfus.  Cette  mefure 
s’accorde  mieux  avec  le  T  ornent  0 fus  de  Fabricius.  T. 

4.  D.  Scanicus.  PL  20 .  fi  g.  2.  b .  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  234.  36 

J’ai  enfin  rencontré  ce  joli  infecte,  fur  une  fleur,  à  Berlin.  Ainfi  la  Suede  11e 
le  pofféde  pas  exclufivement.  11  eft  ici  groffi  à  la  loupe  plus  du  double  de  fa 
grandeur  naturelle,  dont  la  vraie  mefure  eft  b.  Je  n’ai  rien  à  ajouter  à  la  defcrip- 
tion  de  Fabricius  ,  finon  que  le  corcelet  et  les  élytres  ont  un  rebord,  et  qu’on 
ne  voit  point  d’écuffon. 

f.  D .  Fimetarius .  PL  20.  fig.  3 ,c.  An  Z),  Ficipes ?  Fabr.  Ent\  fyft.  1.  1.233. 

On  le  trouve  dans  le  fumier ,  il  voltige  aufli  fur  les  fleurs.  Sa  couleur  eft  un 
brun  fale  un  peu  jaunâtre  :  les  yeux  noirs  :  les  antennes  et  les  pattes  brunes-rou- 
geâtres  :  le  corcelet  a  un  rebord  comme  celui  d’un  Silpha  :  le  fupérieur  avance 
aufli  fur  la  tête.  Ce  Dermefte  eft  médiocrement  voûté.  Sa  grandeur  naturelle 
eft  c.  La  fig.  3  eft  fort  groflie  à  la  loupe. 

€.  D .  Pfyllius.  Pl.  20.  fig.  4,  d.  NITIDULA  Pedicularia.  Fabr.  Ent.  fyft.  1. 1.  260. 20. 

La  forme  de  fes  antennes  me  fait  préférer  de  le  placer  ici  plutôt  que  fous  le 
genre  Nitiduîa .  On  le  prend  fouvent  pour  le  DERIVE  Piilicarias  de  Linné  » 
aujourd’hui  SPHÆRIDIUM  Pulicarium  de  Fabricius,  auquel  réellement  il  reflembîe 
beaucoup.  Il  eft  par-tout  verd-noir.  Ses  pattes  font  courtes,  larges  et  plattes, 
La  fig.  4  le  repréfente  cinq  fois  plus  gros  qu’il  n’eft  naturellement.  La  mefure 
exacte  eft  d . 

M.  Herbst  en  a  fait  depuis  un  genre  particulier  .•  STRONGYLUS  Pfyllius.  T . 

7.  D.  Cellaris.  Pl.  20.  fig.  y.  e.  f.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  234.  4L 

Deux  tiers  de  ligne  font  tout  au  plus  la  longueur  de  ce  petit  infecte,  comme 
l’indique  le  trait  e.  On  le  voit  courir  au  printemps ,  dans  les  maifons ,  fur  tous 
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les  murs.  La  defcriptio n  de  Scopoli,  Ent.  Carniol.  n*.  42,  eft  très-bonne;  mais 
les  yeux  me  femblent  plus  noirs  que  bruns.  Afin  de  faire  mieux  comprendre  la 
forme  du  corcelet,  je  l’ai  repréfenté  à  part  et  dans  une  plus  grande  proportion. 

M.  Herbst  a  encore  placé  ce  coléoptère  fous  un  genre  particulier  ,  et  l’a  nommé  CRI PTOPHAGUS 
Crenatus  Fabpicius  lui-même  ,  dans  un  mémoire  fur  la  détermination  du  genre  d’IPS  ,  imprime  dans  le 
premier  vol.  des  Actes  de  la  fociété  d’hiftoire  naturelle  de  Paris,  en  avoit  fait  un  CYLQNIUM  cellare.  Pour¬ 
quoi  l’at-il  remis  parmi  les  Dcrme/les1!  T. 

8.  D.  Pedicularis .  PI.  20.  fig.  6.  g.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  23  f.  43- 

L’extrémité  de  l’abdomen ,  qui  s’avance  au-delà  des  élytres  à  un  étui  auflî  dur 
que  les  élytres  mêmes.  Le  trait  g  défigne  la  grandeur  naturelle  :  la  figure  étant 
groffie  à  la  loupe. 

9.  D.  Rufus .  PL  20.  fig.  7.  h.  CHRYSOMELA  Fectoralis.  Fabr.  Ent.  fyft.  1. 

1.  102.  523. 

Quoique  cet  infecte  ne  foit  pas  rare ,  je  ne  trouve  cependant  aucune  deferip- 
tion  qui  lui  convienne.  11  eft  par-tout  d’un  rouge  pâle,  prefque  couleur  de  brique, 
et  paroit  uni  ;  mais  à  la  loupe  on  obferve  des  points  fort  fins.  Le  corcelet  et  les 
élytres  ont  un  rebord  :  les  yeux  font  noirs ,  l’écuflon  un  peu  enfoncé  eft  aufli 
noir.  J’ai  un  autre  infecte,  exactement  femblable  à  celui-ci,  dont  l’écuffon  eft 
plus  grand  et  de  la  couleur  des  élytres.  Eft-ce  une  variété? 

La  longueur  naturelle  eft  indiquée  par  le  trait  h  :  la  figure  eft  fort  groffie.  On 
le  trouve  dans  le  fumier  et  fur  les  fleurs. 

10.  D .  Longicornis .  PI.  20.  fig.  8.  /. 

Il  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  D  Cellaris  ci-deflus.  Les  antennes,  dont  les 
trois  derniers  articles  font  allez  diftans  l’un  de  l’autre,  furpaffent  la  longueur  du 
corcelet.  Celui-ci  a  dans  fon  milieu  un  enfoncement  rond.  Je  n’ai  point  décou¬ 
vert  d’écuflfon:  les  élytres  font  pointillé  es,  les  yeux  feuls  font  noirs;  le  refte  eft 
par-tout  brun-foncé.  Le  trait  i  eft  la  inclure  de  fa  grandeur  naturelle. 


8  J 


f»  t*  !►  »  j-  . 

9.  BOSTRICHUS. 

1.  B.  Capucinus.  APAÏE  Capucims .  Fabk.  Ent.  fyft,  i.  2.  362.  7. 

Il  varie  beaucoup  en  grandeur,  de  3  à  fept  lignes  et  au-delà.  Sa  couleur  rouge- 
brune  eft  tantôt  plus  foncée,  tantôt  plus  claire.  Je  l’ai  trouvé,  un  jour,  en  quan¬ 
tité,  dans  un  endroit  où  l’on  venoit  d’amener  des  quartiers  de  chêne. 

»  f  ''  f  T  . 

C  r  *  f,  *  *  ,  *  ,  V 

2.  B.  Typographus .  Fabr.  Ent.  fyft.  1*  2.  36s.  3+ 

On  le  rencontre  fouvent  dans  de  vieux  pieux  de  pin. 

3.  B.  Polygraphus.  PI.  20.  fig.  9*  k.  Fabr,  Ent.  fyft.  t.  2.  3 & 

La  couleur  rouge-brune  eft  plus  ou  moins  foncée.  L  eft  fa  grandeur  naturelle, 

4.  B.  Piniperda .  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  367.  17. 

Sa  grandeur  eft  bien  loin  d’être  uniforme.  Il  eft  très-commun  à  Berlin. 

f.  B.  Micrographus.  Fabr.  Ent.  fyft.  ï.  2.  3 66.  g. 

A  peine  diffère-t-il  du  Typographus . 

6.  5.  Bidentatus .  PI.  20.  fig.  10.  SYNODENDRON.  Murriatum .  Fabr,  Ent. 

fyft.  1.  2.  3?9.  2.  En  Pomeranie. 

De  la  même  groffeur  que  Micrographus.  La  tête  et  le  corcelet  font  noirs, 
foiblement  chagrinés  :  les  élytres  font  rouge-brunes,  liffes  et  coupées  en  arrière 
comme  Typographus  :  chacune  eft  terminée  par  une  dent  ou  pointe  courbe,  affez 
forte.  On  diftingue  ça  et  là  quelques  poils  légers*  Sa  longueur  naturelle  eft  /.. 

7.  B .  Limbatiis..  Fl.  20.  fig.  rr.  m.  APATE  Limbatus .  Fabr*  Ent. 

fyft.  1.  2.  363.  13.  En  Po  MERANIE. 

Sa  forme  eft  affez  étroite  :  la  tête  noire  eft  entièrement  cachée  fous  le  corcelet, 
qui  eft  auflî  noir,  épais  d’ailleurs,  rond  et  voûté,  précifément  comme  celui  du 
Capucinus .  Vu  à  la  loupe,  il  paroit  couvert  de  poils  jaunes:  les  élytres  iont  jaunâ- 
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très,  unies,  avec  un  rebord  et  une  bordure  brune:  elles  ont  de  plus,  au  bas, 
une  grande  tache  plus  foncée,  qui  fe  fond  dans  les  bordures,  comme  avec  la 
couleur  du  milieu:  les  pattes  font  brunes,  et  les  tarfes  plus  clairs.  Sa  vraie 
longueur  eft  m* 


io.  B  Y  R  R  H  U  S; 

1.  B.  Filula .  Fabr»  Ent.  fyft.  i.  x.  84*  2. 

Les  infectes  de  ce  genre  occafionnent  inévitablement  un  peu  de  confufion  par 
les  changemens  qui  arrivent  à  leur  livrée  à  mefure  que  les  poils  ufés  font  plus  ou 
moins  difparus.  La  couleur  foncière  eft  brune  ou  noire  :  il  y  a  des  rayes  de  poils 
noirs  fur  la  longueur ,  interrompues  plus  ou  moins  par  des  taches  de  poils  jaunes 
qui ,  aux  exemplaires  frais ,  paroiffent  former  des  bandes  tranfverfales ,  ondulées. 
Quand  ces  poils  font  tombés  l’infecte  eft  tour  noir  et  un  peu  luifant. 

2.  B .  Maculatus.  BYRRHUS  Fctrius.  Fabr.  Ent.  fyft.  i.  i.  8 T-  7- 

C’eft  ici  le  B.  Filula  de  dé  Geer  et  de  Geoffroy  il  atteint  rarement  la 
groiïeur  de  l’autre  et  quoiqu’il  lui  reffemble ,  en  général,  on  l’en  diftingue  faci¬ 
lement  par  fa  couleur  verte  cuivrée  :  l’éculfon  paroit  blanc  par  les  poils  dont  il 
eft  couvert  :  les  élytres  font  rayées ,  comme  au  précédent. 


Pourquoi  FabeiciüS  n’a-t-il  pas  ici  rapporté  la  CISTELA  Subvil  lofa,  vnidefctns  etc.  TAB.  i.  fig.  8.  de 
GèOFFâOY  ,  au  lieu  de  la  citer  fous  B.  Filula  ?  T. 

3-  B.  Fafciatus.  Fabr.  Ent.  fyft.  i.  i.  gç.  4.' 

De  îa  grandeur  du  précédent  ,  noir  mat  :  3e  corfelet  eft  fouvent  marqué  de 
quelques  deffeins  bruns ,  et  il  y  a  une  large  bande  brune  au  milieu  des  élytres. 

11.  A  N  T  H  R  E  N  ü  S. 

1.  A.  Ferbafci.  Fabr.  Ent.  fyft.  r,  1.  264.  f. 

Il  eft  plus  petit  et  d'une  forme  plus  alongée  que  Scrophularidt. 
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2.  A.  Glaher. 

Il  a  prefque  la  Rature  et  la  grandeur  de  DERM.  Tellio.  Tête  et  corcelet  noirs 
et  Mes.  Elytres  Mes ,  unies ,  luifantes ,  d’un  brun  très-foncé  et  fans  defleins. 
Antennes  et  pattes  brunes.  C’eft  le  plus  grand  et  le  plus  rare  de  ce  genre. 

Ne  feroit»ce  pas  un  exemplaire  ufé  de  PimpnelU  ow  ftHijlrio  ?  T. 

12.  A  N  O  B  I  U  M. 

î.  A.  Fertimx.  Fabr.  Ent*  fyft.  i.  i.  237.  y. 

Je  ne  le  rencontre  jamais  ici  (à  Berlin)  d’une  feule  couleur:  il  eft  toujours 
un  peu  taché  par  des  poils  jaurâtres. 

1 

Cela  étant  ,  il  s’accorde  avec  le  BYRRHUS  4  de  Geoffroy  ,  et  doit  être  Î’ÂNOBIUM  tejfellatum 
de  Faericius  T, 

2.  A.  Fiigi.  PL  20.  fig.  12.  n. 

Tout  noir,  excepté  les  antennes,  qui  font  rouge  -  brunes  :  les  trois  derniers 
articles  font  ovales  et  gros  ,  les  autres  font  petits,  ronds  et  ferrés  :  le  corcelet, 
prefque  comme  celui  de  Pertinax  ,  a  deux  enfoncemens  en  arrière,  le  troifième 
placé  en  avant  forme  un  triangle,  dont  les  côtés  font  marqués  par  des  lignes 
relevées  ;  fes  bords  fe  rapprochent  en  delfous  comme  au  Pertinax,  et  enveloppent, 
en  quelque  forte ,  la  tête.  L’écuffon  eft  gris  :  les  elytres  noires  ont  des  filions  fort 
fins,  entre  lefquels  font  gravés  des  petits  points:  la  longueur  de  cette  efpèce 
eft  indiquée  en  m. 

3.  A.  Ferrugineum.  PI.  20.  fig.  13.  0. 

La  tête  eft  cachée  fous  le  corcelet  :  les  antennes  font  terminées  par  trois  gros  articles 
tellement  longs  qu’ils  font  plus  de  la  moitié  du  total  :  le  corcelet  eft  un  peu  en¬ 
foncé  en  arrière  fur  les  côtés  ;  mais  il  ne  s’étend  pas  en  deffous  au  point  d’enve¬ 
lopper  la  tête.  Sa  couleur  eft  un  peu  plus  rouge  que  celle  des  élytres ,  qui  font 
jaunes  d’ocre ,  rayées  foiblement  et  garnies  de  poils  fins  :  les  yeux  font  noirs  :  les 
antennes,  les  pattes  et  le  deffous  du  corps  colorés  comme  les  élytres.  0  défigne  là 
longueur  naturelle. 


4.  A.  Teftcicennu  v 

Il  reffemble  beaucoup  au  précédent.  Sa  largeur  eft  la  même  ;  mais  il  eft 
plus  long.  Les  yeux  font  noirs  :  le  corcelet  eft  auffi  plus  rouge  que  les  élytres; 
mais  fa  principale  différence  confifte  en  ce  que  les  élytres  font  unies  et  fans 
aucune  ftrie. 

13.  P  T  I  N  U  S. 

i*  P.  Scotias .  PL  20.  fig.  14.  p.  Fabr.  Ent.  fyft.  1,  i„  241.  I2f 

Dans  cette  efpèce  très  -  fingulière ,  les  antennes  diminuent  en  pointes.  Les 
élytres  font  un  peu  féparées  au  bas  :  les  jambes  font  aufiï  longues  que  les  cuiffes , 
enforte  qu’il  femble  avoir  deux  cuiffes ,  et  quatre  articles  aux  pattes,  La  dernière 
paire  eft  frappante  à  cet  égard.  Mais  le  plus  extraordinaire  eft  la  forme  de  Ion 
corps ,  qui  a  l’apparence  d’une  petite  veffie  brune  et  tranfparente. 

2.  B .  Pectinicornis.  PTILINUS  Pectinicornis.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  243.  2* 

J’ai  toujours  trouvé  cet  infecte  dans  les  troncs  fecs  des  faules,  (  Salices )  ou 
il  perce  des  trous  ronds  comme  le  BOSTR.  Typographus,  Le  mâle  feul  a  les 
antennes  pectinées,  la  femelle  les  a  en  fcie. 

v  . 

14,  B  R  U  C  H  U  S. 

î.  B .  Scabrofus .  PI.  20.  fig.  iy.  q.  ANTHRÎBUS  Scabrofus .  Fabr*  Ent. 
fyft.  1.  2 .  377.  6. 

On  le  trouve  fur  les  Maroniers  d’Inde.  (  ÆSCULUS  Hippocaftanum .  )  Maïs 
il  n’eft  pas  commun. 

2.  B.  Clathratus.  ANTHRIBUS  Varias .  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  378.  8. 

Il  a  la  forme  et  la  taille  de  Scabrofus.  Mais  le  fond  de  couleur  eft  partout 
noir  :  les  élytres  font  rayées  par  des  taches,  alternativement  grifes  et  noires. 
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j.  B.  Granarius.  Fabr.  Ent.  fyft.  i.  2.  272.  if. 

On  le  trouve  en  quantité  dans  les  fèves  de  marais  (  Vicia  faba.  )  Il  reffcmble 
tellement  au  B*  Fiji ,  que  je  n’ai  pas  cru  devoir  en  donner  une  figure, 

4,  B .  Bactris.  PI.  20.  fig.  1 6,  B.  Nucleorum .  Fabr.  Ent.  fyft.  i.  2.  3 69.  2. 

On  le  trouve  fouvent  dans  les  noix  de  Palmiers,  que  les  Tourneurs  achètent 
pour  faire  des  pommes  de  canne ,  et  autres  jolis  ouvrages.  La  tête  eft  faillante , 
ainli  que  les  yeux,  dont  les  facettes  font  fort  marquées.  Les  antennes  font 
compofées  de  onze  articles  :  les  trois  premiers  affez  ronds ,  les  autres  plus  plats 
et  plus  gros.  Le  corcelet  eft  noir ,  bordé ,  et  finement  pointillé  :  les  élytres 
noires,  et  rayées  par  des  points,  font  revêtues  d’un  duvet  gris- jaunâtre  :  les 
cuifïes  poftérieures  font  dentées  et  frappantes  par  leur  épaiffeur:  la  jambe  eft  fort 
courbée  en  dedans,  et  les  tarfes  n’ont  tous  que  trois  articles,  y  compris  les 
griffes.  L’abdomen  furpafle  un  peu  les  élytres. 

B .  Rufipes.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  373.  21. 

Longueur  1  2  ligne.  Il  eft  plus  petit  que  le  Granarius  ;  mais  il  lui  reffemble. 
La  tête  penche  beaucoup ,  et  s’allonge  déjà  un  peu  pour  fe  rapprocher  des  Cha- 
ranfons  ( Curculio ).  Les  trois  premiers  articles  des  antennes  font  ferrugineux, 
comme  au  Granarius  :  les  deux  premières  paires  de  pattes  font  aufli  de  cette 
couleur:  le  corcelet  eft  noir;  mais,  fouvent  proche  de  l’écuffon,  il  a  une  tache 
blancheâtre,  formée  par  des  poils:  les  élytres  font  noires,  raccourcies,  liffes,  fine¬ 
ment  fillonnées ,  avec  quelques  taches  ça  et  là  :  la  future  eft  blanche  vers  le  haut 
Il  n’y  a  point  d’écuffon.  Les  cuiffes  poftérieures  font  épaiffes ,  unidentées  et  noires  : 
l’extrémité  de  l’abdomen  eft  grife  avec  deux  taches  noires. 

15.  E  L  O  P  H  O  R  U  S. 

# 

1.  E.  Aquaticus.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  204.  1. 

Il  n’eft  pas  rare  en  Poméranie. 


n 


iu.  SPHÆRIDIUM. 


1.  S.  Fimetarhm.  PI.  20.  fig.  17.  r.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  i.  82.  2f. 

Je  fuppofe  que  c’eft  celui  de  Fabricîus  ;  des  objets  fi  petits  font  difficiles  à 
déterminer.  Il  eft  oval,  très-liffe  et  luifant:  la  tête,  les  antennes  et  les  pattes  font 
tellement  retirées  qu’on  ne  les  voit  pas  ;  enforte  qu’il  reffemble  à  une  graine^ 
Il  eft  tout  noir  et  fe  tient  dans  les  boufes, 

2.  S.  Bimaculatum .  PI.  20.  fig.  18.  s. 

Il  eft  certainement  du  même  genre  que  le  précédent  ;  également  oval  et  très- 
liffe.  Par-tout  noir:  les  élytres  feules  ont  chacune  une  grande  tache  d’un  rouge 
vif.  Elles  font  légèrement  rayées  :  la  tête  ,  les  antennes  et  les  pattes  font  entiè¬ 
rement  retirés.  Sa  mefure  naturelle  eft  s .  O12  le  trouve  fouvent  plus  petit. 
Il  eft  rare,  et  fe  tient  dans  les  boufes. 

3.  51  Quadrimacidatum.  PI.  20.  fig,  19.  t. 

A  peu-près  de  la  forme  et  de  la  grandeur  du  Melanocephalum.  II  fe  tient 
suffi  dans  les  boufes;  mais  il  eft  très-rare.  Je  n’en  ai  trouvé  qu’un  feul;  et 
comme  les  antennes  manquoient ,  je  ne  le  place  ici  que  par  l’analogie  de  fa 
ftructure.  II  eft  par-tout  noir-mat,  hors  les  élytres,  qui  font  liffes  avec  quatre 
taches  jaunes,  dont  la  figure  19  fait  voir  le  deffein.  La  lettre  t  défigne  la  gran¬ 
deur  naturelle. 


17.  I  P  S. 

1.  L  Quadrîguttata,  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  f  1 3,  8- 

Les  taches  font  d’un  blanc  jaunâtre.  Celle  du  milieu  eft  formée  par  la 

réunion  de  deux. 

2.  /.  Crenata .  PL  20.  fig.  20.  u.  LYCTUS  Crenatus .  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  ^04.  9.’ 

Très-étroit.  Le  corcelet  eft  couvert  de  rides  longitudinales.  La  mefure  natu¬ 
relle  eft  u. 

1.  L 
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3.  I.  Sexdentata.  PI.  20.  fig.  ix.  v.  COLYDIUM  frumentarium.  Fabr.  Ent. 
fyft.  j.  2.  49  6.  4. 

On  le  trouve  allez  fouvent  dans  le  ris.  Vient-il  auffi  d’Amérique  ?  Le  cha¬ 
peron  de  la  tête  eft  alongé  ,  et  les  côtés  font  quelquefois  dentelés  :  les  articles 
des  antennes  font  tous  de  la  même  groffeur  ,  les  derniers  feuls  un  peu  plus 
larges  :  le  cQrcelet  eft  long  avec  fix  dentelures  de  chaque  côté,  et  dans  fon  milieu 
une  ligne  élevée  :  les  éiytres  étroites  lont  légèrement  fillonnées  par  des  points  : 
la  couleur  eft  noire.  J’ai  voulu  rendre  le  tout  plus  fenlible  ,  en  repréfentant 
l’infecte  fort  grofli  au  microfcope.  Sa  vraie  mefure  eft  v. 

18.  H  I  S  P  A. 

1.  H.  Atra .  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  70.  1. 

N 

Quoique  Fabricius  indique  l’Europe  la  plus  auftrale  pour  la  patrie  dë  cette 

efpèce ,  on  la  trouve  cependant  aux  environs  de  Berlin. 

/ 

2.  H.  Muticci.  Fabr.  Ent.  fyft.  i.  2.  71.  4. 

Peu  commune.  On  la  rencontre  dans  l’herbe  et  fur  le  fable. 

^  Jb  *  V  \  . 

19.  N  I  C  R  O  P  H  O  R  U  S. 

1.  N.  Fefpilloides .  N.  Mortuorum.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  248.  f. 

Quoique  très-reffemblant  au  Fefpillo ,  il  en  différé  cependant  par  les  carac¬ 
tères  fuivans  :  il  eft  plus  de  la  moitié  plus  petit.  La  maftue  des  antennes  n’eft 
point  brune,  mais  noire  :  la  tête,  le  corfelet  et  l’abdomen  ne  font  point  couverts 
de  duvet  jaune:  le  corcelet  d’ailleurs  n’eft  pas  uni,  mais  il  a  ,  en  devant,  quatre 
tubercules  polis ,  et  trois  en  arriéré.  La  bande  inférieure  des  éiytres  n’atteint  pas 
les  bords ,  elle  forme  plutôt  une  tache  ovale. 
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20.  S  I  L  P  H  A. 

1,  S.  Oblonga.  PL  20.  fig.  22.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  if  3.  22. 

Les  rebords  ne  doivent  pas  être  comptés  dans  les  8  Pries  des  élytres.  On  a 
une  variété  brune,  de  moitié  plus  petite,  dont  le  rebord  du  corcelet  eft  fort  relevé. 

2,  ,  S ,  Livida.  Fabr,  Ent,  fyft,  i,  i.  249.  h 

Voici  l’efpèce  la  plus  reffemblante  à  Littoralis  ;  mais  elle  eft  beaucoup  plus 
petite,  toute  brune,  plus  claire  en  deffous,  aux  pattes  et  aux  antennes,  dont  les 
premiers  articles  feuis  font  bruns, 

3,  S.  Hirta.  S.  S  in  mit  ci.  Fabr,  Ent,  fyft,  1,  1,  252,  iS.  fini. 

Elle  ne  différé  de  Simiata  qu’en  ce  que  les  élytres  n’ont  point  d’appendices, 
La  tête  eft  plus  ou  moins  couverte  de  poils  jaunes  brillans ,  ainü  que  le  corcelet, 
fur  lequel  il  y  a  en  général  deux  points  noirs  :  les  élytres  ont  deux  filions  et 
demi  avec  les  tubercules  ordinaires  :  la  couleur  eft  noire  tannée:  Pécufton  eft 
garni  d’un  duvet  femblable  à  celui  du  corcelet,  il  y  en  a  auffi  fur  les  élytres  , 
mais  fort  peu, 

4,  S ,  Carinata.  S ',  Lunata .  Fabr,  Ent,  fyft,  1,  1,  2p,  13, 

Le  chaperon  de  la  tête  eft  large,  bien  bordé  ,  faillant  en  avant,  et  fort 
échancré ,  d’ailleurs  lifte  et  fans  éclat  :  le  rebord  des  élytres  eft  très-relevé  ,  de 
même  que  les  g  lignes  :  la  fuperficie  paroit  unie  ;  mais  à  la  loupe  on  découvre 
qu’elle  eft  pointillée  :  la  couleur  matte  a  un  peu  de  rouge-brun, 

y.  S.  Flavifrons.  Schjeffer  Elem.  Tab.  18.  ANTHRIBUS.  Fabr.  Ent. 
fyft.  1.  2.  375* 

» 

Fabricius  ne  dit  rien  de  cet  infecte  :  je  le  place  ici ,  11e  fachant  trop  à  quel 
genre  le  rapporter;  fa  place  naturelle  feroit  parmi  les  charanfons,  (  Curculiones) 
a  côté  de  CURC,  Albirojiris:  le  mieux  feroit  de  prendre  ces  deux  efpèces  et  d’y 
joindre  CURC.  Albinus  pour  en  faire  un  genre  particulier  que  je  nommerois 
Platyftoma. 


6.  S.  RuJJica.  Pl.  43.  fi  g.  9 .  ÏPS.  Nigripennis .  Fabr.  Ent.  fyft.  ï.  2.  f  13. 10. 

Les  antennes  ne  font  pas  noires,  mais  Amplement  brimes  :  les  élytres  ont  dea 
rayes  de  points  fins,  à  peines  fenfibles. 

7*  S.  Functata .  Bbrgst.  Tab.  9.  fig.  9. 

Cette  efpèce  ne  diffère  guères  de  ma  Silpha  obfcura .  Elle  eft  un  peu  plus 
petite  :  la  tête  eft  plus  étroite ,  le  corcelet  n’eft  pas  fi  fort  échancré  fur  le  col ,  les 
ftries  des  élytres  font  plus  plattes ,  les  points  dans  les  entredeux  font  auffi  plus  fins 
et  moins  ridés. 


21.  O  P  A  T  R  U  M. 

1.  O.  Sabulofum.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  89.  3» 

v 

On  le  trouve ici,  toujours  noir  ,  jamais  brun. 

2,  O,  Cinereum .  pl.  43.  fig,  10.  An  O.  Arenarium  ?  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  90.  g. 

Un  peu  plus  étroit  que  le  précédent,  noir,  mais  couvert  d’une  croûte  grife: 
les  élytres  font  pointillées  et  fillonées.  Il  vient  des  Indes. 

3.  O.  Agricole  (  On devroit  dire  Agaricicola.  )  Fabr.  Ent.  fyft.  r.  1.  91*  H* 

C’eft  en  automne  furtout  qu’on  le  rencontre  en  quantité  fur  l’agaric  de  chêne, 
avec  la  Chryfomela  boleti.  11  eft  oval ,  très-vouté  et  d’une  ligne  de  longueur  :  la 
tête  eft  noire ,  les  trois  derniers  articles  des  antennes  font  les  plus  gros  :  le  corcelet 
eft  noir,  raboteux,  entouré  dîme  bordure  brune-rouge  tranfparente  :  les  élytres 
fauves,  ont  chacune,  outre  les  reborts,  huit  lignes  élevées,  dont  les  entredeux 
font  gravés  de  points  creux  :  les  antennes  et  les  pattes  font  couleur  de  rouille,  et 
le  deffous  du  corps  eft  noir. 

4,  O.  Quifquiliarum. 

De  la  grandeur  du  précédent ,  mais  tout  noir  :  le  corcelet  a  dans  fon  milieu 
Un  trait,  et  de  chaque  .côté  une  marque  polie:  les  élytres  ne  font  point  rayées., 

M  2 
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î.  N.  Bipuftuhta.  Fabr.  Ent.  fyft.  i.  i.  25  f.  i. 

Elle  n’eft  que  trop  commune  dans  les  jambons  enfumés. 

V  •'  *„  '  ^*  *  “  I*1  lA 

2.  Nf  Obfcura.  PL  20.  fig.  23.  \v,  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  2 Vf.  3. 

Moins  fréquente  que  la  précédente,  à  laquelle  elle  reffembie  :  toute  noire  et 
lifte  :  antennes  et  pattes  fauves-obfcures.  w.  eft  fa  mefure  naturelle. 

3.  N.  Æftiva.  PI.  20.  fig.  24.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  2^6.  6 . 

Médiocrement  voûtée  :  la  tête  et  le  corcelet  rouge-bruns  ;  les  élytres  jaunes 
d’ocre ,  avec  des  poils  rangés  de  manière  à  les  faire  paroitre  rayées  :  fa  longueur 
eft  d’une  ligne  et  demi. 

L’Auteur  l’a  inférée  depuis  dans  fon  nouveau  genre  Strongylus  :  et  la  croit  différente  de  celle  de 
Fâbmcius.  T. 

4.  N.  Ferruginea.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  277.  8. 

■*  / 

Exactement  de  la  forme  et  grandeur  de  la  fuivante  :  mais  elle  n’eft  pas  gre- 

nulée,  et  les  élytres  ne  font  point  ttriées  :  la  tête  eft  d’un  brun  obfcur,  le  corcelet 
eft  un  peu  plus  clair,  ainû  que  les  élytres  fur  lefquelles  font  pluüeurs  petites  taches 
difperfées  noirâtres. 

y.  N.  Varia.  PI.  20.  fig.  2Ç.  x  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  278.  12.  ' 

On  la  trouve  en  quantité  fur  les  faules,  ( Salices )  dont  elle  paroit  fucer  avi¬ 
dement  la  fève.  Le  trait  x.  eft  fa  vraie  mefure. 

6.  N.  Colon.  Fabr.  Ent.  fyft.  x.  1.  259.  16. 

Il  vit  avec  le  précédent  à  qui  il  reffembie  ;  mais  il  n’a  que  la  moitié  de  fa 
groffeur. 


S3 
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7*  N.  Silacea. 

De  la  forme  et  grandeur  de  Colon.  Toute  ferrugineufe ,  fans  taches;  les  yeux 
noirs:  les  élytres  unies,  non-fillonnées;  elle  n’eft  pas  fi  voûtée,  ni  fi  large  que 
Æftiva.  Sans  les  élytres  raccourcies ,  je  la  prendrois  pour  Ferrugima. 

Nota.  Avant  d’aller  plus  loin,  je  crois  devoir  placer  ici  quelques  Coléoptères,  qui  appartiennent 
peut-être  à  quelques-uns  des  genres  précédens  ,  ou  doivent  en  former  de  particuliers;  ne  pouvant  les 
déterminer  avec  siïez  de  certitude  ,  je  prie  les  Entomologiftes  inllruits  de  vouloir  bien  m’aider  de 
leurs  lumières. 

INSECTES  DOUTEUX. 

I 

1.  Litophilus.  PI.  2 i .  fig.  A.  a.  GALLERUCA  cruciata.  Fabr,  Ent,  fyft,  i,  2 , 20, 32. 

Les  deux  feuls  exemplaires  que  j’ai  trouvés  près  de  Rndersdorf  et  de  Reppen , 
étaient  fous  des  pierres.  Les  antennes  le  rapprochent  de  Silpha  ou  d’ O pat rum  : 
mais  il  s’en  écarte  par ‘le  corcelet  et  les  pattes,  dont  les  taries  n’ont  que  trois 
articles.  Sa  longueur  eft  d’environ  2  lignes,  (a) 

La  tête  eft  d’un  brun-rouge  obfcur,  prefque  tranfparent,  comme  tout  le  refte 
de  l’infecte  :  les  yeux  noirs:  les  antennes  compofées  de  onze  articles,  dont  le 
premier  eft  le  plus  long;  les  fept  fuivans  font  arondis  ,  les  trois  derniers  plus 
gros  vont  en  s’élargiflant,  et  le  dernier  eft  coupé:  leur  couleur  eft  rougeâtre, 
celle  des  autres  eft  noire:  le  corcelet  eft  orangé,  poli,  luifant  et  fort  échancré  en 
avant  :  fes  angles  extérieurs  fe  terminent ,  en  delfous ,  en  pointes  ;  et  les  bords 
des  côtés  forment  une  petite  courbure  rentrante  :  les  élytres  font  noires ,  unies 
fans  filions  et  fans  points  ;  vers  le  haut  et  le  bas  font  deux  grandes  taches  oran¬ 
gées,  dont  la  figure  A  indiquera  clairement  la  fituation  et  la  forme:  le  delfous  du 
corps  eft  orangé  ,  la  poitrine  plus  oblcure  ,  l’anus  noir  ,  les  pattes  ferrugineufes , 
les  cuiDTes  un  peu  grofles. 

A  quelques  exemplaires  la  tête  et  les  antennes  font  de  même  couleur  que  le 
corcelet,  et  les  taches  des  élytres  s’étendent  en  bandes  tranfverfales. 

2.  Melinus .  PL  21,  fig.  B.  b .  HYPOPHLÆUS  depreffns .  Fabr.  Ent,  fyft,  /, 

2,  501.  4. 

Je  n’ai  trouvé  cet  infecte  qu’une  feule  fois  ,  c’était  fur  une  fleur  proche  de 
T eppen .  Il  eft  à  peine  long  d’une  ligne  et  demie ,  et  par-tout  de  couleur  d’ocre  : 
lu  tête  et  le  corcelet  font  cependant  un  peu  plus  rougeâtres:  la  tête  elt  unie,  les 
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yeux  font  noirs ,  les  antennes  courtes ,  égales ,  paroiffent  un  peu  renflées  au  milieu  ; 
les  articles  en  font  ferrés:  le  corcelet  d’une  largeur  uniforme  a  l’air  très-uni;  mais 
on  découvre  à  la  loupe  qu’il  eft  pointillé,  ainfi  que  les  éiytres  fur  lefquelies  ces 
points  forment  des  rayes  légères  :  les  tarfes  ont  quatre  articles. 


O* 


Cimeterius.  PI.  21.  fig.  C.  c.  HYPOPHLÆUS  wjïaneus.  Fabr.  Ent* 
fyft.  1.  2.  500.  1. 


M.  de  Scheven  m'a  envoyé,  de  la  Poméranie ,  ce  petit  coléoptère,  fous  le 
nom  de  PTINrJS  cemeteriu  Mais  je  ne  puis  me  déterminer  à  le  ranger  fous  ce 
genre ,  à  caufe  de  la  forme  de  fon  corcelet  et  de  fes  antennes  ;  enfin  parce  qu’il 
me  femble  n’avoir  rien  de  commun  avec  le  Ftinus .  Il  eft  fort  alongé  et  très- 
étroit  ;  la  tête  raillante  eft  prefqu’auflî  large  que  le  corcelet.  Celui-ci  eft  très- 
long,  très- voûté ,  uni,  luifant,  et  rebordé  fur  les  côtés:  les  éiytres  font  étroites, 
applaties,  fans  aucun  fillon ,  et  rebordées  en  dehors:  les  antennes  analogues  à 
celles  du  précédent  font  un  peu  plus  longues  et  plus  grolfes  au  bout,  les  articles 
en  font  également  ferrés.  La  couleur  de  l’infecte  eft  un  châtain  fort  brun,  la  tête 
et  le  corcelet  font  un  peu  plus  obfcurs. 


4.  Bipujlulcitus.  PI.  21.  fig.  D.  d.  An  IPS  lunata  ?  Farr.  Ent.  fyft.  1.  2. 
f  H-  if- 

Je  l’ai  reçu  avec  le  précédent,  fous  le  nom  de  PTINUS  bipuftulatus .  Il  eft 
également  très-alongé  et  très-étroit:  la  tête  eft  faillante,  ferrugineufe ,  unie:  les 
yeux  ne  font  pas  placés  fur  les  côtés  ;  mais  fous  le  chaperon ,  qui  s’incline  beau¬ 
coup  au-delà  de  la  bouche  :  les  antennes  ne  font  pas  groflies  vers  le  bout ,  et  les 
articles  en  font  moins  ferrés  qu’au  précédent.  Le  corcelet  fort  alongé  eft  un  peu 
rétréci  en  arriéré  ,  uni ,  légèrement  bordé  ,  ferrugineux  fur  le  devant ,  et  noir  dans 
tout  le  refte  :  les  éiytres  étroites,  finement  Pilonnées,  font  noires;  mais  la  future, 
l’angle  extérieur  de  la  bafe  et  l’extrémité  inférieure  font  couleur  de  rouille.  vCette 
même  couleur  eft  un  peu  plus  claire  aux  antennes  et  aux  pattes.  Il  doit  être  du 
même  genre  que  le  précédent. 

Mais  la  forme  de  la  tête  et  des  antennes,  et  la  fituation  bien  remarquable  des  yeux, ne  font-elles  rien  ici?  T, 

f.  Moîiiliformis.  PI.  21.  fig.  E.  e,'  '  ' 

'  M.  de  Scheven  fait  encore  de  celui-ci  un  Ftinus  ;  mais  il  n’en  a  ni  le  cor¬ 
celet  ni  les  antennes.  Sa  couleur  eft  par-tout  brune  :  les  antennes  font  monili- 
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formes;  les  tarfes  de  cinq  articles:  îe  corcelet  eft  court,  fans  rebords  et  velu* 
les  élytres  auffi  velues  n’ont  aucun  fillon  ,  les  yeux  font  noirs.  Quant  à  fa  forme, 
elle  eft  bien  rendue  à  la  fig.  E.  Le  trait  e  eft  la  mefure  naturelle. 

6.  Hirtus.  Pl.  21.  fig.  F.  f. 

Je  ne  l’ai  trouvé  qu’une  feule  fois  ;  il  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  précé¬ 
dent  et  la  defcription  que  Linné  donne  de  fon  Dermejles  niger ,  ( oblongus ,  pilo- 
fus ,  Elytris  molliiifculis  )  pourroit  s’y  accommoder,  fi  les  antennes  du  mien  n’étoient 
pas  en  fcie,  connue  celles  des  Elater .  La  defcription  de  fon  D<?ra.  hirtus ,  con- 
viendroit  mieux  encore  ;  mais  les  antennes  ici  ne  font  pas  ferratœ  ;  et  d’ail¬ 
leurs  mon  infecte  n’eft  fure nient  pas  du  même  genre.  11  eft  long  de  trois  lignes; 
par-tout  d’un  noir  luifant  ;  mais  fort  hériffé.  Sa  forme  eft  un  peu  celle  d’un 
Carabe ,  les  articles  des  tarfes  font  auffi  très-longs  :  les  poils  font  partie  noirs  , 
partie  blancs. 

7.  Filofus .  PL  fig.  G.  g.  ANTHRENUS  pub ef cens,  Fabr.  Ent,  fyft.  i. 

1.  265.  7. 

La  tête  eft  petite  et  fort  inclinée:  le  corcelet  rétréci  en  avant,  les  élytres 
ovales  et  très-voutées  :  les  antennes  en  maffue,  comme  les  Nitidula:  les  tarfes  de 
4  articles.  Sa  couleur  paroit  noire  ;  mais  il  eft  réellement  un  peu  fauve ,  hérilfé 
de  poils  courts  et  roides.  Les  antennes  et  les  pattes  font  ferrugineufes. 

8.  DERMESTOIDES  unipunctatus .  Pl.  21.  fig,  H .  /a.  LYCTUS  Nitidus  ?  Fabr. 

Ent.  fyft.  1.  2.  fof.  12, 

J’ffi  laiffé  long-temps  ce  coléoptère  parmi  les  Dermejles;  il  a  effectivement 
l’appa  ence  de  Longicornis ,  décrit  plus  haut  ;  mais  fes  antennes  ont  quelque  chofe 
de  fi  particulier,  qu’elles  fuffiroient  feuls  pour  en  faire  un  genre  à  part:  leur 
maffue  n’a  que  deux  articles  applatis,  et  affez  éloignés  l’un  de  l’autre,  ce  que  je 
n’ai  jamais  remarqué  à  aucun  'autre  coléoptère.  Les  autres  articles  font  petits  et 
ronds  pour  la  plus  part,  jufqu’aux  deux  premiers,  qui  font  encore  fort  gros.  Nou¬ 
velle  fingularité  ,  puifqu’ordinairement  le  fécond  article  eft  le  plus  petit  de  tous. 
Les  yeux  font  tout  noirs ,  tout  le  refte  eft  brun ,  taché  çà  et  là  par  des  poils  blancs. 
Le  corcelet  fans  rebords  eft  cylindrique,  un  peu  rétréci  aux  deux  bouts ,  avec  un 
enfoncement  au  milieu  ;  l’écuffon  eft  petit  ,  les  élytres  font  étroites  et  finement 
fiUonnées  :  les  tarfes  n’ont  que  quatre  articles. 
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9.  Dermefioides  bipunctatus.  PL  21.  fig.  I.  i.  LYCTUS  Contractas  ?  Fabr.  Ent. 

fyft.  1.  2.  jO).  15. 

Plus  petit  et  plus  plat  que  le  précédent ,  mais  fes  antennes  ont  la  même 
ftructure.  Le  corcelet  s’élargit  vers  la  tête,  et  les  angles  font  fort  aigus.  11  a  en 
outre  deux  enfoncemens  dans  le  milieu ,  l’un  au-deffus  de  l’autre  :  les  élytres, 
fillonnées  plus  largement,  ont  la  future  noire.  Du  relie,  il  eft  brun  comme  le 
précédent. 

10.  Dubius .  PL  21.  fig.  K.  k. 

Il  a  prefque  la  forme  d’un  Antbrenus  ;  mais  comme  il  a  perdu  fes  antennes, 
je  ne  fais  trop  où  le  placer.  Sa  forme  eft  allez  large ,  et  prefque  quarrée  :  la  tête 
fort  inclinée,  le  corcelet  noir,  uni,  très-échancré  en  avant,  et  fans  rebords. 
Les  élytres  noires,  fans  filions,  ont  à  la  bafe  une  tache  cramoifi,  et  une  fécondé 
au  milieu;  proche  de  la  future,  leur  bord  extérieur,  vers  le  haut,  eft  aufifi  teint 
de  la  même  couleur.  Il  n’y  a  point  d’écuffon. 

11.  SILPHOIDES  Boleti.  PL  21.  fig.  L.  /.  MYCETOPHAGUS.  4 -macnlattis. 

Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  497,  1. 

»  » 

Trouvé  fur  l’agaric  de  chêne.  Ses  antennes  vont  en  groffiffant  vers  le  bout. 
Le  dernier  article  eft  pointu,  jaune  ;  les  quatre  précédens  font  bruns,  et  les  premiers 
ferrugineux  :  la  tête  eft  aufîi  de  cette  couleur.  Le  corcelet  noir,  uni,  légèrement 
bordé,  d’abord  aufîi  étroit  que  la  tête,  s’élargiftant  en-fuite,  eft  joint,  très-ferré 
aux  élytres.  Celles-ci  font  noires ,  faiblement  rayées  par  des  points ,  avec  une 
tache  orangée  vers  le  haut,  et  fouvent  une  fécondé  vers  le  bas.  Les  tarfes  font 
compofés  de  4  articles  aüez  longs,  qui,  comme  le  deffous,  font  orangés. 

12.  Fectorcilis.  PL  21.  fig.  M.  m .  LYCTUS  deprejfus  ?  Fabr.  Ent.  fyft.  1; 

2.  5*0}.  2. 

La  tête  eft  ferrugineufe  ;  les  antennes  font  terminées  par  un  gros  bouton 
pointu,  qui  eft  jaune.  Les  autres  articles  font  petits,  ronds,  égaux  et  ferrugineux: 
le  corcelet  eft  plat,  un  peu  alongé  ,  d’une  largeur  égale,  uni,  brun -foncé  et 
luifant.  Les  élytres  ,  du  double  plus  longues,  font  brunes  -  noires ,  luifantes, 
et  légèrement  fillonnées  :  les  pattes  font  ferrugineufes. 

23.  COCCINELLA. 
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ij.  COCCINELL  A.’  _ 

1.  C.  Lividci .  PI.  32.  fig.  i.  a.  '  Varietas  C.  impunctatœ.  Fabr.  Ent.  fyft.  i, 

il  267.  9. 

Je  croirois  volontiers  que  c’efh  Yimpunctata  :  mais  on  n’y  fait  pas  mention  de 
l’écuffon  noir,  ni  des  quatre  points,  qui  accompagnent  la  tache  obfcure  du  milieu. 
Il  eft  vrai  qu’ils  font  fouvent.  prefqu’effacés.  a  eit  la  grandeur  naturelle, 

2,  Colon .  C.  PL  22.  fig.  2.  b.  Varietas  altéra  impunctatœ ; 

Grandeur,  forme  et  couleur  de  la  précédente;  mais  le  corcelet  n’a  qu’une 
•  tache  obfcure  :  Pécuffon  eft  noir ,  auprès  duquel  chaque  élytre  eft  auffi  marquée 
d’un  petit  point  noir. 

2.  C .  Punctum .  PL  4J.  fig.  H-  g.  h .  Varietas  adhuc  altéra  Impunctatœ . 

C’eft  la  plus  petite  que  je  connoifle.  La  tête  eft  noire ,  le  corcelet  fauve  a , 
dans  fon  milieu ,  un  point  noir,  angulaire  :  les  élytres  11’ont  aucune  tache, 

4.  C.  Undulata.  PL  43,  fig.  12.  c.  d.  An  Varietas  C.  Vittatœ?  Fabr.  Ent. 
fyft.  1.  1.  269.  16 . 

La  tête  eft  blanche  :  le  corcelet  blanc  avec  le  bord  inférieur  noir  et  un 
croiflant  de  même  couleur  au  milieu.  Les  élytres  rouges ,  ont  deux  petites  bandes 
tranfverfales  ondulées,  et  un  point  noir  au  bas.  Une  ligne  noire  relevée  ferpente 
à  travers  ces  bandes  jufqu’au  point  inférieur,  c.  d.  eft  fa  mefure. 

y.  C.  Bipunctata.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1,  270.  21. 

M  Schneider  y  joint  uni-fuj'cicitct ,  C-puJlulcita ,  8-puJlulaicty  cinnulutci ,  et  les  regarde  toutes  comme  \  aneier. 
é’une  principale ,  qu’il  nomme  C.  Difpar.  T. 

C.  C.  Y -p  un  et  ata.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  i.  274.  41. 

Les  points  noirs  varient  beaucoup  en  groffeur.  (  au  point  que  C.  %-fafciata  n  en  eit 
qu’une  Variété.  T.) 


N 


C.  ïo-pnnctata.  Fabr.  Ent,  fyft.  i, 


93  “ 

7,  C,  Fariabllis PI.  22,  fig.  3.  r. 

1.  276.  49. 

Varie  très-fort.  Le  point  commun  du  milieu  eft  quelquefois  divifé  ;  ce  qui 
donne  dix  points  :  les  taches  du  corcelet  font  plus  confiantes. 

J’abrège  cet  article  minutieux.  Ce  qui  paroifc  certain,  d’après  un  excellent  obfervateur,  M.  Schneider, 
eft  que  les  Coccinelles  4,  6,  8,  10 -punctata  ,  1%-mnculata  &c.  ..  peuvent  être  regardées  comme  autant  de 
Variétés  de  C.  Fariabilis ,  dont  le  nom  ne  pourront  être  mieux  choifi  ici.  Mais  ce  n’eft  pas  la  C.  Fariabllis 
de  Fabricius.  T, . 

8.  C.  Oblônga .  PI.  22.  fig.  4.  d.  Varietas  C  7  -maculata.  Fabr.  Ent. 

fyft.  j.  1.  27 f •  42. 

Quoiqu’elle  ait  parfaitement  la  forme  et  la  groffeur  de  la  fuivante  3  j’ai  de  la 
peine  à  n’en  faire  qu’une  variété.  Il  y  a  un  gros  point  angulaire  un  peu  au-deffous 
du  milieu  des  élytres ,  proche  de  la  future. 

S’il  étoit  formé  de  deux  points  réunis,  il  faudroit  compter  13  points.  Mais  il  n’y  en  a  qu’onze.  Quand 
ce  gros  point  eft  joint  avec  fon  voifin  ,  et  les  trois  points  de  la  bafe,  font  une  efpèce  de  treffle  5  c’eft  alors 
7  ‘maculai  a.  T. 


9.  C .  13 -punctata.  Fabr.  Ent.  fyft.  i.  i.  279.  61. 

Dans  tous  mes  exemplaires  le  corcelet  a  fur  les  côtés  une  bordure  jaunâtre , 
fort  large,  dans  laquelle  il  y  a  un  point  noir. 

C’eft  une  variété  de  la  précédente.  T. 

10.  C.  m-punctcita.  PI.  22.  fig.  5.  c.  C.  \\-maculata.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  279.  63. 

J’ai  toujours  trouvé  cette  coccinelle  conforme  à  la  figure  ci-jointe  :  jamais  je 
n’ai  vu  fes  points  réunis. 


Si  l'auteur  les  eût  vus  réunis,  il  n’eût  pas  manqué  d’en  faire  encore  une  nouvelle  efpèce,  qui  n’eût  été, 
W.  fomme  celle-ci,  qu’une  variété  de  Conglomerata.  PI.  22.  fig.  14.  iç.  T . 


11.  C.  12 -punctata  ?  PL  22.  fig.  3.  h .  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  278. 
Le  corcelet  n’a  pas  4  mais  6  points. 
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12.  C.  Ji-punctata ♦  PL  43.  fig.  if.  /.  k.  Fabr.  Ent.  fyft.  i.  j.  277. 

Tl  y  a  2  points  blancs  fur  la  tête  et  deux  femblables  points  aux  angles  anté¬ 
rieurs  du  corcelet. 

13.  C.  16-punctata .  PL  22.  fig.  G .  /.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  280.  6y. 

Elle  n’habite  pas  feulement  l’ Italie ,  comme  le  dit  Fabricxus  ,  car  j’en  ai 
trouvé  beaucoup  en  automne  dans  la  ménagerie  de  Berlin,  fur  le  tronc  des 
tilleuls,  la  couleur  eft  plus  rouge  ou  plus  pâle:  fur  celle-ci,  les  points  font  plus 
petits  et  plus  léparés ,  fur  l’autre  ils  font  plus  gros  et  tendent  à  fe  réunir  :  la  tête  a 
fix  points  en  deux  rangs  :  le  corcelet  en  a  neuf,  rangés  comme  on  le  voit  à 
la  fig.  6. 

14.  C.  Gemella.  PL  22.  fig.  7.  g.  C.  Conglobata.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  282.  7 6. 

Quoiqu’elle  ait  18  points,  ce  n’eft  cependant  pas  le  C.  18-punctata  de 
Fabricius.  Elle  eft  rouge  et  le  corcelet  plus  pâle,  on  y  compte  7  points:  le  noir 
de  la  future  a  plus  de  largeur  au  milieu.  Elle  eft  très-commune. 

On  trouve  des  variétés  plus  petites  dont  la  tête  n’a  aucune  tache,  et  d’autres  où  les  deux  points  pénultièmes 
font  réunis.  T, 

if.  C .  19-punctata.  PL  22.  fig.  9.  /.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  280.  67. 

La  fituation  des  points  n’eft  pas  exactement  celle  de  Fabricius  ;  la  couleur 
eft  rougeâtre  :  la  tête  a  deux  taches  noires. 


IG.  C.  2 cr-punctata.  PL  22.  fig.  10.  k.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  280.  6 g. 

Les  élytres  font  fort  molles. 

17.  C.  24 -punctata.  PL  22.  fig.  11.  I  Fabr.  Ent.  fyft  1.  1.  28  r.  72. 

Très -commune  fur  les  graines  d’ortie;  (  Urtica)  les  points  font  fouvent  un 
peu  effacés. 


Malgré  tous  fes  points 


M.  Schneider  en  fait  une  variété  de  Y  Impur,  data ,  comme  les  n®*  i.  *•  2*  2*. 


N  2 


C.  2^-macuIata  ?  Fabr.  Ent. 


18.  C.  Sparfa.  PI.  43-  fig.  it.  cl.  b. 

fyft.  1  1.  28  r.  7J.  Des  Indes. 

Audi  grofte  que  7 -punctata;  mais  les  élytres  font  plus  voûtées,  plus  larges  en 
avant  et  Te  terminent  plus  en  point  en  arrière:  les  poils  blancheâtres ,  dont  elles 
font  couvertes,  les  fait  paroître  pâles.  Leurs  24  points  font  d’une  groffeur  inégalé, 
rangés  2.  4.  3,  2.  1.  a.  b.  déligne  fa  groffeur  naturelle. 

19.  C.  joo-punctata.  Pl.  22.  fig.  13.  EK  GDI  US  punc  tatiffmus  ?  Fabr.  Ent, 

fyft.  1.  2.  37.  J  o.  Des  Indes. 

Chaque  point  en  a  un  autre  au  milieu,  enfoncé  et  lifte:  le  deftous  du  corps 
eft  plat  et  tout  noir:  les  élytres  ont  un  rebord  fort  large,  qui  enchafle  le  corps. 

20.  C.  Trïlineata .  Fl.  22.  fig.  J  2.  m.  Varietas  C.  fexuofœ.  Fabr.  Ent, 

fyft.  1.  1.  272.  28. 

Je  ne  fais  d’où  je  l’ai  reçue.  Les  pattes  et  le  deftous  font  noirs  :  la  tête  eft 
noire  avec  deux  petites  taches  jaunes:  le  refte  eft  comme  dans  la  figure. 

Cette  fexuofa  de  Fabkicius  n’eft-  elle  même  qu’une  variété  de  C.  hiergolyphica  T. 

21.  C,  Conglomérat  a,  Pl.  22.  fig,  14.  if.  n.  o-  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  282.  75. 

On  ae  Fniroît  pas  fi  l’on  vouloit  décrire  toutes  les  variétés  en  grandeur,  couleur,  etc.  de  cette  Coccinelle.  On 
a  vu  que  iQrpt'ncfata  doit  y  être  rapportée,  et  c’eft  vralfemb  ablement  la  raifon  qui  l’a  fait  abandonner  par 
Fabricius  dans  Ton  Ent.  fyft.  Sa  i  z- pullulât  a  C.  Fimhrïata  Sulzes.  Hift.  inf.  Tab.  3.  fig.  7.  e  et  plufieurs 
autres  ne  font  réellement  que  la  même  efpècô.  T. 

W  / 

22.  C .  i c-guttata.  fl.  22.  fig.  16.  p.  q.  Fabr.  Ent.  fyft  i.  i.  284.  82. 

Les  mefures  p.  q.  font  voir  combien  cette  efpèce  varie  en  grandeur.  On  la 
trouve  le  plus  communément  fur  les  arbres  fruitiers ,  et  les  faules. 

23.  C ,  12 -guttata.  Pl.  22.  fig.  2i.  v.  C.  Biffexguttatcu  Fabr.  Ent.  fyft.  1.1.284.  83* 

Le  corcelet  n’a  qu’une  tache  blanche  de  chaque  côté  ,  et  les  points  fur  les 
élytres  font  dans  l’ordre  1.  2.-  2.  1. 

24.  C.  14 -guttata,  PL  22.  fig.  17.  r.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  284.  8T* 

Elle  11’a  anfii  qu’une  tache  blanche  aux  angles  extérieurs  du  corcelet.  Il  ne 
faut  pas  la  confondre  avec  la  fuivante. 


i si 


IOI 


2f.  C.  Tï-guttata.  PI.  22.  fig.  iB.  s.  Fabr.  Ent.  fyft.  i.  i.  28y.  87. 

Varie  en  grandeur  et  en  couleur.  4  taches  blanches  fur  le  corcelet;  écuffon 
blanc  et  14  taches  fur  les  élytres,  qui  font  auflî  bordées  de  blanc. 

26.  C.  16-guttata *  PL  4$.  fig.  16.  /.  m*  Fabr.  Ent.  fyft,  if  1.  28^.  88. 

v 

Les  points,  placés  obliquement,  doivent  être  comptés  ici,  1.  2.  2.  2.  1. 
fur  chaque  é]ytre.  Ce  qui  eft  un  peu  différent  de  3.  3.  1.  1.  qu’indique  Fabricius. 
L’efpèce  feroit-elle  différente  ? 

27.  C .  Ornata .  PL  22.  fig.  19.  t.  C.  1  %-guttata.  Fabr.  Ent,  fyft.  1.  1.  28^.  89. 

Cette  efpèce  ne  varie  pas  moins  que  les  autres.  Les  points  font  plus  ou  moins  réunis  et  confondus,  ce 
qui  en  donne  quelquefois  20,  et  d’autrefois  16,  18,  &c.  l’ordre  ordinaire  eft  2.  1.  3.  2.  1.  T. 

28.  C.  2 o-gnttata.  PL  22 .  fig.  20.  u .  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  283.  90* 

Le  corcelet  a  une  bordure  formée  par  deux  gros  points  rapprochés.  Il  a 
une  autre  tache  au  milieu  en  avant  et  deux  au  bas. 

29.  C.  Tigrina .  PL  22.  fig.  27.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  291.  118. 

Elle  n’eft  qu’une  variété  de  couleur  de  la  précédente.  Fabricius  en  convient  lui-même,  quoiqu’il  en 
ait  fait  une  efpèce  à  part.  T . 

30.  C.  Fafciata .  PL  22.  fig.  25.  3.  C.  2-puJhilata.  Fabr.  Ent.  fyft.  1, 

287.  100. 

Le  rebord  des  élytres  eft  très-relevé.  Perfonne  n’a  remarqué  que  la  tête  eft 
rouge-brune. 

31.  C.  2-piiflulata .  PL  22.  fig.  22.  w,  C .  Variabüis .  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1. 

287.  I01‘ 

Le  front  eft  marqué  de  deux  petits  points  jaunes  :  les  yeux  bruns  :  le  corcelet 
rebordé  a  fur  le  devant  une  petite  bordure  de  poils  jaunes  ;  il  eft  auffi  jaune  fur 
les  côtés.  Les  élytres  font  également  rebordées ,  noires  et  liftes.  Vers  le  haut,  il 
part  du  bord  extérieur  une  demi-bande  jaune,  et  un  petit  point  jaune  qui  fe  fond 
avec  elle  :  les  pattes  et  l’anus  font  fauves. 
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£2,  C.  2-maculofa.  Pl.  4v  fig.  l3-  e,  f.  C.  Fariabilis.  Varie  tas,  Fabr,  Ent, 

fyft.  i.  i.  287.  ioi. 

La  tête  eft  blanche  avec  une  bande  noire  fur  la  lèvre  :  les  yeux  noirs  :  le 
corcelet  bordés  de  blanc  fur  le  devant  et  les  côtés  :  les  élytres  rouges-jaunâtres 
avec  deux  grandes  taches  courbes. 

C’eft  une  variété  de  la  précédente  ,  fraîchement  écîofe  ,  et  dont  les  couleurs  ne  font  pas  encore  dévélop- 
pées.  On  la  trouve  en  grand  nombre  avec  la  première.  T . 

jj.  C.  Campejïris.  Pl.  22.  fig.  24.  y ,  C.  Frontalis ♦  Variet.  Fabr.  Ent. 

fyft.  1.  1.  288.  102. 

Les  taches  rouges  font  très-rondes  et  placées  au  milieu  des  élytres  :  le  corcelet 
a  deux  petites  taches  rouges  aux  côtés  :  les  pattes  antérieures  font  rouffes  :  les 
élytres  et  le  corcelet  n’ont  point  de  rebords. 

24.  C.  Reppsnjh.  Pl.  22.  fig.  25.  x.  An  varietas  præcedentis  ? 

Elle  eft  un  peu  plus  alongée  que  la  précédente  :  le  corcelet  et  les  élytres  ne 
font  pas  rebordés  :  la  tache  ronde  des  élytres  eft  placée  plus  bas  que  le  milieu  : 
les  pattes  font  noires. 

JL  C .  RuJJica ,  Pl.  22.  fig.  2 6.  - 

Elle  eft  auffi  groiïe  que  7 -piinctata.  La  tête  a  deux  petits  points  jaunes  :  le 
corcelet  eft  aufti  marqué  de  deux  points  jaunes  aux  angles  extérieurs  :  les  élytres 
ont  12  taches  orangées  :  la  poitrine  et  les  pattes  font  noirs.  Une  bordure  jaune 
entoure  Tabdomen.  On  ne  doit  pas  la  confondre  avec  la  C.  12-puJlulata  de  Fabricius. 


Après  avoir  parcouru  ce  genre,  une  queftion  fe  préfente  naturellement:  pourquoi  conferve-t-on  plus-  long¬ 
temps  une  diftribution  des  efpèces  fondée  fur  de*  fignes  auffi  inconftans  ,  auffi  variables  que  les  points  et  les 
taches?  Faifons-en  une  fe  coït 'de }  pourquoi  ne  rejette-t-on  pas  tous  ces  noms  donnés  d’après  les  mêmes  fignes, 
contre  tous  les  principes  et  les  bonnes  régies  ?  C’eil  ici  le  point  capital  :  car  fi  les  noms  étoient  bien  carac- 
tériftiques ,  ou  même  infignifians  ,  le  nombre  de  points  ne  dirigeroit  plus  ;  les  obfervateurs  pourroient  à  leur 
gré  rapprocher  toutes  les  variétés,  et  placer  dans  une  fuite  convenable  les  efpèces  voifines  et  analogues.  Il 
eft  donc  ,  avant  tout,  bien  important  de  changer  tous  ces  noms.  L’auteur  d’une  bonne  monographie  des  Coc¬ 
cinelles  fe  concilieroit  par  ouvrage  néccfïaire  ia  reconnoilfance  de  tous  les  Entomoîogues.  On  lit  de  très-bonnes 
réflexions  à  ce  fujet  dans  les  journaux  entomoîogiques  de  MuM  Scriba.  et  Schneider.  Ce  dernier  a  eflayé 
même  de  s’écarter  de  la  routine,  et  d’ordonner  le  catalogue  des  Coccinelles  de  fon  cabinet  d’une  mani  re  plus 
naturelle.  Il  les  divife  d’abord  en  deux  familles.  A.  Coccinelles  à  taches  jaunes  ou  blanches.  B.  Coccinelles 
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tachetées  de  noir  et  de  rouge.  Cette  fécondé  famille  étant  plus  nombreufe  ,  il  la  foiis-divife  en  oblonga  ,  fub. 
globofœ  et  cowprejfœ.  Mais  la  forme,  la  coupe  de  l’infecte  étant  bien  plus  confiantes  et  caractérifliques  ;  ne 
vaudroit-il  pas  mieux  en  tirer  les  principales  divifions  que  des  couleurs  ,  qui  pourroient  tout  au  plus  fournir 
les  fous- divifions  ? 

Suivant  ces  vues  je  partagerois  les  Coccinelles  en  a)  Comprimées,  (Compressæ)  quand  le  diamètre  des 
élytres  eft  plus  grand  que  leur  longueur.*  b)  Arondies  (  Subglobosæ  )  dont  la  forme  efl  un  oval  raccourci 
et  prefque  rond  :  c)  Oblongues ,  (Oblongæ)  dont  la  forme  efl  un  oval  alongé. 

Ç  a)  Cowprejfœ.  Exempli  gratia.  PI.  22.  fig.  2Ç* 

COCCINELLÆ  <  b)  Subglobofa.  ...  PI.  22.  fig.  ï.  2 . 

V  c)  Oblongx.  .  .  .  PI.  2  2.  fig.  4.  T, 

\  ‘ 

24.  C  A  S  S  I  D  A. 

1,  C.  Mur  r  a  a .  Pi.  22.  fig.  28.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  ï.  294.  9. 

La  fig.  28  eft  une  variété  rare.  Ordinairement  cette  efpèce  eft  rouge  avec  des 

mouchetures  noires ,  dont  la  plupart  font  placées  le  long  de  la  future.  Elle  eft 
plus  étroite  que  C ,  Viridis. 

2.  C.  Ferruginea .  PI.  22.  fig.  29.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  294.  10. 

Plus  petite  et  proportionnellement  plus  large  que  la  précédente.  Les  élytres 
font  Pilonnées  de  points  profonds.  Elle  varie  un  peu  en  couleur  et  en  largeur. 
Les  filions  font  auffi  plus  ou  moins  ferrés  et  prononcés, 

3.  C.  Margimta.  PI.  4f*  fig.  1.  Fabr.  Ent,  fyft,  ï.  1.  ?oo.  39,  Amérique. 

4,  C.  Ornata .  PI,  22.  fig,  30,  Elle  eft  citée  fous  C.  Reticularis.  Fabr,  Ent. 

fyft.  ï.  1,  303.  f 3, 

Cette  Caffide  des  Indes  eft  très-agréablement  deffinée.  Le  corcelet  eft  bordé 
de  bleu,  et  le  milieu  eft  auffi  partagé  par  un  trait  large  de  la  même  couleur.  Il 
eft  difficile  de  décider  fi  le  fond  des  élytres  eft  bleu  ou  jaune.  La  figure  le  fera 
mieux  connoitre  que  la  defcription:  les  antennes  font  jaunâtres  en  deffous;  mais 
les  derniers  articles  font  noirs,  ainfi  que  les  pattes  :  le  corps  eft  brun,  les  anneaux 
de  l’abdomen  font  marqués  de  chaque  côté  d’une  tache  rouge,  hile  n’eft  peut- 
être  qu’une  variété  de  CASS,  annulata  de  Farriuius;  au  moins  lui  reffemble- t-elle 
beaucoup. 
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5.  C.  Fufca.  Varietas  C.  Nehiïofœ.  Fabr.  Ent.  fyft.  t.  t.  293.  7.  -  I 

Prefqu’aufti  rougeâtre  que  C.  Murrœa  ,  beaucoup  plus  petite  que  C.  Tiridis, 
Les  élytres  n’ont  que  deux  filions  élevés,  non  compris  le  rebord  de  la  future, 

C’eft  la  CaJ/îde  brune  de  Geoffroy.  T. 

2>.  CHRYSOMELA, 

1.  C.  Tencbricofa.  PL  23.  fig.  1.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  308.  3* 

Le  noir  eft  changeant  en  bleu  :  les  élytres  terminées  par  des  appendices 
pointus,  comme  aux  Tendrions ,  me  la  feroient  volontiers  placer  dans  ce  genre, 
ainfi  que  La  voit  fait  Linné. 

/  • 

2.  C  Unicolor.  PL  44.  fig.  1,  An  alter  fexus  fequentis  ?  .  .  Amérique. 

C’eft  une  des  plus  groftes  de  ce  genre ,  toute  bleu-noire  obfcure ,  un  peu 
plus  claire  en  deffous  :  les  élytres  font  arrondies,  liftes,  et,  vues  à  la  loupe, 
pointillées  fans  ordre. 

3.  C.  Gigas.  PL  23.  fig.  2.  Ch .  Surinamenjis  ?  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  i. 

3  H.  31  ? 

Cette  grofte  efpèce  brille  partout  du  plus  beau  bleu,  les  yeux  feuls  font 
jaunes-bruns  :  le  corcelet  bordé  eft ,  avec  les  élytres ,  extrêmement  lifte ,  fans 
points  ni  filions.  Le  bleu  n’eft  point  changeant  en  verd. 

4.  C .  Gibbofa.  PL  23.  fig.  3.  EROTYLUS  gibbofns.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  36.  6. 

Tout  noir.  Les  élytres  orangées  font  terminées  par  une  large  bande  noire. 
La  partie  relevée  du  milieu  a  aufti  une  bande  interrompue  ,  de  même  cou¬ 
leur  ,  dont  les  taches  des  côtés  paroiftent  être  une  continuation.  Le  refte  eft 
parfemé  de  points  noirs  profonds.  Ces  gravures  s’étendent  même  fur  les  taches 
noires. 
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f.  C.  Indica.Vl.  2 3.  fig.  f.  EROTYLUS  Zébra  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  38.  jtf. 

Les  élytres  font  a  demi-tranfparentes ,  brunes,  à  trois  bandes  jaunes ,  dont  la 
première  eft  courte  et  placée  à  la  bafe.  Le  ventre  eft  jaune,  les  pattes  font  noires, 
de  même  que  la  tête  et  le  corcelet. 

6.  C.  Gronovii.  PI.  23.  fig.  4.  EROTYLUS  alternant,  Fabr.  Ent.  fyft.  1,  1. 59.  17. 

Cette  efpèce  eft  allez  voûtée  ;  elle  m’eft  parvenue  du  cabinet  de  feuGRONovnrs, 
ce  qui  m’a  déterminé  à  lui  donner  fon  nom» 

7.  C,  Hyper  ici.  C.  Varians.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  3  if.  3  g. 

Elle  eft  de  moitié  plus  petite  que  IHœmoptera  :  les  élytres  font  auiïi  plu$ 
pointillées,  et  les  points  plus  profonds. 

8.  C.  Eoleti.  DIAPERIS  Boleti.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  fi 6.  1. 

Les  Agarics  de  chêne  nourriffent  des  Colonies  de  ces  infectes. 

9.  C.  iQ-punctata.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  320.  62. 

La  lèvre  eft  fouvent  rouge;  l’écuffon  eft  toujours  noir  :  mais  les  points  varient, 

10.  C.  Ruficollis.  PI.  4f.  fig.  3.  CRYPTOCEPH.  cyaneus .  Fabr.  Ent.  fyft.  1. 

1.  323.  74. 

Elle  reftfemble  beaucoup  à  Chryf  polygoni .  Elle  en  différé ,  en  ce  que  la 
bouche  n’eft  pas  rouge:  cependant  je  doute  il  ce  n’eft  pas  plutôt  le  Cryptocep  h  alus 
cyaneus  de  Fabricius. 

11.  C.  Cerealis.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  323.  7 6. 

La  couleur  rouge  dorée  n’eft  fouvent  qu’un  verd  mat  et  bleuâtre. 

6.  C.  Fajluofa .  PI.  23.  fig.  6.  Faer.  Ent.  fyft.  1.  1.  324.  80. 

Il  y  a  des  années  où  elle  eft  fort  commune  fur  les  orties  (tirticœ^)  et  les 
framboifiers  (  Rttbus  idœus  ), 
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ïj.  c.  CacalLc.  PL  4f.  fig.  2.  C.  Gloriofa.  Fabr.  Ent.  fyft.  i.  r.  324.  82. 

Autriche. 

La  future  a  le  même  bleu  brillant  que  la  ligne  des  élytres  :  mais  elle  fe  diftingue 
furtout  de  la  C.  Speciofa ,  par  fes  aiies ,  d’un  beau  rouge. 

14.  C.  Speciofa .  PI.  23.  fig.  7. 

Deux  fois  plus  groffie  que  C.  Fafhiofa ,  à  qui  elle  reffemble  parles  deffeîns. 
Toute  d’un  verd  doré  brillant,  chaque  élytre  a  deux  traits  longitudinaux,  delà 
plus  belle  couleur  d’or.  Je  l’ai  achetée,  et  j’ignore  fa  patrie.  Comme  Scopoli 
ne  donne  que  3  lignes  de  longueur  a  cette  efpèce,  je  fuis  en  doute  de  l’idendité  de 
la  mienne. 

if.  C.  Lomciîa .  PI.  23.  fig.  8.  C.  Aucta.  Fabr,  Ent.  fyft.  1.  1.  326.  94. 

La  tête,  le  corcelet,  les  élytres,  brillent  d’un  beau  bleu.  Celles-ci  ont  à 
l’extérieur  une  bordure  rouge.  Au  moyen  de  la  loupe ,  on  découvre  qu’elles  font 
pointillées. 

16.  C.  Marginella .  PI.  23 ♦  fig.  9.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  326.  96. 

# 

Elle  eft  d’un  bleu  foncé.  Les  élytres  font  rayées  par  des  points  :  le  corfelet 
et  les  élytres  font  entourés  d’une  bordure  orangée. 

17.  C.  Hanoverana.  PL  23.  fig.  10.  Fabr.  Ent.  fyftT  1.  1.  326,  97. 

Je  l’ai  repréfentée  un  peu  groffie  à  la  loupe,  pour  en  mieux  montrer  le  deffein. 
Elle  reffemble  à  la  précédente  ;  elle  n’en  différé  que  par  un  petit  trait  parallèle  à  la 
future,  qui  tombe  dans  la  bordure  au  bas  de  l’élytre,  à  l’angle  intérieur. 

.18.  C.  Potentilla .  PL  23 .  fig.  11.  Varietas  procedentis.  Fabr.  ibid* 

Je  l’ai  repréfentée  aufti  un  peu  groffie  :  on  y  remarque  que  le  trait  eft  un  peu 
plus  haut,  et  tout  à  fait  féparé  de  la  bordure. 

19.  C.  Ranmculi .  PI.  23 .  fig.  12.  Altéra  varietas.  Fabr.  ibid. 

Le  trait  de  celle-ci  s’élève  jufqu’à  la  bafe  de  l’élytre ,  qui  eft  pointillée  en 
rayes.  Ces  trois  dernières  font  naturellement  de  la  grandeur  de  Marginella , 
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so.  c.  Bulgarenfis.  PL  23.  fig.  i?.  GALLERUCÆ  vitellinæ  varietas?  f*br. 

Ent.  lyft.  i.  2.  i8.  22?  Autriche. 

Le  corcelet  a  jfur  les  côtés  un  bord  large  et  relevé.  Les  antennes  filiformes 
ont  leurs  deux  premiers  articles  rouges  en  deficrns  :  les  élytres,  d’un  verd  noir 
cuivré,  ont  dix  lignes  formées  par  des  points  allez  profonds:  les  ongles  de; 
taries  font  rouges.  Je  l’ai  reçue  de  M.  Schkank. 

21.  C.  Metallica.  PL  23.  fig.  14.  C.  Cuprea.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  t.  31  y.  3 y. 

Autriche. 

Elle  eft  d’un  rouge  cuivreux  brillant. 

22.  C.  Cent  aura.  PI.  23.  fig.  1  f.  C.  Centauril  Fabr.  Ent.  fyft.  r.  1  3 1  f .  40. 

D’un  verd  dore  brillant  ;  cette  couleur  eft  changeante  en  rouge  fur  le  corcelet 
et  les  ely très ,  qui  font  d’ailleurs  rebordées  et  chargées  de  petits  points  :  les  an¬ 
tennes  font  noires  et  les  tarfes  brunes. 

23.  C.  TaraxacL  PI.  23.  fig.  1  6. 

Je  n’ai  trouvé  qu’une  feule  fois  ce  petit  infecte;  il  étoit  fur  une  fleur  de  Dent 
de  lion.  (  Leonfodon  Taraxacum.  )  Sa  longueur  eft  un  peu  plus  d’une  ligne  :  il  eft 
étroit,  d’un  rouge  doré  très-brillant:  les  élytres  font  pointillées  en  rayes:  le  cor¬ 
celet  l’eft  très-légèrement  et  fans  ordre  :  ils  font  l’un  et  l’autre  très-peu  rebordés  : 
le  deflous  eft  verd  doré  :  les  antennes  feules  font  noires. 

24.  C.  Adonidis.  PI.  23.  fig.  17.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  312.  23.  Hongrie. 

Elle  eft  plus  groiïe  que  C.  10 -punctata  ;  mais  elle  en  a  la  forme  :  le  fond  de 
fa  couleur  eft  un  jaune  rougeâtre  :  il  y  a  fur  le  derrière  de  la  tète  une  tache  noire 
à  deux  lobes  :  les  yeux  et  les  antennes  font  noirs  :  le  corcelet  a  dans  le  milieu  une 
grande  tache  noire  un  peu  plus  large  en  bas,  et  fur  les  côtés  un  point  noir: 
l’écuffon  eft  noir:  les  traits  noirs  des  élytres  font  comme  dans  la  figure  17;  le 
ventre  et  les  pattes  font  noirs.  f  ^ 

2f.  C.  Litura .  PL  23.  fig.  18.  cl.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  328.  103. 

An  potius  CRYPTOCEPH.  lineola  ?  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  f9  30. 

Cette  efpèce  ne  fe  trouve  pas  feulement  en  Angleterre,  elle  eft  très-commune 
aux  environs  de  Berlin  fur  le  genêt  de  balais  (  Sparcium  fcoparium).  Le  corcelet 
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eft  proportionnémetit  fort  large  et  très-vouté ,  toujours  roux  et  fans  rebords  :  les 
pattes,  les  antennes  et  la  tête  font  de  la  couleur  des  élytres.  Celles-ci  font  rayées 
par  des  points,  les  deux  traits  noirs  n’atteignent  ni  la  bafe,  ni  le  bout:  la  future 
eft  noire,  plus  ou  moins  foncée.  Sa  grandeur  naturelle  eft  a.  A  en  juger  par  fa 
forme  extérieure,  cette  efpèce,  comme  la  fuivante,  devroit  être  placée  parmi  les 
Crypte  cep  b  aies. 

26.  C.  Minuta.  PL  23.  fig  19  b.  CRYPTOCEPHALUS  pujiüus .  Fabr.  Ent. 

fyft.  î.  2.  69.  86. 

Elle  eft  fort  Me,  la  tête,  le  corcelet  et  les  pattes  font  rouffâtres ;  les  élytres 
font  un  peu  plus  pâles.  Vers  le  haut  et  le  bas  font  deux  tachés  noires  qui  fe  réunif- 
fent  et  fe  confondent  ;  elies  font  d’ailleurs  rayées  par  des  points  :  Pécufifon  et  le 
deffous  de  l’infecte  font  noirs.  11  y  a  des  variétés  où  les  taches  des  élytres  ne  font 
point  mêlées.  Sa  longueur  eft  b . 

27.  C.  Scutellata .  PL  23.  fig.  20.  c.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  327.  ior. 

Elle  n’eft  pas  fi  voûtée  que  la  précédente.  Toute  roufie,  les  yeux  noirs-,  la 
poitrine  et  les  deux  premiers  anneaux  de  l’abdomen  le  font  aufli.  Longueur  comme 
le  trait  c. 

28.  C ,  Armoracice.  PL  44.  fig.  3.  c.  d.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  330.  112. 

D’un  bleu  foncé,  noire  en  defibus;  les  élytres  ftriées  par  des  points:  l’extré¬ 
mité  de  l’abdomen  a  une  bordure  jaune. 

29.  C.  Grifea.  PL  44.  fig.  2.  a.  b.  C.  jlavicans?  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  328.104. 

D’un  jaune  gris  un  peu  verdâtre  et  couvert  de  poils  fins  :  les  pattes  font  jaunes 
pâles ,  ainfi  que  les  antennes ,  dont  les  derniers  anneaux  feuls  font  noirâtres. 

33.  C .  Rubi .  PI.  44.  fig.  4.  e.  f.  Cifteîa  ? 

Etroite  et  d’un  bleu  d’acier  ;  les  antennes  aflez  longues  :  les  élytres  Mes. 

31.  C.  Tanaccti.  GALLERUCiL  tanaceïi.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  iy,  10. 

Les  deux  variétés ,  la  noire  et  la  pâle,  font  fort  communes  dans  les  environs 
de  Berlin. 
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32.  C.  Vitellinœ .  GALLER.  Fitcllinœ .  Fabr.  Ent.  fyft.  i.  2.  18.  22. 

La  même  figure  de  Rœsel,  citée  fous  Betulœ ,  eft  encore  rapportée  ici  par 
Fabricius,  elle  y  convient  effectivement  mieux.  Mes  exemplaires  font  plus  bleus 
que  verds. 

33.  C.  Rpjîpes . 

Elle  a  la  forme  et  la  groffeur  de  la  précédente  ;  mais  les  élytres  fe  terminent 
par  une  pointe  mouffe  un  peu  alongée.  Partout  d’un  verd  brillant  et  finement 
chagrinée  :  la  lèvre,  les  antennes,  les  jambes  et  les  tarfes  font  de  couleur rouffe. 

34.  C.  Coccinea.  GALLERUCA  coccinea .  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  20  31. 

Je  l’ai  trouvée  en  automne  fur  les  faules  ;  elle  eft  rare  dans  les  environs  de 
Berlin. 

3f.  C.  Raphani.  PL  23.  fig.  21.  GALLERUCA  raphani.  Fabr.  Ent. 
fyft.  1.  2.  19.  26. 

Elle  brille  partout  du  plus  beau  verd.  Cette  couleur  eft  un  peu  changeante 
en  rouge  fur  les  élytres,  qui  font  chagrinées:  les  tarfes  et  les  derniers  articles  des 
antennes  font  noirs* 

3 6.  C.  Orychalca.  PL  23.  fig.  22. 

Elle  a  la  ftructure  et  la  grandeur  de  CHRYS.  Folita.  La  tête ,  le  corcelet  et 
les  élytres  font  d’une  couleur  noire  un  peu  changeante  en  bleu  :  le  rebord  du 
corcelet  eft  affez  large.  Ce  qui  la  caractérife  furtout  font  fept  rangées  de  points 
fur  chaque  élytre  :  ces  points  font  affez  éloignés  et  toujours  par  paires.  Le  feul  rang 
près  de  la  future  eft  fimple  :  les  antennes  et  les  pattes  font  noires  :  le  ventre  eft 

brun. 

37.  C.  Nigripes. 

Reffemble  à  la  précédente  ;  mais  elle  eft  bleue  et  les  élytres  ne  font  que  cha¬ 
grinées.  La  couleur  noire  des  antennes,  des  pattes  et  le  ventre  brun  empêchent 
d’en  faire  une  C.  Fitcllinœ»  3  ou  vulgatijjitna. 
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38-  C  Glabra. 

Elle  n’eft  pas  plus  grande  que  Marginella ,  Toute  bleue  d’acier  en  deiïus  ; 

le  corcelet  chagriné,  les  ély très  pointillées  en  rayes  ;  le  défions  noir. 

CHRYSOM.  Sauteufes.  (  Alticœ  de  Geoffroy.) 

i 

39.  C.  Atricilla.  GALLERUCA  atricillci .  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  a.  31.  89. 

A  peine  de  la  grandeur  d’une  puce.  Tête  noire,  corcelet  brun-roux,  les  ély- 
très  plus  pâles,  pointillées  en  rayes. 

40.  C .  Exfoleta .  PL  44.  fig.  7.  /.  i».  GALLERUCA  tejlacea.  Fabr.  Ent.  i.  2* 

35.  99- 

Les  yeux  noirs  ;  du  relie  toute  fauve  :  les  élytres  très-peu  (triées. 

41.  C.  Tamaricis.  PL  45.  fig.  6.  g .  h*  Autriche. 

Tète  noire.  Corcelet  jaune  avec  une  tache  noire  demi-ronde  au  milieu. 

Elytres  d’un  noir  brunâtre  fans  points  et  fans  (tries.  Antennes  et  pattes  fauves- 
pâles. 

42.  C.  Hemifphœrica .  GALLERUCA  hemifphœrica .  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  34.  107. 

Cette  efpèce  eft  très-commune  fur  les  faules.  Mais  j’ai  trouvé ,  proche  de 
Reppen ,  un  petit  infecte ,  qui  reffemble  beaucoup  à  celle-ci..  Comme  il  eft  plus 
petit,  d  un  jaune  pâle,  et  qu’il  n’a  point  de  grofifes  cuiffes  élaftiques ,  feroit-ce 

une  autre  efpèce  ?  les  greffes  cuiffes  font-elles  confiantes  ? 

% 

43.  C.  Flavipes,  GALLERUCA  napu  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  29.  78. 

Un  peu  plus  greffe  que  Helxincs ,  les  premiers  articles  des  antennes  fauves  , 

les  autres  noirs ,  de  même  que  le  bout  des  cuiffes  :  les  pattes  fauves.  Par-tout 
ailleurs  bleu  d’acier. 

44.  C.  Pedicularia .  GALLERUCA  nitidula?  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  30.  81. 

Par-tout  un  peu  matte  ,  d’un  verd  doré  luifant  et  finement  chagrinée  en 
défiais  :  les  antennes  noirs  vers  le  bout,  les  pattes  brimes,  tout  le  deffous  noir. 
Son  nom  indique  fa  petiteffe. 
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4f.  C.  Minimct .  GALLERUCA  Euphorbiœ ?  Fabr.  Ent.  fyft.  i.  2.  34.  106. 

De  moitié  plus  petite  qu’une  puce  et  d’un  verd  noir  :  les  antennes  brunes- 
jaunâtres  en  deiïous ,  noires  en  deffus  :  les  cuifles  brunes  ,  et  le  refte  des  pattes 
fauves. 

25.  CRYPTOCEPHALUS. 

1.  C.  Tridentatus.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  f  f.  14. 

Il  varie  en  grandeur  de  2  jufqu’à  f  lignes.  Les  élytres  ont  quelquefois  un 
point  noir  à  l’angle  fupérieur. 

2.  C.  Qtiadrimaculatus .  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  $7.  23. 

Ne  doit-on  pas  regarder  celui-ci  et  le  C.  Scopolinus  n°.  79.  Fabr.  comme  une 
feule  et  même  efpèce  ? 

3.  C.  Auritus .  PL  44.  fig.  f.  £*.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2,  57.  20. 

La  tête  noire  :  les  premiers  articles  des  antennes  fauves.  Deux  grandes  taches 
jaunes  fur  les  côtés  du  corcelet:  les  élytres  pointillées:  les  jambes  et  les  tarfes 
fauves  :  tout  le  refte  noir. 

4.  C.  Biguttatus.  PL  44.  fig.5.  z\  k.  C.  Bipujlulatas.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  57.  74. 

Le  corcelet  très-liffe,  les  antennes  longues,  les  élytres  rayées  irrégulièrement 
par  des  points,  avec  deux  grandes  taches  jaunes  au  bout  :  le  refte  noir  :  la  gran¬ 
deur  naturelle  eft  le  trait  i,  k . 

f.  C .  2-punctatus .  C.  Lineolci .  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  5-9.  30. 

N’eft-ce  qu’une  variété,  quand,  au  lieu  des  deux  points,  les  élytres  ont  un 
trait  noir  alongé  ?  c’eft  la  feule  que  j’aie.  J’ajouterai  que  le  rebord  des  élytres  eft 
noir  dans  tout  le  contour,  et  que  les  trois  premiers  articles  des  antennes  font  jaunes. 

Les  points  noirs  s’étendent  quelquefois  tellement  qu’il  y  a  des  variétés ,  où  i!  ne  refte  de  jaune  fur  les 
élytres  qu’une  bordure  très-étroite  ;  d’autres  variétés  n’ont  même  qu’un  peu  de  jaune  en  bas  ,  ce  qui  fait  mettre 
au  nombre  des  variétés  du  C.  Bipu/lulatus ,  non-feulement  C.  Lineoln ,  mais  encore  le  C.  Biguttatus  précédent.  T . 

5.  C.  Sexpunctatus .  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  62,  44. 

Cette  efpèce  varie  beaucoup:  les  élytres  font  tantôt  rcuges,  tantôt  jaunes. . .  * 
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7.  C.  Sericeus.  Fabr.  Ent.  fyft.  i.  2.  63.  Ç6. 

Jaune-doré,  verd-foncé,  bleu-foncé,  violet,  cuivreux  brillant,  font  les  cou¬ 
leurs  dans  lefquelies  il  varie ,  et  qui  font  fouvent  changeantes. 

8.  C.  Nitens .  Fabr.  Ent.  fyft.  1,  2.  64.  <37. 

La  bouche  et  les  premiers  articles  des  antennes  font  toujours  briquetés;  mais 
les  pattes  ne  le  font  pas  conftamment  :  elles  font  quelquefois  du  même  bleu  d’acier 
que  le  refte  de  rinfecte. 

9.  C.  Fittatus.  Pl.  23.  fig.  23.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  64.  ^9. 

Peu  commun.  Il  faut  le  chercher  parmi  les  gramens. 

10.  C.  Labiatus.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  62. 

Les  cuiffes  de  la  derniere  paire  ont  une  tache  noire  ;  les  élytres  font  pointil- 
lées  en  rayes. 

n4  C.  Barbareœ.  Varietas  preced. 

Ce  îieft  prefque  qu’une  variété  du  précédent.  Il  11’y  trouve  d’autre  diffé¬ 
rence  que  deux  taches  jaunes  fur  le  front. 

12.  C.  AJJlmilis .  An  C.  nitidulus?  Fa  b  a.  Ent.  fyft.  1.  2.  64.  61? 

Il  eft  un  peu  plus  grand  que  C .  Labiatus ,  auquel  il  reffemble  beaucoup.  Le 
noir  des  élytres  change  foiblement  en  bleu  ;  la  tête  eft  marquée  de  deux  petites 
taches  jaunes  ;  la  lèvre ,  les  premiers  articles  des  antennes  et  les  pattes  antérieures 
font  aufli  jaunes  :  les  deux  autres  paires  font  noires  :  on  y  voit  cependant  quel¬ 
quefois  un  peu  de  jaune. 

13.  C.  10-punctafus.  PL  45*.  fig.  4.  a.  b.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  GG.  70. 

a .  b .  indiquent  fa  grandeur  naturelle.  Tête  jaune  ,  avec  une  bordure  noire 
à  la  nuque.  Antennes  jaunes,  mais  noires  vers  le  haut.  Corcelet  jaune,  marqué 
fur  les  côtés  de  deux  taches  noires ,  qui'  fe  rapprochent.  Elytres  jaunes ,  ftriées 
par  des  points,  avec  chacune  cinq  taches  noires.  Les  pattes  font  jaunes,  et  le 
deffous  du  corps  noir.  11  reffemble,  pour  la  forme  et  grandeur,  au  C.  Hierogly- 
phicus  ;  cependant  il  eft  vifiblement  d’efpèce  différente* 


14*  C. 
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14.  C.  0 mcitus .  PL  i}.  fig,  24. 

Celui-ci  eft  un  peu  plus  gros  que  C.  Labiatus  5  à  qui  il  reiïemble  beaucoup, 
La  tête  eft  noire,  avec  une  tache  roufle  en  lambeL  La  lèvre  et  les  premiers 
articles  des  antennes  font  jaunes  :  le  corceiet  noir,  eft  coupé  jufqu’au  milieu,  par 
un  trait  jaune ,  lequel  eft  fuivi  par  deux  autres  traits  pareils ,  placés  Pun  à  côté  de 
l’autre.  Son  bord  antérieur  eft  auftî  jaune,  et  fes  côtés  font  marqués  de  deux  points 
enfoncés  :  les  élytres  font  noires  et  pointiilées  en  rayes.  Sa  grandeur  naturelle  eft 
le  trait  d. 

if.  C.  Bothnicus .  PI.  44.  fig.  8-  ».  0 .  Fabr.  Int.  fyft.  1.  2.  yp.  3^ 

Brunswig. 

La  bouche,  le  milieu  de  la  tête  et  les  premiers  articles  des  antennes  font 
jaunes:  le  corceiet  a  fon  bord  antérieur  de  la  même  couleur,  ainft  qu’un  trait 
longitudinal  au  milieu,  qui  n’atteint  pas  le  bord  inférieur  :  les  deux  premières 
paires  de  pattes  font  aufli  jaunes ,  celles  de  la  dernière  paire  ont  un  trait  noir  ;  les 
tharfes  brunâtres. 

Ce  cryptocephale  a  tant  de  rapports  avec  YOrmtus ,  le  Labiatus ,  Barbareœ  et 
Frenatus ,  que  je  prendrois  volontiers  ces  cinq  infectes  comme  variétés  de  la 
même  efpèce. 

M.  Schneidf.e.  regarde  le  Frenatus ,  VOmatus  et  le  Bothnicus  comme  variétés  de  C.  10-punctatus ;  mais 
le  Labiatus  avec  Barbare#  pour  une  efpèce  differente.  T . 

16.  C.  Hieroglyphicus ,  PL  23.  fi  g.  26 ,  e . 

Les  deffeins  varient  beaucoup.  Fabricius  en  fait  une  variété  de  C.  lo-punctatus  9  et  de  fon  C.  Hitrogly* 
fhicus ,  une  efpèce  différente. 

17.  C.  Peregrinus .  PI.  23.  fig.  af.  CHRYSQMELA  pretiofa  ?  Fabr,  Ent. 

lyft*  1.  1.  324.  8f. 

La  tête,  le  corceiet  et  les  élytres  font  bleus,  le  refte  eft  noir  :  on  n’y  découvre 
aucuns  points  :  les  antennes  font  longues. 

Nous  l’avons  déjà  témoigné  plus  haut,  page  çç.  Il  eût  été  à  défirer  que  Fabrîcius  fe  fût  encore  rapproche 
de  Geoffroy  ,  relativement  aux  Cryptocephales  ,  comme  il  vient  de  le  faire  avec  tant  de  ra*fon  a  I  égard 
de  plulieurs  autres  genres.  «)  C’eft-à-dire  ,  qu’il  en  eût  féparé  ces  efpèces  nommées,  par  Geoffroy,, 

a  )  C’eft  ainfi  que  les  vrais  favans  s’honorent:  faits  pour  s’eftimer  réciproquement ,  ils  font  au-deffus  des 
petites  jaloufies  qui  tourmentent  tant  leurs  fubalternes. 
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Melolontbes ,  pour  en  faire  un  genre  particulier.  Le  nom  de  Melohntha  étant  déjà  appliqué  aux  hanneton*;;  qu’il 
eût  choifi  celui  de  Sacciger  propre  à  défigner  la  nature  des  Larves,  ou  de  Clytra  adopté  par  LaichartiNG*, 
la  chofe  eft  afféz  indifférente;  mais  ,  ce  qui  ne  l’eft  pas,  c’eft  de  voir  confondus  deux  fortes  d’infectes  ,  dont 
les  caiacteres  font  trés-fenfiblement  diilincts.  On  en  jugera  d’un  coup  d’œil. 


MELOLONTHA.  Geoffr. 
CLYTRA.  L  a  i  c  h  a  r  t  i  n  g. 

Antennes  courtes,  en  fcie  ,  compofées  d’articles  trian¬ 
gulaires  et  placées  devant  les  yeux. 

Corceîet  un  peu  convexe. 

Tête  Caillante. 

Elytres  connîventes  à  leurs  extrémités  ,  et  couvrant 
entièrement  Y  Anus» 


CRYPTOCEPH  ALÜS.  Geoffr; 

Antennes  longues  filiformes  ,  compofées  d’articles  alon- 
gées  et  rapprochées  à  leur  bafe. 

Corceîet  hémirphérique  et  en  befle,  fous  lequel  la  Tête 
fe  cache. 

Elytres  divergentes  ,  arondies  , 

Anus  découvert. 


Ce  tableau  comparatif  a  été  expofé  par  M.  Schneider  dans  le  i*r  cahier  de  fon  Magazin  entomologique , 
et  c’eft  d’après  cette  bafe  qu’il  a  rangé  lui-même  les  Cryptocéphales  de  fon  cabinet,  dont  il  donne  le  catalo¬ 
gue,  page  186  et  fuivantes  de  fon  ad  cahier.  Voici  fes  divilions  : 


1°.  CLYTRA.  Melolontha.  Geoffr. 

A.  Elytres  jaunes  ou  brunâtres. 

n.  Corceîet  de  même  couleur  ou  plus  rougeâtre. 

Le  C.  A-maculatus ,  n®.  s.  ci-deflus  a  fa  place  ici. 

&c. 

b.  Corceîet  noir  ou  métallique. 

C.  Tridentatus.  n®.  i.  et 

C.  Longimanus.  PI.  31.  fig.  i  *  4.  plus  haut,  page  Ç4. 

&c. 

B.  ilytres  bleuâtres . 

C  Cyaneus.  PL  45-  fi g.  S-  plus  haut,  page  105. 

C.  Auritus,  n°.  3.  ci-defTus. 

&C. 

2®.  CRYPTOCEPH ALUS.  Geoffr,  et  Fabr. 


A.  Fond,  noir  et  dejfeins  jaunes. 

Les  n®.  13.  14.  1$;.  16.  9.  10.  11.  4.  ç,  et  C.  Pujillus.  PL  23.  fig.  19.  et  png.  10$.  ci-deffus,  &e. 


B.  Couleur  métallique ,  verte  ou  bleue . 


ï.es  n°.  7.  8.  12.  17.  ci-deflus. 

&c. 

J’ai  cru  faire  plailir  aux  amateurs  d’Entomologie  ,  étrangers  à  la  langue  allemande  ,  en  leur  faifant  cou 
«oitre  un  arrangement  fi  fimple ,  fi  naturel ,  et  fi  bien  ordonné. 


27.  C  I  S  T  E  L  A, 

1.  C.  Ceramboïdes .  PL  23,  fig.  27.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  42.4. 

Cet  infecte  a  beaucoup  de  rapport  avec  les  Leptures.  La  tête  efl  parfaite¬ 
ment  comme  celle  des  Capricornes  (  CerambicesX  Le  corcelet  n’eft  pas  toujours 
de  la  couleur  des  élytres,  mais  fouvent  noir. 

2.  C.  Sulphurea  PL  23.  fig.  28.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  43.  8* 

Sa  forme  approche  de  celle  des  Carabes.  Les  yeux  font  noirs  et  les  antennes 
brunes.  Elle  eft  d’ailleurs  entièrement  couleur  de  foufre  :  le  corcelet  a  un  enfon¬ 
cement  profond  de  chaque  côté. 

3.  C.  Murina .  PI.  23.  fig.  29.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  44.  16 . 

La  tête  et  le  corcelet  font  d’un  noir  mat ,  les  élytres  ftriées  et  brunes ,  les 
antennes  et  les  pattes  un  peu  plus  claires  et  tranfparentes.  O11  la  trouve  fouvent 
dans  les  creux  des  vieux  chênes.  (Oiter eus.') 

4.  C.  Lnperus.  PL  23.  fig.  30. 

Je  doute  fi  cet  infecte  eft  celui  dont  Schæffer  a  donné  une  figure  fous  le 
même  nom  de  Lnperus ,  parce  que  le  mien  eft,  pour  le  moins,  le  double  plus 
gros.  Il  eft  noir  ;  mais  ce  noir  change  un  peu  en  verd  fur  les  élytres  :  les  anten¬ 
nes  font  fort  longues ,  et  leur  premier  article  eft  roux  :  les  pattes  font  ferrugi- 
neufes  et  longues  :  le  dernier  article  des  antennules  (  Palpl )  eft  fort  gros,  en  cœur 

et  pointu. 

/ 

Cette  forme  d’antennules  n’eft  pas  celle  des  Cifleles.  T. 

5*.  C.  Betnlœ.  Pl.  23.  fig.  31.  An  LEPTURA? 

Quoique  cet  infecte  ne  foit  pas  rare  fur  le  bouleau  ( Betula  alba ),  je  ne  le 
trouve  décrit  nulle  part.  La  tête  eft  noire,  de  même  que  les  antennes  et  le 
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corcelet.  Celui-ci  eft  fort  arondi ,  et  garni  de  poils  noirs  ;  on  y  remarque  quel¬ 
ques  enfoncémens  :  les  éîytres  font  fauves  ,  plus  ou  moins  obfcures  et  légèrement 
rayées  :  l’ëcuffon  et  les  pattes  font  noirs. 

6.  C.  Reppenfis . 

La  tête  eft  noire  ;  les  antennes ,  de  même  couleur ,  ont  le  premier  article 
roux  :  le  corcelet,  comme  celui  de  C.  Ceramboïdes  ,  eft  fort  étroit  en  avant,  et 
suffi  large  en  arriéré  que  les  éîytres.  Il  eft  noir  et  garni  de  quelques  poils  jaunes  : 
les  éîytres,  non  rayées,  et  les  pattes  font  fauves. 

28.  C  R  I  O  C  E  R  I  S. 

2fo!a<  La  plupart  êtes  Crzoceres  font  retournées  au  genre  Gallerucit  de  Geoffroy,  rétabli  dans  la  nou¬ 
velle  Entomologie  fyftématique  de  Fab&icius. 

i  .  C.  Par  va. 

Plus  de  moitié  plus  petite  que  GALLERUCA  Câpre œ ,  à  laquelle  elle  reffem- 
bïe.  La  tête  a  deux  taches  noires ,  féparées  par  un  fillon  :  le  premier  article  des 
antennes  eft  roux ,  les  autres  font  bruns  :  le  corcelet ,  les  éîytres  et  les  pattes  font 
d’un  brun-jaune  :  les  angles  fupérieurs  des  éîytres  font  un  peu  noircis. 

2.  C.  Fallida.  * 

Auffi  grande  et  plus  voûtée  que  GALLERUCA  Nymphe œ-  La  tête  noire  ,  les 
antennes  jaunâtres  jufqu’aux  derniers  articles,  qui  font  bruns.  Corcelet  jaune  pâle, 
de  même  que  les  éîytres,  qui  font  légèrement  chagrinées.  Ecuffon  obfcur.  Cuiffes 
noires,  avec  la  pointe  inférieure  pâle;  jambes  et  tarfes  pâles. 

3.  C.  4-maculata.  PL  23.  %.  3  a*  Fàbr.  Ent.  fyft.  1,  2.  12.  fo. 

La  lèvre  ,  avec  le  devant  de  îa  tête ,  eft  rouffâtre , ,  le  derrière  eft  noir  :  le 
corcelet  et  les  éîytres  font  brunes  rouffes.  Celles-ci  ont  deux  taches  noires,  l’une 
vers  la  bafe  et  Lautre  au-deffous  du  milieu ,  qui  eft  la  plus  groffe ,  et  forme  pref- 
qu’une  bande.  Le  corcelet ,  les  pattes  et  les  antennes  font  de  même  couleur  que 
les  éîytres  :  le  ventre  eft  noir. 

Ce  n®.  ço  des  CRIOCERES  de  Fabricius  a  le  même  nom  fpécifique  4 *macuhtct,  donné  déjà  cil  n*. 

1  s'y  trouve  la  citation  de  CHRYS.  4 -maculai a  y  Mantifl'.  inf.  1.  75.  ni.  qui  eft  encore  rapportée  plus  bas 
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fous  GATXERUCA  4 -maculât*  n°.  5$,  à  qui  elle  convient  mieux.  Enfin  on  y  lit  CHRYSOM.  4  macuîata 
Herbst  ,  aulieu  de  CRIOCERIS  4  muculata.  Herbst  Archiv.  Tab.  23.  fig.  33.  Voilà  allez  de  fautes  dans 
un  petit  efpace.  Il  feroit  bien  à  defirer  que  Fabricius  éclaircît  et  corrigeât  dans  un  bon  Errata  quantité  de 
doubles  emplois ,  de  faulîss  citations  et  d’erreurs  ,  dont  fa  nouvelle  édition  fourmille. 

4.  C.  Halenfis .  PI.  45*.  fig.  GALLERUCA  Nigricornis .  Fabr.  Ent.  fyft.  1. 

Ï4-  H- 

Les  antennes  et  les  tarfes  brimes  :  le  corcelet  a  une  tache  noire  de  chaque 
côté  fous  le  bord  latéral:  les  élytres  font  d’un  verd  doré  brillant;  le  deffous  du 
corps  eft  jaune. 

5.  C.  Livida.  PI.  44.  fig-  9.  P*  (J-  An  CRIGCERIS  Tejlcicect  ?  Fabr.  Ent. 

fyft.  1.  2.  4.  9.  Des  Indes. 

Partout  en  deiïus  d’un  jaune  d’ocre  :  le  corcelet  eft  marqué  d’un  point  noir, 
derrière  lequel  eft  un  enfoncement  allez  profônd  :  les  yeux  noirs  ,  ainfi  que  le 
ventre  ;  mais  l’anus  eft  jaune  :  les  élytres  n’ont  ni  points ,  ni  ftries  :  les  antennes 
et  les  pattes  font  du  même  jaune  que  le  relie. 

6.  C .  Bicolor.  CRIOC.  rufîpes.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  10.  39. 

Je  l’ai  reçue  fous  le  nom  de  Flavipes  :  mais  elle  n’a  pas  le  corcelet  jaune. 
Tout  eft  noir,  hors  les  pattes  et  les  quatre  premiers  articles  des  antennes  qui  font 
de  couleur  roulfe  :  le  haut  des  cuiffes  eft  aufti  noir.  Sa  longueur  eft  de  2  lignes. 

C’efl  précifément  Fîiïconftance  des  couleurs  qui  donne  des  'variétés  :  des  caractères  décidés  donnent  des 
efpèces ,  ou  des  genres.  T . 

7.  C  Trijlïs. 

Longueur  une  ligne  et  demie:  la  tête,  les  antennes  et  le  corcelet  font  noirs: 
les  élytres  bleues-noires  font  ftriées  par  des  points  :  les  pattes  rouffés  ;  les  ongles 
et  tout  le  deffous  du  corps  noirs*  Elle  reffemble  à  la  fuivante. 

h  C.  Cyaneüa .  PI.  23.  fig.  34-  Fabr,  Ent.  fyft.  1.  2.  9*  3f. 

Les  antennes  et  les  derniers  articles  des  pattes  font  noirs  :  le  refte  eft  bleu 
d’acier. 


9,  C.  Erythrocephaïa.  An  C.  Suhfpinofœ  varietas  ?  Fabr.  Ent.  fyft.  i.  2 .  io.  3g. 

Je  n’ai  va  qu’une  fois  cette  jolie  efpèce,  elle  atteint  à  peine  la  moitié  de 
Melanopa.  La  tête ,  le  corcelet  font  très-liffes  et  d’un  rouge  clair  :  les  yeux  font 
noirs.  Les  premiers  articles  des  antennes  rouges  ;  le  relfe  noir  :  les  élytres  font 
auffi  noires  et  bien  chagrinées  :  les  pattes  font  rouffes. 

29.  L  A  G  R  I  A. 

1.  Z.  Rujîcollis.  PL  23.  fig.  3S-  TILLUS.  Elongatus  ?  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  77.  i* 

Je  n’ai  vu  dans  nos  environs  de  Berlin  qu’un  feul  individu  de  cette  belle 
et  rare  efpèce.  La  tête  et  les  antennes ,  un  peu  en  fcie  ,  font  noires  :  le  corcelet 
cylindrique,  s’élargilfant  vers  la  tête,  eft  d’un  rouge  brillant:  les  élytres  bleues- 
noires ,  font  étroites  et  rayées  par  des  points  :  le  défions  eft  noir ,  et  tout  l’infecte 
eft  couvert  de  poils  fins* 

3o.  C  ü  R  C  U  L  I  O. 

1  Trompe  longue. 

*  a.  Cuijjes  [impies. 

r.  C.  Obefus .  PL  4ï.  fig.  8.  BRx4CHYCERUS  obefus.  Fabr.  Ent. 

fyft.  1.  2.  380.  4.  Du  Cap . 

La  trompe  épaifle ,  lourde  et  large  en  deffous  :  les  antennes  courtes ,  épaiffes , 
non  brifées  :  le  corcelet  a  trois  filions  profonds  :  il  eft  d’ailleurs  raboteux  et  fes 
côtés  s'alongent  en  épine  :  les  élytres  fphériques  et  liffes,  enveloppent  prefqu’entière- 
ment  l’abdomen  :  leur  couleur  eft  un  pourpre  éteint ,  fi  parfemé  de  taches  noires 
fouvent  confondues ,  qu’elles  en  paroilfent  prefque  noires.  Les  pattes  font  lourdes, 
fimples  et  noires  :  les  jambes  et  les  tarfes  font  un  peu  rougeâtres  tranfparentes. 

2.  C.  Palmarum.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  39^.  2. 

Le  corcelet  s’alonge  en  une  longue  pointe  :  l’abdomen  faillant  a  de  chaque 
côté  un  rang  de  broiïes.  J’ai  reçu  des  Indes,  un  autre  charanlon  qui  reffenible 
parfaitement  à  celui-ci  ;  mais  fon  corcelet  eft  coupé  longitudinalement  par  une  ligne 
large ,  couleur  de  pourpre  obfcur  :  ne  feroit-ce  qu’une  variété  ? 


3.  C.  Colon .  Pl.  24.  fig..  x.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  401.  29. 

La  couleur  eft  quelquefois  brune  et  les  points  blancs  n’exiftent  pas  toujours; 
en  général  il  n’eit  aucun  genre  dont  les  efpèces  foient  plus  difficiles  à  déterminer 
que  dans  celui-ci*  La  pouffière  des  fleurs  >  qui  s’attache  aux  éîytres ,  les  poils  dont 
elles  l'ont  couvertes,  leur  donnent  une  toute  autre  apparence,  à  proportion  qu’elles 
ne  (ont  plus  ou  moins  privées:  les  épines  ou  les  dents  des  cuifles  font,  elles- 
mêmes,  fort  trompeufes.  C’eft  ainfi  que  Fabricius  n’ayant  point  vu  de  dentelures 
aux  cuifles  du  Colon,  l’a  placé  fous  la  divifion  de  ceux  à  cuijjes  fimples  ;  tandis  que 
Linné  dit  qu’il  a  les  cuifles  antérieures  un  peu  dentelées,  (  Femoribus  anticis  fit  b - 
dentatis.)  J’ai  moi-même,  en  effet,  des  exemplaires  qui  ont  les  cuifles  antérieures 
parfaitement  dentelées.  On  indique  aufli  quelquefois  deux  points  blancs  fur  chaque 
élytre  ,  que  je  n’y  ai  jamais  vus.  Pour  éviter  de  nouvelles  confufions  j’ai  cru 
convenable  de  donner  ici  une  figure  de  cette  efpèce  telle  que  je  la  poflede. 

4,  C.  FquifetL  Pl.  24.  fig.  2.  Faer.  Ent.  fyft.  1.  2.  403,  39. 

Mon  exemplaire  îVeft  point  hériffé  de  poils  rudes  :  mais  il  peut  les  avoir 
perdus. 

y.  C.  Nlgrirojlris.  Pl.  24.  fig.  3.  a.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  407. 

Les  individus  varient  tellement  dans  les  efpèces  de  ce  genre ,  qu’il  eft  pref- 
qu’impoflible  d’y  trouver  tous  les  caractères  décrits;  on  doit  fe  contenter  d’y 
reconnaître  les  principaux.  Le  fond  de  couleur  de  mon  exemplaire  eft  noir  un 
peu  changeant  ;  le  corcelet  11’eft  pas  boffu.  Je  crois  en  pareil  cas ,  les  figures 
abfolument  néceffuires. 

6.  C.  Fericarpîtts.  PL  24.  fig.  4-  b.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  408.  6$. 

La  trompe  eft  épaifle  et  peu  alongée;  le  corcelet  pointillé,  a  une  tache 
blanche  fous  l’angle  extérieur;  les  élytres  ftriées  par  des  points.  Mais  ce  qui  le 
diftingue ,  eft  une  ligne  blanche  au  haut  de  la  future. 

7.  C.  Cyaneus .  PL  24.  fig.  y.  c.  ÀTTELABUS  Cyaneus.  Fabr.  Ent.  fyft.  1. 

2.  391.  30. 

‘Partout  bleu  :  le  corcelet  étroit  et  cylindrique  :  la  partie  poftérieure  du  corps 
eft  arondie.  Il  eft  commun  fur  les  mauves  (  malva  ). 

Fabeicius  a  enfin  féparé  des  Charanfons  les  efpèces  à  antennes  moniliformes  et  non  bnfces. 
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g.  C.  Dorfatis ,  PL  44-  fig-  10.  r.  s.  Fabr.  Ent.  fyft.  i.  2.  41 1.  73. 

Noir  ;  le  corcelet  pointillé  :  les  élytres  rouges  ont  fur  la  future  un  trait  noir 

qui  11e  palfe  pas  le  milieu.  Les  pattes  lont  Amples, 

9.  C.  Crux.  PI  24.  fig.  6.  d.  Fabr.  Ent.  fyft,  r.  2.  412.  8r. 

L’exemplaire  unique,  que  je  pofifede,  a  trois  points  blancs  au  bas  du  corcelet. 

Il  s’accorde  d’ailleurs  fort  bien  avec  la  defcription  de  Fabricius. 

10.  C.  Anguftatus,  PL  24.  fig.  7.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2,  418-  106. 

On  m’a  donné  cette  efpèce  comme  venant  de  Hongrie.  File  eft  noire  et 
cylindrique  :  le  corcelet  eft  pointillé ,  et  les  élytres  ont  quelques  ombres  ondulées, 

11.  C.  Afcanii.  PL  24.  fig.  g.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  418.  108. 

Ce  Charanfon  eft  ordinairement  couvert  de  la  poulfière  des  fleurs  :  le  corcelet 
eft  finement  pointillé  ;  les  élytres  rayées  par  des  points ,  ont  de  chaque  côté  un 
trait  blanc  affez  large.  Je  ne  l’ai  jamais  vu  bleu. 

J 

1 2.  C.  Cylindricus , 

Il  ne  lui  manque  que  le  trait  blanc ,  fur  les  côtés ,  pour  être  exactement 
femblable  au  précédent  :  j’en  crois  donc  une  figure  inutile.  La  bafe  des  antennes 
eft  brune. 

13.  C.  Latus.  PI.  24.  fig.  9, 

Il  reffemble ,  par  la  forme ,  au  précédent  ;  mais  il  eft  beaucoup  plus  large , 
et  un  peu  applati  en  deftous.  Tout  noir,  et  couvert  de  la  poulfière  jaune  des 
fleurs  :  les  antennes  font  brifées  :  le  corcelet  chagriné  eft  partagé  longitudinale¬ 
ment  par  une  ligne  élevée  :  les  élytres  font  raboteufes,  et  lillonnées  profondément, 
I  II  vient  de  Hongrie , 

14.  C.  Hungaricus .  PL  24.  fig.  ioa  ÂTTELABUS.  Hungciricus .  Fabr.  Ent, 

fyft.  1.  2.  388.  19. 

La  trompe  eft  noire  et  alfez  mince  ;  la  tête  eft  noire  ;  les  antennes  ne  font 
pas  brifées  :  réculfon ,  le  bord  extérieur  des  élytres ,  les  pattes ,  et  tout  le  deffous 
du  corps  font  noirs.  Le  refte  eft  conforme  à  la  figure  et  à  la  defcription  qu’on  en  a* 

if.  C. 
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if.  C*  CyctnocephàluS:  PL  24*  fig.  ïï*  ATTELABUb  CrtYulcocëphalus,  Fabr, 
Ent.  fyft.  1.  2.  389.  21. 

Il  fréquente  beaucoup  le  bouleau  (  Betula  ulbcO.  La  trompe  et  l’écuffon  font 
aioirs.  Les  élytres ,  rayées  par  des  points  et  couvertes  de  poils  fins ,  font  brunes- 
rouffes  :  le  corcelet  eft  rouge  et  liffe ,  les  antennes  ne  font  pas  brifées ,  la  tête  eft 
d’un  bleu  d’acier. 

Le  mot  Cyanocephalus ,  compote'  de  deux  mots  grecs,  eft  meilleur  çue  Cœruleocepbalas  mêlé,  coûtre  !es 
bmmes  règles  ,  de  grec  et  de  latin.  T . 

16.  C.  Acridulus .  PL  24.  fig8  12.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  41 1,  7f. 

Les  antennes  brifées  font  brunes-rougeâtres  :  le  corcelet  rond ,  voûté  , .  très- 
dbagriné ,  brun  :  les  élytres  de  même  couleur,  (triées  par  des  points,  et  couvertes 
de  poils  jaunes  li  courts ,  qu’on  ne  les  découvre  qu’à  la  loupe  :  le  deffous  du  corps 
noir  et  pointillé  ;  les  pattes  (impies  et  brunes* 

17.  C.  Strictfus.  PL  24.  fig.  13. 

Il  varie  beaucoup,  E11  général,  il  eft  gris  cendré,  et  cette  couleur  vient  des 
poils  dont  il  eft  couverte  le  corcelet  affez  rond,  eft  marqué  de  trois  traits  blancs. 
Les  élytres  font  grifes  ;  mais  les  lignes  relevées  font  plus  blanches*  Un  trait  noir 
s’étend  de  la  bafe  jufqu’au  tiers  :  un,  ou  deux  autres  traits,  qui  fe  rapprochent, 
tiennent  le  milieu,  fans  toucher  jamais  aux  extrémités.  Tout  cela  le  ferait  facile¬ 
ment  reconnoitre  ;  mais  il  -n’y  a  pas  deux  individus  qui  fe  reftemblent.  Souvent 
le  corcelet  eft  un  peu  cuivreux  ,  et  les  élytres  font  tachetées  de  brun*  Enfin,  c’eft 
à  la  ftructure  principalement  qu’il  faut  s’en  tenir.  Il  a  par-là  tant  de  rapport  au 
C.  Polygoni ,  qu’on  eft  tenté  d’en  faire  une  variété. 

18.  C :  Garnis.  PL  24*  fig.  14.  e. 

La  différence  d’un  Coléoptère  à  l’autre  s’exprime  fouvent  mieux  par  le  pin¬ 
ceau  que  par  des  mots.  Celui-ci  eft  arondi;  les  poils,  dont  il  eft  partout  couvert, 
le  font  paroitre  gris-cendré.  Cette  couleur  eft  un  peu  jaunâtre  vers  le  haut: 
les  élytres  font  un  peu  plus  courtes  que  l’abdomen;  la  trompe  eft  médiocrement 
longue.  Il  n’eft  plus  néceffaire  de  répéter  que  le  trait ’e  indique  fa  mefure  naturelle* 
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C.  Cniciger .  An  varietas  C.  Cruxl  Fabr.  Ent.  fyft.  i.  2.  412.  81? 

Il  eft  entièrement  noir  :  la  trompe  efl  longue  et  mince  :  les  ély très  3  plus 
courtes  que  le  ventre ,  font  (triées,  avec  quelques  taches  blanches  à  leur  bafe , 
qui  forment  une  efpèce  de  croix, 

20.  C  Grus . 

Longueur  à  peine  une  ligne  et  demie.  Un  peu  velu  ,  tout  noir  en  deffus, 
et  gris-cendré  en  deffous  :  les  élytres  font  (triées  par  des  petits  points  ;  les  cuiffes 
affez  longues  et  (impies. 

21.  C. .  Alauda.  PL  24.  fig.  16.  jv 

Prefqu’auffi  arondi  qu’un  Bruchns .  Tout  couvert  de  poils  gris  :  la  trompe' 
affez  longue  et  noire  :  le  corcelet  efl:  ombré  dans  le  milieu.  Il  y  a  une  bande  noire 
au  milieu  des  élytres,  furmontée  de  quelques  taches  noires  ;  et  plus  bas  un  trait 
noir  élevé  ,  de  chaque  côté  de  la  future.  Les  pattes  feules  font  brunes,  traverfées 
de  bandes  de  poils  blancs.. 

Ce  n’eft  pas  Y  Alauda  n°.  77.  de  Fabricius.  T . 

•  * 

22.  C.  Urticarm . 

A  peine  e(t-iî  de  la  groffeur  d’une  puce.  Brun  avec  des  ondulations  blanches, 
formées  par  des  poils  :  les  pattes  font  rouffes. 

23.  C.  Punctum  album.  VL  24.  fig.  17.  An  C.  Ffeudoacori  varietas?  Fabr.  Ent. 

fyft.  1.  2,  408.  6i. 

On  le  trouve  dans  les  fleurs  d 'Iris  pfeudoacor us  ;  il  eft  de  la  grandeur  et  de  la 
forme  de  c  Scrophulariœ  et  fort  noir:  les  antennes  rouffes,  brifées,  ont  leur 
maffue  noire  :  la  trompe ,  les  côtés  et  le  deffous  du  corps  avec  les  pattes ,  font 
couverts  d’une  pouffière  jaunâtre  :  la  tête  a  une  élévation  un  peu  anguleufe  :  le 
corcelet  eft  chagriné  ;  les  élytres  (triées ,  plus  courtes  que  l’abdomen ,  ont  un  point 
blanc  au  milieu  de  la  future  :  le  ventre  fe  termine  en  pointe  :  les  cuiffes  longues  et 
en  maffues  ne  font  point  dentelées. 
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24.  C.  Albo  vîttatus.  &  Fcnujhis .  Fabr.  Ent.  fyft,  i.  2.  4T3.  84. 

Sa  longueur  ne  paffe  pas  beaucoup  une  ligne;  Je  Fai  trouvé  à  Reppen*  La 
couleur  dominante  eft  un  gris  jaunâtre  :  la  trompe  noire ,  ainfi  que  la  partie  fupé- 
rieure  des  cuiffes  et  les  tarfes  ;  le  refte  des  pattes  eft  roux. 

2f.  G  Lineola  alba.  An  C-  Quercicola?  FabPv.  Ent.  fyft.  1.  2.  408.  64. 

Audi  petit  qu’une  puce  ;  mais  large  et  voûté.  Brun-noir.  Elytres  ftriées  cou¬ 
vertes  d’un  duvet  blanc,  la  future  eft  marquée,  fous  Pécuffon,  d’une  ligne  blanche 
courte,  et  l’on  voit  encore  un  point  blanc  à  l’angle  extérieur,  entre  le  corcelet 
et  les  élytres. 

26.  C.  Bicolor . 

De  la  forme  et  grandeur  de  C.  Gramrius  ;  mais  fon  corcelet  n’eft  pas  fi  long. 
Brun-noir  :  la  moitié  intérieure  des  élytres  plus  obfcure  que  l’extérieure.  Elles  font 
d’ailleurs  tachetées  par  des  bouquets  de  poils  blancs:  la  trompe  eft  noire. 

27.  G  Fanellus .  PL  24.  fig.  23.  /. 

Il  eft  remarquable  par  la  tête  et  le  corcelet,  qui  font  très- courts,  relativement 
au  refte  du  corps  la  trompe  eft  appliquée  fur  la  poitrine.  Corcelet  uni,  élytres 
ftriées ,  pattes  brunes  claires. 

**  a.  Cuijjes  dentelées . 

28.  C.  Abietis.  Fabr*  Ent.  fyft.  1.  2.  428.  *44* 

Le  corcelet  eft  tacheté  de  blanc  :  l’écuflbn  blanc. 

à  • 

29.  C.  Lapathi.  Fabr*  Ent.  fyft.  1.  2.  429.  149. 

De  Geer.  dit  que  les  cuiffes  font  fimples  ;  Fabricius  qu’elles  font  doublement  a 
dentelées ,  ce  que  je  trouve  auffi  à  mes  exemplaires ,  et  qui  eft  une  preuve  que  la 
dentelure  des  cuiflës  eft  ici  un  caractère  fort  équivoque. 

30.  C.  î-pmctOLtiis.  Pl.  24.  fig.  18.  g-  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  435' 

Sa  couleur  eft  cuivreufe  :  les  taches  font  des  bouquets  de  poils  blancs  :  fô 
trompe ,  la  tête  et  chaque  cuiffe  ont  auflï  une  de  ces  taches.  C’eft  tout  ce  que  J  ai 
à  ajouter  à  la  defeription  de  Fabricius. 
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3i.  C.  Fillofm.  PL  24.  fig.  19.  Fabr.  Ent.  fyft,  1.  2.  438.  184. 

^  y 

De  tous  les  chara nions  que  je  connois,  c’eft  celui  qui,  proportionnément,  a  la 
plus  longue  trompe.  Elle  a  dans  le  milieu  une  place  brune- rouge,  demi-tranfpa- 
rente  :  les  antennes  font  auffi  de  cette  couleur. 

32.  C.  Ccrajt.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  440.  190. 

Longueur  une  ligne  et  demie  ;  la  trompe  à  peine  de  la  longueur  du  corcelet. 

Celui-ci  elt  chagriné  :  les  élytres  font  finement  fillonnées  et  pointillées  entre  les 
filions. 

33.  C.  CinmmomL  PL  24.  fig.  20.  h.  t. 

J'ai  trouvé  cet  infecte  dans  un  bâton  de  caneïïe  ;  il  ne  reftoit  des  antennes 
que  le  premier  article  affez  long:  le  corcelet  rond  et  lifte.  J’ai  repréfenté  (  h )  la 
ftructure  fingulière  de  la  trompe.  La  partie  antérieure  s’élargit  en  avant ,  creufée 
avec  des  rebords  dentelés ,  elle  fe  termine  en  deux  points  relevés  et  deux  man¬ 
dibules  :  la  poftérieure  eft  ronde  et  chagrinée  de  grains  pointus  dont  quelques-uns 
forment  des  rayes.  Les  yeux  font  gros,  noirs  et  luifans  :  la  première  paire  de 
pattes  eft  la  plus  longue ,  et  les  cuilfes  font  armées  d’une  forte  épine  :  les  élytres 
font  fillonnées  profondément  par  des  points.  Elles  ont  vers  le  haut  un  trait  orangé  à 
coté  duquel  eft  un  petit  point  jaune:  un  peu  plus  bas  un  autre  point  jaune, 

enfuite  deux  points  longs  rapprochés;  plus  loin  encore  quatre  points  longs  l’un  à 

côté  de  l’autre ,  enfin  deux  points  jaunes  femblables  vers  l’extrémité. 

Les  élytres  fe  courbent  en  deflous  et  couvrent  l’extrémité  de  l’abdomen ,  en 
confervant  cependant  la  même  largeur  qu’en  haut  :  elles  font  de  plus ,  coupées  en 
arc  avec  une  pointe  au  milieu ,  comme  je  l’ai  repréfenté  en  delfous  en  ï. 

34-  C.  Carbonarius.  PL  24.  fig.  21.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  439.  188. 

T-.j  te  et.  corcelet  grenulés  ;  les  élytres  ftriées  par  des  points  très-profonds ,  ont 
auffi  leurs  côtes  grenulées. 

35-  £  Affhmlis.  C.  piolaceus  ?  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  440,  19 1. 

Semblable  au  précédent  pour  la  forme  et  la  grandeur  ;  mais  les  élytres  font 
bleues,  pointillées  d’une  manière  plus  fine  et  moins  ferrée.  Les  entredeux  des  filions 
font  auffi  plus  unis  les  pattes  noires  font  toutes  armées.  Il  n’eft  pas  rare. 


3 6 .  C.  Glaher. 

•*» 

Celui-ci  n’eft  pas  plus  rare  ,  je  ne  trouve  cependant  aucune  defeription  qui 
lui  convienne;  là  longueur  eft  d’environ  z  lignes.  Partout  d’un  noir  luifant, 
principalement  fur  le  corcelet,  quoiqu’à  la  loupe  il  paroiffe  grenu  le  :  les  élytre* 
font  légèrement  (triées.  11  eft  pointillé  en  deffous ,  même  aux-  pattes  :  les  cuiffes 
antérieures  font  tantôt  dentelées  ,  tantôt  Amples. 

37.  C.  Hœmorrhotdalis. 

Le  corps  n’eft  que  d’une  ligne ,  fans  la  trompe ,  qui  eft  longue  à  propor¬ 
tion.  Tout  noir.  Corcelet  pointillé,  élytres  (triées  par  des  points ,  leur  extrémité 
eft  un  peu  rouge  en  deffous  j  mais  il  faut  qff elles  foient  ouvertes  pour  l’apperce- 
voir.  Toutes  les  cuiffes  dentelées.  Je  le  prendrois  pour  XAtemmus  (n°  i89f  Fab. 
fi  le  corcelet  étoit  aufii  dentelé. 

•  <*, 

38.  C  Cardul  PL  24,  fig.-  zz:  h 

Rond,  boffu  ,  et  gris  -  jaunâtre.  Trompe  ordinairement  appliquée  fur  le 
corps.  Corcelet  raboteux  relevé  vers  la  tête.  Elytres  voûtées  3  un  peu  plus  cour¬ 
tes  que  le  ventre ,  fillonnées  vers  le  haut  ;  mais  plus  unies  vers  le  bas ,  où  elles 
ont  un  petit  trait  jaune  fur  la  future.  Ecuffon  jaune.  On  voit  encore  un  point 
jaune  de  chaque  côté  entre  les  élytres  et  le  corcelet:  les  pattes  courtes*  épaiffes 
ont  toutes  les  cuiffes  dentelées,- 

»  •  ✓  \ 

*  *  *  Les  Sauteiiïfr 

39.  CL  Fimimlis.  Fabr.  Ent.  fyft.  1  .2.  447.  Zip 

Longueur  %  lignes.  Corcelet  fort  court.  Poitrine  noire  *  le  refte  brun- 
rouffâtre. 

*  i.  Trompe  courte 

*  a  CufjJej  Jîmplél.' 

40.  ç.  Incmus .  PL  24'.  fig.  24.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  46  t.  28  îV 

Très-communs  fur  les  pins.  Les  élytres  paroiffent  réunies  >  elles  font  très -légè¬ 
rement  (triées  par  des  points. 
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41.  G  Folygoni .  Fabr.  Ent.  fyft.  i.  2,  464.  291. 

Longueur  environ  3  lignes.  Il  varie  tellement  en  couleur  et  en  deiïeins , 
qu’il  eft  très-difficile  de  le  décrire  exactement. 

42.  C.  Rciucus.  Varietas  C.  gerninciti  ?  Fabr,  Ent.  fyft.  1.  2.  4 297. 

Quoiqu’il  s’accorde  en  beaucoup  de  chofes  avec  le  C.  Rciucus  de  Fabricius* 
il  en  diffère  en  ce  que  le  corcelet  n’eft  point  raboteux  et  noir  ;  mais  uni  et  cou¬ 
vert  de  poils  gris.  Ce  qui  le  caractérife  fur-tout,  eft,  que  fur  les  élytres  il  y  a 
toujours  deux  rangs  rapprochés  de  points  profonds,  enfuite  un  eipace  plus  large, 
dont  le  blanc  plus  fenfible  eft  interrompu  par  des  taches  brunes. 

43.  C.  Scabriculus .  PI.  4f.  fig.  7.  c.  d.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  4 69.  3  13. 

Couleur  grife  obfcure.  Le  corcelet  eft  partagé  par  un  petit  fillon  :  les  élytres 
arondies  ont  chacune  fix  rangs  de  broffes  blanches. 

44.  C.  Albinus .  Knoch  i.  Tab.  6.  fig.  1.  ANTHRIBUS  Albinus.  Fabr.  Ent. 

fyft.  1.  2..  37>-.  1. 

Le  fond  de  couleur  n’eft  pas  noir,  maïs  brun. 

C.  Albiroftris .  PI.  24^  fig.  26.  7/7.  ANTHRIBUS  Albirojlris .  Fabr.  Ent. 
fyft.  1.  2.  376.  3* 

La  trompe  eft,  comme  au  précédent,  très-large  et  platte,  elle  eft  d’ailleurs 
blanche  et  inclinée.  Les  antennes  droites  et  moniliformes  font  terminées  par  un 
bouton ,  qui  eft  blanc  à  fa  pointe  :  les  yeux  font  gros ,  au-deffus  eft  une  tache 
blanche  :  la  tête  et  le  corcelet  font  tachetés  par  des  ombres  plus  noires  et  plus 
mattes.  Le  refte  eft  d’accord  avec  la  defcription  de  Fabricius. 

On  le  trouve  à  la  fin  de  l’automne  fur  les  jeunes  faules  ( Salices ). 

4-6.  C.  Tenebricofus .  PL  24.  fig.  27-  : 

Longueur  f  lignes ,  entièrement  noir  luifant ,  les  yeux  feuls  font  bruns  :  les 
eîytres  font  réunies,  et  fe  terminent  un  peu  en  pointe  comme  aux  ténébrions. 
Elles  font  groffiérement  pointillées  en  rayes.  Il  eft  rare. 


\ 


127 


47»  C.  Faber.  PL  14*  fig-  *8. 

Noir  ,  les  antennes  feules  brunes.  Le  corcelet ,  proportionnèrent  plus  large 
qu’à  l’ordinaire,  paroit  à  la  loupe  comme  celui  du  Cerambix  Faber  femelle,  11 
eft  auffi  très-grenulé  :  les  ély très ,  enveloppant  une  grande  partie  du  ventre ,  font 
réunies,  liffes  et  chargées  chacune  de  huit  ftries  peu  ferrées  ,  formées  par  des 
points  :  la  trompe  eft  courte  et  prefqu’auffi  large  que  la  tête, 

48.  C.  Major*  PL  24,  %  29. 

Il  a  plus  de  8  lignes  de  longueur.  C’eft  le  plus  gros  que  je  connoilfe  des 
Charanfons  d’Europe.  Sa  trompe  eft  auffi  longue  que  le  corcelet,  de  façon  qu’il 
peut  tenir  fa  place  auffi  bien  parmi  ceux  à  trompe  longue  qu’entre  ceux  à  trompe 
courte .  Il  eft  noir,  mais  le  duvet  blanc,  dont  il  eft  couvert,  le  fëit  paroitre  gris: 
le  corcelet,  ridé  et  pointillé,  s’avance  en  pointe  fur [l’écuffon ,  qui  paroit  manquer 
entièrement:  les  ély  très  font  ftriées  par  des  points,  et  les  pattes  font  fimples. 

49.  C.  Splendidus .  PL  24.  fig.  ?o. 

Très-étroit  et  d’un  beau  verd.  Les  antennes  et  les  pattes  brunâtres  claires  ; 
les  cuiffes  fimples  ont  cependant  un  peu  de  verd  :  les  yeux  gros  bruns  obfcurs  : 
les  élytres  ftriées  par  des  points. 

Il  y  a  d’autres  Charanfons  à  peu -près  femblables,  qui  ne  font  fans  doute  que 
des  variétés.  J’en  ai  en  effet  un  plus  petit,  dont  toute  la  différence  confifte  à 
avoir  l’abdomen  un  peu  plus  arondi,  et  les  yeux  noirs  et  moins  gros.  U11  autre  plus 
grand  eft  d’un  verd  doré  très-brillant ,  et  les  maffues  de  fes  antennes  font  brunes. 

%  N 

y  o.,-  C.  TrivialiSo 

Longueur  3  lignes.  Par-tout  d’un  gris  cendré.  Le  corcelet  eft  marqué  de 
trois  lignes  blanchâtres ,  les  élytres  de  quelques  taches  brunes  ;  on  apperçoit  auffi 
ça  et  là  le  fond  noir  percer  à  travers»  C’eft  au  Polygoni  (n°.  291.)  qu’il  me 
paroit  reffembler  le  mieux. 

51.  C.  Arenctrius-'  An  C.  TriJUs  ?  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  471.  3 26, 

»  •  .  •  •  / 

Il  a  la  forme  exacte  de  Ligujlici  (110.  377-);  mais  à  peine  la  moitié  de  fa 
grandeur  :  le  corcelet  très-grenulé  eft,  ainfi  que  la  tête,  garni  de  quelques  poils 
gris  fur  un  fond  noir:  les  élytres  réunies  font  d’un  gris  brunâtre,,  et  ftriées  par 
des  points  3  les  pattes  noires  et  la  bafe  des  cuiffes  brune. 
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fz.  c.  Candidus .  Pl  24-  %•  3î*  G  Albidus.  Fabr.  Ent.  fyft.  r.  2.  460.  277. 

La  trompe  eft  noire.  Le  corcelet  ridé ,  noir  tacheté ,  a  les  côtés  blancs.  Les 
éîytres ,  prefqne  blanches ,  font  traverfées  par  deux  bandes  noires  ondulées  ;  le 
deffous  du  corps  et  les  pattes  font  gris  tachetés. 

fj,  Ç  Globatus.  Pl.  24.  fig.  52. 

Ce  Charanfon  eft  très-commun  aux  environs  de  Berlin .  Il  varie  beaucoup 
en  grandeur  ;  la  figure  32  repréfente  un  des  plus  grands.  La  tête  et  le  corcelet 
font  brunâtres,  liftes;  deux  traits  gris,  courbés  en  fens  contraire,  forment  un 
efpèce  d’anneau  fur  celui-ci ,  dont  les  côtés  ont  de  plus  une  bordure  de  même 
couleur.  La  partie  inférieure  du  corps  eft  arondie.  Les  élytres  réunies  font  poin- 
tillées  en  ftries ,  dont  les  entredeux  ont  des  petites  bandes  alternativement  brunes 
et  grifes ,  fur  lefquelles  il  y  a  fouvent  un  point  blanc  :  les  antennes  font  brunes ? 
les  pattes  et  tout  le  deffous  du  corps  gris. 

54.  C.  Fiverrci .  C.  Scabricnhis  ?  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  a.  469.  313, 

Longueur  1  1  ligne.  Gris  fale,  trompe  large,  antennes  brunes;  le  corcelet  a 
une  élévation  vers  le  col5  un  fillon  dans  fon  milieu,  et  par-tout  des  grains  poin¬ 
tus.  Elytres  ftriées,  les  entredeux  remplis  par  un  rang  de  pointes  roides.  La 
petiteffe  de  l’infecte  ne  permet  pas  de  décider  fi  ces  pointes  font  des  poils  rudes 
ou  des  épines  :  les  pattes  font  courtes  et  épaiffes, 

fv  C.  Ocellatus , 

■*> 

Longueur  2  lignes.  Gris-cendre'.  Corcelet  rond ,  grenule'.  '  Elytres  rondes  ; 
ftriées.  Ce  qui  le  caraçtérife  font  les  yeux,  qui  même  après  fa  mort  font  rouges 

dorés  comme  ceux  des  Hémérobes. 

/  » 

)  6.  C.  Pyricolci, 

Longueur  2  lignes  au  plus.  Fort  étroit  et  brun  noir.  Sa  trompe  eft  fi 
longue  qu’on  balance  où  le  placer.  Corcelet  fort  grenulé."  Elytres  profondément 
fillonnées  :  les  antennes,  les  pattes  et  tout  le  deffous  du  corps  bruns-rouges. 


17.  C. 


Î7*  C.  Granulatns .  PI.  24.  fig.  33. 

'  Longueur  3  lignes.  Couleur  grife-brune.  Forme  ovale.  Corcelet  k  gros 
grains,  qui,  en  partie,  paroiffent  de  corail  rouge  tranlparent  :  les  elytres  réunies , 
un  peu  fillonnées  et  très-grenulées.  Entre  chaque  fillon  il  y  a  un  rang  de  grains 
plus  gros  :  les  cuiffes  groffes  ont  une  faillie  qui  approche  d’une  dent. 

f  8.  C.  Finiperda. 

Longueur  1  f  ligne.  Couleur  rouge-brune.  Trompe  courte  ,  étroite,  obtufe, 
inclinée  perpendiculairement.  Corcelet  alongé,  finement  pointillé.  Elytres  (triées 
par  des  points.  Cuiffes  et  pattes ,  en  général ,  larges  et  applaties  (  ce  qui  eft 
contraire  à  la  forme  ordinaire  de  celles  des  Charanfons  )  ;  on  y  aperçoit  un  petit 
rudiment  de  dent.  Il  a  l’apparence  du  Bojlrichus  piniperda .  Je  l’ai  trouvé  à 
Reppcn. 

f9.  C.  Suturalis .  PI.  24.  fig.  34. 

Longueur  3  lignes.  Couleur  grife  un  peu  tacheté  de  brun.  La  future  ,  les 
côtés,  les  pattes,  et  tout  le  deffous  du  corps  font  blancs:  les  antennes  et  les 
yeux  noirs.  #  Reppen . 

60.  C.  Eremita . 

Longueur  2  lignes.  Trompe  noire,  mince  et  affez  longue.  Antennes  brunes. 
Corcelet  noir ,  très-légérement  pointillé ,  et  fouvent  couvert  de  poils  jaunâtres. 
Elytres  brunes-claires ,  (triées  par  des  points ,  et  tachetées  par  des  bouquets  de 
poils  jaunâtres. 

61 .  C.  Bruchoïdes. 

Longueur  environ  f  ligne.  Il  reffemble  au  Rruchus  par  fa  forme  ronde  et 
épaiffe.  Sa  trompe  eft  inclinée  perpendiculairement.  Le  corcelet  eft  noir,  gre- 
nulé  et  (trié  :  les  élytres  font  de  même,  et  plus  courtes  que  l’abdomen,  qui  eft 
couvert  de  poils  gris  :  les  pattes  font  de  couleur  fauve  pâle.  Reppen . 

*  *  a  CldffeS  dentelées. 

62.  C.  Sulcatus?  PL  24.  fig.  3 ï*  c-  Nigrita.  Fabr.  Ent.  fyft.  i.  a.  48f-  381. 

Il  n’a  aucune  tache  ferrugineufe;  mais  quelques  bouquets  de  poils  blancnatres. 

R 


6 3.  C.  Gemmatus.  Fabr.  Ent.  fyft.  i.  2.  48f-  3?4- 

Il  eft  un  peu  plus  arondi  que  le  précédent.  Mon  exemplaire  a  les  taches 
argentées  des  élytres  irrégulières  et  fans  ordre,  La  figure  citée  du  Naturforjcher 
ne  rend  pas  l’infecte  à  mon  gré. 

64.  C.  Ovatus.  PI.  24.  fig.  3^.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  490.  402. 

Il  eft  très-commun  fur  les  pins.  Sa  couleur  eft  brune-claire. 

éy.  C.  Fullo.  PL  24.  fig.  37-  C.  Zébra?  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  484.  378. 

Les  taches  blanches  des  élytres  ont  une  foible  lueur  argentée. 

€6.  C.  Oblongus.  PL  4f.  fig.  9.  e.  f.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  489-  400- 

Il  eft  noir,  mais  couvert  de  poils  jaunâtres.  Je  douterais  prefque  qu’il  foit 
le  C.  oblongus  de  Fabricius,  à  caufe  d’une  bordure  noire  alfez  large  des  élytres, 
dont  il  n’a  pas  fait  mention;  mais  le  refte  s’accorde  parfaitement  avec  fa  defcription. 


Quoique  généralement  adoptée  par  les  Linné  ,  les  Fabricius  &c.  ,  c’eft-à-dire  par  les  plus  grands  Ento- 
mologues  ,  îa  divifion  des  Charanfons  en  cuijfes  Jimples  et  cuijjes  dentelées ,  ne  me  paroit  ni  fort  commode,  ni 
bien  naturelle.  Ces  caractères  ne  font  pas  allez  conftans.  Il  eft  fuffifamment  prouvé  que,  parmi  les  individus 
d’une  efpèce ,  les  uns  ont  les  cuiffes  fimpies  tandis  que  d’autres  les  ont  dentelées.  Ce  qui  met  dans  le  cas  de 
féparer  des  variétés  très-certaines,  ou  même  les  deux  fexes  à  des  diftances  confidérables.  Un  autre  inconvé- 


devient  très-difficile  de  rapporter  à  fa  place,  ainli  qu’à  fon  efpèce  ,  le  Charanfon  que  l’on  a  fous  les  yeux.  Ne 
feroit-il  pas  temps  enfin  de  prendre  une  autre  route,  et  de  chercher  une  meilleure  diftrihution?  M.  de  Laichar- 
ting,  dans  fon  catalogue  des  infectes  du  Tylol  ,  a  déjà  tenté  un  arrangement  fondé  fur  les  formes  du  corcelet. 
Il  en  diftingue  cinq  ,  défignées  par  les  lettres  A.  B.  C.  D.  E. ,  chacune  defquelles  il  fous-divife  en  trompe 
longue  ou  courte.  Mais  un  ordre  tiré  de  la  forme  totale  du  corps  ne  feroit-il  pas  plus  naturel  encore  et  plus 
avantageux?  Corpus  rotundatmn ,  globofunt ,  acuminatum  ,  gihbwn ,  ovatum ,  oblongunt  ,  élongation  ,  cylindri • 
surn  &c.  Voilà  de  quoi  faire  aïïez  de  divifîons  pour  que  chacune  ne  renferme  pas  un  trop  grand  nombre  d’ef- 
pèces.  Les  fous- divifîons  pourroient  être  tirées  du  corcelet  ou  de  la  trompe,  et  même  par  d’autres  caractères 
que  par  fa  longueur:  car  on  a  Rostüum  areuatum  ,  infiexum  ,  cylindricum  ,  crajfum  ,  fulcatum ,  planum  ,  &c. 
Le  juge  compétent  fur  cette  matière  feroit  l’auteur  d’une  bonne  Monographie  du  genre  entier  des  Charanfons.  T, 


31.  A  T  T  E  L  A  B  U  S. 

s,,  A.  Coryli.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  384.  1. 

J’en  ai  une  variété  qui  a  une  tache  noire  an  milieu  du  corcelet,  le  deffous 
du  col,  les  cuiü'es  et  les  hanches  tout-à-fait  noirs. 


Z,  A.  Curculionides -  Fàbr.  Ent.  fyft.  r.  2.  386-  12. 

J’ai  un  exemplaire  dont  les  cuiffes  font  rouges,  mais  noires  à  leur  pointe. 

3.  A.  Rufîcollis.  PI.  2$*.  fig.  1.  a .  ANTHRIBUS  Planirojlris .  Fabr.  Ent. 

fyft.  1.  2.  277.  y. 

Le  bout  de  la  trompe  eft  plus  large ,  ce  qui  lui  donne  la  forme  d’une  pelle. 
Les  antennes  vont  en  gioffiflant :  les  éiytres,  d’un  bleu  d’acier,  font  rayées  par 
des  points,  les  pattes  jaunâtres  claires,  le  deflbus  du  corps  fauve.  On  le  trouve 
vers  la  fin  de  l’automne  fur  les  jeunes  fauies.  ( Salices .) 

32.  C  L  E  R  U  S. 

1.  G  Mut  Marins-  PL  2f.  fig.  2,  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  206 .  i. 

Il  varie  beaucoup  en  grandeur.  La  figure  2  repréfente  un  des  plus  grands. 

2.  C.  2 -fafciatus.  PL  2f.  fig.  3-  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  208.  11. 

La  tête  n’eft  point  verte  à  mon  exemplaire;  mais  bleue  comme  les  éiytres. 

33.  N  O  T  O  X  U  S. 

1.  Nr  Monoceros.  PL  2?.  fi  g.  4.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  21 14  6. 

Ses  antennes  font  uniformément  filiformes,  fans  être  groftîes  vers  le  bout,  ce 
qui  n’eft  pas  dans  le  caractère  des  antennes  de  ce  genre  tel  que  l’indique  Fa  b  ricius. 
La  ftructure  d’ailleurs  du  N.  Monoceros  eft  bien  différente  de  celle  du  N, 
Mollis  Sic. 

34.  S  P  O  N  D  Y  L  I  S. 

1.  S.  Ruprefioides .  Fabr.  Ent.  fyft.  1*  2.  3?8.  1. 

C’eft  le  même  que  de  Geer  Inf.  f.  Tab.  3.  fig.  21. 


Berlin, 


P  R  I  O  N  U  S. 
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Ir  p.  Longimcmus.  Fabr.  Ent.  fyft.  i.  2.  242,  1. 

La  femelle  eft  prefque  le  double  plus  grande  que  le  mâle.  C’eft  un  des  plus 
beaux  et  des  plus  finguliers  Coléoptères. 

2.  P.  Faber.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  244.  6. 

La  femelle  eft  noire  et  a  le  corcelet  fort  ride' ,  en  quoi  elle  fe  diftingue  du 
mâle,  qui  eft  brun,  et  a  deux  gros  tubercules  luifant  fur  fon  corcelet  ;  d'ailleurs 

fort  uni 

3.  P.  Coriaritis .  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  24 6.  if. 

Le  Cerambix  Imbricornis  de  Linné  n’eft  point  une  Variété  ,  mais  bien  le 
mâle  de  cette  efpèce. 

36.  CERAMBIX, 

i*  C.  Orient  ails.  PI.  4L  fig.  IQ. 

La  tête  et  les  antennes  font  noires  :  le  corcelet  noir  et  un  peu  ridé ,  a  une 
épine  de  chaque  côté.  Les  élytres  grenulées ,  noires ,  mais  vertes-dorées  à  leur 
bafe ,  font  traverfées  par  deux  bandes  d'une  belle  couleur  de  fleur  de  pêche  :  leur 
bord  inférieur  en  eft  aufti  teint  :  les  pattes  font  noires  :  la  première  paire  eft  plus 
longue ,  plus  forte ,  et  les  tarfes  font  plus  larges  qu’aux  deux  autres  paires.  Le 
mâle  plus  petit,  a  les  pattes  plus  longues  et  plus  larges  encore  :  les  antennes  font 
aufti  plus  longues  que  celles  de  la  femelle,  qui  cependant  furpaiïent  fon  corps; 
mais  les  bandes  des  élytres  11e  font  pas  fi  brillantes. 

Fabricius  a  cité  cet  infecte  fous  Lamia  Trifafciata .  Ent.  fyft.  1.2.  281.  çç.  Mais  rien  ne  s’accorde 
ici  avec  fa  defeription.  Z7. 

2-  C.  Latipes.  PL  4f.  fig.  n.  Fabr.  Ent.  fyft.  i.  2.  25*4.  11. 

La  tête  et  le  corcelet  font  grenulés  :  les  élytres  ont  chacune  deux  lignes  peu 
élevées.  Le  deiïous  du  corps  eft  tout  bleu. 


grqg  t  ->  -> 

1  ?  y 

3.  C.  Araneiformis.  Pl.  32.  fig.  2.  LAMIA.  araneiformis,  Fabr.  Ent. 

fyft.  1.  2,  271,  19. 

Je  ne  trouve  à  mon  exemplaire  ,  au  cinquième  article  des  antennes,  ni  la 
dent  indiquée  par  Fabricius  ,  ni  le  pinceau  de  poils  mentionné  par  Linné, 

Voyez  jftus  haut,  page  $8. 

4,  C.  Fafciatus.  PL  2f,  fig,  f.  Fabr,  Ent.  fyft.  i,  2, 260, 33. 

Les  élytres  de  mon  exemplaire  ne  font  point  bleues ,  comme  Schroeter  les 
repréfente  et  les  décrit  Fabricius  ;  mais  d’un  fuperbe  noir  de  velours ,  qui  fait 
encore  mieux  reffortir  la  bande  large  et  jaunâtre  qui  les  coupe.  C’eft  ce  qui  m’a 
engagé  d’en  publier  cette  figure  f.  La  dernière  paire  des  pattes  eft  fort  longue. 

f.  C .  Nebulofus.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  261.  35* . 

Il  reffemble  beaucoup  à  VÆdilis :  mais  il  eft  plus  petit,  plus  noir,  et  n’a  pas 
de  points  jaunes  fur  le  corcelet.  Cependant  la  femelle  paroît  en  avoir  des  veftiges. 
Sa  longueur  varie  de  3  à  <5  lignes. 

37.  LAMIA. 

î.  Z.  Hungarica .  PL  2f.  fig.  6 .  C.  Kœhleri?  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  25*7.  24? 

Fabricius  en  fait  une  variété  de  Cerambix  Kœhleri:  mais  puifqu’on  la  trouve 
toujours  deffinée  comme  je  la  repréfente ,  et  que  ces  deux  prétendues  variétés  ne 
fe  rencontrent  pas  en  même  temps,  ni  dans  les  mêmes  lieux,  je  ne  vois  pas  pour¬ 
quoi  celle-ci  ne  ferait  pas  auffi  une  efpèce  particulière  :  d’autant  plus  que  fes  anten¬ 
nes  font  beaucoup  plus  longues  et  plus  menues.  Le  rouge  du  corcelet  ne  forme 
qu’une  bande  large,  fouvent  même  interrompue  au  milieu  par  un  trait  noir.  Les 
élytres  font  rouges ,  mais  noires  à  la  pointe ,  et  ce  noir  s’élève  fur  la  future  au-delà 
du  tiers  des  élytres.  Tout  le  refte  de  l’infeéte  eft  noir. 

Cette  defeription  a  bien  du  rapport  à  celle  de  C.  Desfcntainii.  Fabr.  n°.  26.  T.  s 

2.  Z,  Triflis .  PL  25*.  fig.  7.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  283.  64.  De  Carinthie , 

Varie  beaucoup  en  grandeur.  Les  jambes  de  la  fécondé  et  de  la  troifième 
paire  font,  au  milieu ,  armées  d’une  dent  mouffe. 


*84  - 

3.  Z.  Carinata.  PL  %•  8.  Fabr.  Ent.  fyft.  i.  2,  286.  74  De  Sibérie . 

La  ligne  latérale  élevée  n’eft  pas  toujours  velue  ;  mais  fouvent  auffi  lifte  que 
les  élytres.  Le  relte  eft  d’accord  avec  la  defcription. 

4.  Z.  Pedejlris.  Pi.  2y.  fig.  9.  Z.  Rufpes  ?  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2 .  288.  83. 

De  Hongrie. 

Les  élytres  noires ,  un  peu  luifantes  et  fans  rayures  ;  la  ligne  blanche  formée 
par  des  poils  et  fouvent  ufée  et  effacée ,  quelquefois  on  apperçoit  les  veftiges  d’une 
fécondé,  qui  ne  s’étend  pas  au-delà  de  la  moitié  de  l’élytre  entre  la  future  et  la 
ligne  extérieure.  Le  premier  article  des  antennes  eft  rouge-brun,  les  pattes  font  aufli 
de  cette  couleur;  ce  qui  cependant,  fuivant  Scopoli,  ne  fe  trouve  pas  toujours. 

ç.  Z.  Fulva.  PL,  2f.  fig.  10.  Varietas  Z.  Carinata  Supra.  n°  3. 

Je  l’ai  reçue  de  Hongrie  ;  la  différence  avec  Carinata  confifte ,  comme  l’a 
déjà  remarqué  M.  Schrank  ,  en  ce  que  les  élytres  font  noires  vers  la  bafe. 

» 

6.  Z.  Scopolii.  PL  fig.  n.  Z.  Lineata.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2 .  289. 

De  Hongrie. 

Je  l’ai  reçue  fous  ce  nom ,  quoique  je  n’en  trouve  aucune  defcription  dans  les 
ouvrages  de  Scopoli.  Elle  eft  toute  noire  :  la  tête  eft  marquée  au  milieu  par  une 
ligne  blanche,  les  yeux  font  aufli  entourés  d’un  anneau  blanc  :  le  corcelet  armé 
d’une  épine  de  chaque  côté  eft  partagé  par  une  ligne  blanche ,  il  y  a  encore  un 
trait  blanc  derrière  les  épines  :  les  élytres  noires  ont  la  future  blanche,  et  trois 
ftries  blanches  dont  l’extérieure  s’étend  jufqu’en  bas. 

38.  S  T  E  N  O  G  O  R  U  S. 

1.  S.  Fcflivm.  PL  2<).  fig.  12.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  293.  4.  Des  Indes. 

Mon  exemplaire  ne  reffemblant  pas  exactement  à  la  figure  donnée  dans 
Sülzer’s  Hijl.  inf.  J’ai  cru  devoir  encore  publier  celle-ci. 

2.  S.  Ruficoîlis .  PL  2f.  fig.  13.  CALLID  UM*  Salicis.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  329.  fi. 

La  couleur  de  la  tête ,  du  corcelet ,  des  antennes ,  des  pattes  et  de  l’abdomen 

eft  rouge-brunâtre;  celle  des  yeux,  de  la  poitrine  noire,  et  des  élytres  bleue- 


=======  13? 

noire.  Il  y  a  deux  tubercules  au  milieu  et  une  épine  de  chaque  côté  du  corcelet: 
les  antennes  plus  courtes  que  le  corps  font  prefque  partout  d’une  groffeur  égale  et 
uniforme  :  les  élytres  finement  chagrinées  n’ont  ni  rayes  ni  filions. 

39.  R  H  A  G  I  U  M. 

1.  R.  Mordcix.  PL  2f.  fig.  14.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  %  303.  1. 

Les  antennes  font  épaifïes  a  la  bafe  et  fe  terminent  en  pointes.  La  figure  donné  e 
par  de  Geer,  n’exprimant  pas  bien  les  caractères,  j’ai  cru  bon  de  publier  celle-ci,, 
fig.  1 4. 

2.  R .  Elegans.  PL  45.  fig..  12.  R.  Bifafciatum.  Fabr.  Ent,  fyft..  1.  2.  30?.  7. 

Les  antennes  ,  les  tarfes  et  l’abdomen  font  d’un  brun-rouge  obfcur  ;  les  élytres 
font  rayés  par  deux  lignes  élevées. 

Le  refte  eft  conforme  à  la  description  de  Fabsicius. 

3.  R.  Cantharinum .  PL  25.  fig.  1  y.  Leptura  meridiana?  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  341. 11. 

Ses  élytres  molles  le  feroit  ranger  parmi  les  Leptures  ;  mais  fon  corcelet  eft 
épineux  :  le  fond  de  fa  couleur  eft  noir,  il  ne  paroit  fauve  que  par  le  duvet  jaune 
dont  il  eft  couvert  :  la  poitrine  et  les  premiers  anneaux  du  ventre  en  paroiffent 
dorés  :  les  trois  derniers  anneaux  et  tout  le  dos  font  roux ,  à  l’exception  des  bouts 
des  cuiffes  et  des  jambes,  les  pattes  font  auflî  rouffes:  les  tarfes  font  fort  alongées, 
ce  qui  eft  remarquable  furtout  au  premier  article ,  ceux  des  antennes  ne  le  font  pas 
moins:  les  deux  premiers  et  le  dernier,  qui  eft  le  plus  long,  font  roux,  les  autres 
noirs.  Cette  efpèce  reifemble  bien  fort  à  Meridiana ,  elle  eft  au  moins  de  la  même 
famille. 

40.  S  A  P  E  R  D  A. 

1.  S.  Linsarîs.  PL  26.  fig.  1.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  309.  12. 

Chagriné ,  les  pattes  feules  font  jaunes  ;  le  refte  eft  abfolument  noir.  C’eft  fur 
le  noifetier  (  Çorylus  avellana .  )  qu’on  le  trouve  en  plus  grand  nombre* 


2.  S.  Cardui.  PL  25.  fig.  %  S.  Nigricornis .  Fabr.  Ent.  fyft.  i.  5.  3  H-  3i* 

Varie  beaucoup  en  grandeur  ;  la  fig.  2  repréfente  un  des  plus  grands.  Tous 
les  articles  des  antennes  font  moitié  jaunâtres ,  moitié  noirs  :  l’infecte  entier  paroit 
couvert  d’une  pouffîère  jaune. 

3.  S.  Erythrocephala .  PL  25.  fig  3.  Fabr.  Ent.  fyft.  1,  2.  311.  19. 

Varie  de  4  à  5  lignes  :  le  corcelet  eft  quelquefois  tout  noir ,  fouvent  il  a 
une  tache  rouge ,  plus  ou  moins  grande  ;  mais  je  ne  l’ai  jamais  vu  entièrement 
rouge.  Il  paroit  aimer  leTithymale.  (  Euphorbia )  C’eft  fur  une  plante  de  ce  genre 
que  je  l’ai  trouvé  accouplé. 

4.  S.  Lineola.  PL  25.  fig.  4.  Fabr.  Ent.  fyft-  1.  2.  318.  53- 

Perfonne  n’a  remarqué  que  la  ligne  rouge  du  corcelet  eft  en  même  temps 
une  élévation  carinée. 

.  ■  .  /  ;  /  q . . 

f.  51  Cœruiefcem .  PL  25.  fig-  5-  An  varietas  S.  Suturalis  ?  Fabr.  Ent. 

•  Fyft-  1.  2.  314.  32. 

Longueur  4  *  lignes.  Antennes,  5  *  lignes.  Corcelet  gris  pâle,  avec  trois 
lignes  blancheâtres  :  écuffon  blanc,  les  élytres  rayées  de  points  médiocres  et 
peu  ferrés. 

5.  S.  Livida.  PL  25.  fig.  7.  S.  Ferruginea  ?  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  31 5.  44. 

Les  antennes  ne  font  ni  noires ,  ni  auffi  longues  que  le  corps  ;  les  cuiffes  ne 
font  pas  non  plus  en  maffue.  La  tête  eft  noire  :  le  corcelet  ferrugineux  eft  couvert 
de  grains  noirs ,  et  légèrement  tuberculé  fur  les  côtés ,  comme  fi  c’étoit  le  rudiment 
d’une  épine.  Les  élytres  font  fauves  et  chagrinées,  les  pattes  noires. 

7.  S.  Cyanea.  PL  25.  fig.  6.  S.  Fiolacea?  Fabr.  Ent.  fyft-  1.  2.  31 6.  47. 

Longueur  3  lignes.  Couleur  bleue  :  le  corcelet  cylindrique  finement  chagriné 3 
les  élytres  plus  grenulées  encore  :  antennes  et  pattes  noires. 

41.  Callidium 
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i.  C.  Bajulus ♦  Fabr.  Ent.  fyft.  i.  2.  318-  2. 

Les  individus  varient  tellement  en  groffeur,  qu’on  a  peine  à  les  croire  tous 
de  la  même  efpèce. 

z.  C.  Fennicum.  PL  26.  fig.  8-  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  319.  3, 

Varie  auflî  beaucoup  en  groffeur  ;  le  corceîet  n’eft  pas  non  plus  toujours 
uniforme.  Quelquefois  la  couleur  ferrugineufe  eft  mêlée  de  noir ,  ou  bien  on  y  voit 
trois  points  noirs  élevés  :  les  antennes  et  les  pattes  font  ferrugineufes  ;  les  cuiffes 
cependant  font  un  peu  noires. 

3*  C  Clavipes .  pl.  26.  fig.  9,  Fabr.  Ent.  fyft.  ï.  2.  320.  7. 

Varie  de  7  lignes  à  un  pouce.  Entièrement  noir  et  chagriné  :  les  cuiffes  lui- 
fautes,  les  tarfes  ferrugineufes. 

4.  C.  Fiolaceum.  PL  2 6.  fig.  10.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  320.  9. 

Tantôt  bleu,  tantôt  violet. 

y.  C.  Femoratum.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  320.  10» 

Il  ne  diffère  guères  du  précédent  que  par  les  cuiffes  rouges. 

6.  C.  Hungaricum.  PL  26.  fig.  11.  C.  Fariabile.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2 •  3 21.  t 6“. 

11  eft  plat.  Tête  et  antennes  noires.  Elytres  nerveufes ,  plus  groffièrement 
chagrinées  vers  le  haut  que  vers  le  bas  :  le  corceîet  a  dans  le  milieu  une  grande 
tache  noire  élevée. 

C.  Æneum .  PL  26.  fig.  12.  Varietas  præcedentis. 

11  reffemble  parfaitement  au  précédent;  plat,  la  tête  et  le  corceîet  chagrines 
et  d'un  verd  cuivreux:  les  élytres  coriacées  nerveufes,  d’une  couleur  verte  cuivreufe 
vers  le  haut ,  mais  qui  paffe  infenfiblement  au  brun  vers  le  bas.  La  poitrine  eft  auffî 
verte  :  mais  les  autres  parties  du  corps  en  deffous,  les  antennes  et  les  pattes  font 
brunes. 


S 
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8.  C.  Striatum.  PI.  %  S.  fig.  13.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  329.  4§- 

11  reflcmble  par  toute  fa  Itructure  au  Rufticum  ;  les  élytres  font  ordinairement 
noires ,  mais  auffi  fouvent  brunes.  Les  itries  des  élytres  ne  font  pas  profondes. 

9.  C.  Arcmtum.  PI.  2 6.  fig.  14.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  333-  64. 

Je  donne  cette  figure  parce  que  dans  les  auteurs  je  11’en  trouve  point,  ni 
même  de  defcription ,  qui  conviennent  à  cet  infecte. 

L’auteur  n’avoit  que  la  variété,  ci-devant  CALLÎD.  Lunatum .  Mant.  Inf.  i.  47*  2T. 

10.  C .  Artois .  PL  26.  fig.  if,  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  333. 

La  grandeur  variant  beaucoup ,  et  les  defleins  n’étant  pas  toujours  exactement 
les  mêmes  ;  cela  donne  facilement  matière  à  quelque  confufiom  La  poitrine  eft 
entourée  d’une  bordure  jaune,  quelquefois  entière,  quelquefois  brifée  :  les  anneaux 
du  ventre  font  bordés  de  jaune ,  une  large  tache  jaune  fe  trouve  auffi  de  chaque 
côté  du  corps  très-proche  des  élytres  :  les  antennes  font  noires,  ainfi  que  les  pattes: 
les  cuiffes  poftérieures  font  fort  alongées. 

11.  C.  Flebeium.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  334.  67. 

Il  varie  beaucoup  en  grandeur.  Je  ne  fais  fi  on  doit  en  faire  une  efpèce  diffé¬ 
rente  de  C.  Arietis  :  les  deffeins  font  les  mêmes ,  et  j’ai  des  exemplaires  où  le 
corcelet  a  la  même  bordure  ;  mais  ce  qui  eft  jaune  à  l’un  eft  blanc  à  l’autre.  Les 
taches  des  côtés  exiftent  auffi  et  les  anneaux  du  ventre  font  également  bordés  :  les 
pattes  font  toujours  noires. 

12.  C .  Ornatum .  PL  2 6.  fig.  16.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  33 6.  77. 

La  couleur  du  deflbus  reffemble  à  une  poudre  jaune  ;  les  antennes  et  les  pattes 
font  noires. 

13.  C.  Fafciatum.  Pi..  26.  fig.  17.  Varietas  C.  Floralis.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2,  332.  61. 

La  tête  noire,  avec  deux  taches  jaunes  far  le  front,  eft  couverte  d’ailleurs  de 
pouffière  jaune  :  le  corcelet  eft  quelquefois  tout  jaune ,  les  antennes  et  le  pattes 
font  rouges:  le  deflbus  du  corps  eft  entièrement  jaune:  fi  ce  jaune  étoit  blanc,  je 
le  prendrois  pour  C .  Florale  de  Fabricius.- 


/ 


14.  C.  Confufum.  PI.  2 fi',  fig.  ig.  C.  Atomarium.  Fabr.  Ent.  fyft  i.  332.  63, 

Varie  en  grandeur.  Noir  ;  mais  gris  çà  et  là  par  des  poils  blancs.  Ce  font  ces 
mêmes  poils  qui  forment  les  taches  et  les  bandes  :  elles  font  plus  ou  moins  expri¬ 
mées  à  mefures  que  ces  poils  font  plus  ou  moins  ufés, 

if.  C.  Ferbafci.  Plv  26.  fig.  19.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  336*.  7 6. 

Je  ne  puis  trouver  dans  la  fig.  12  Tab.  f.  de  Sulzer’s  Hift.  Inf  la  Leptum 
Ferbafci  de  Linné  ;  cette  figure  ne  s’accorde  pas  avec  la  defcription  :  j’ai  toujours 
trouvé  cette  efpèce  fur  l’Alifier ,  (  Crategus  Torminalis )  jamais  fur  le  Ferbafcum. 

1$.  C.  Hier og lyphicum .  PL  26.  fig.  20.  Varietas  C.  Myjïicl  Fabr.  Ent, 
fyft.  1.  2.  337.  81. 

Les  élytres  font  toutes  noires  fans  aucune  rougeur  à  leur  bafe;  du  refte  il 
reffemble  en  tout  au  Myfticum . 

17.  C.  Alni.  PL  26.  fig.  2r.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  33  g.  86. 

Les  élytres  font  ferrugineufes  vers  le  haut  et  brunes  vers  le  bas  :  les  deux 
bandes  font  jaunâtres  et  arquées, 

4*.  D  O  N  A  C  I  A. 

1.  D.  Fafciata. 

Comme  les  efpèces  de  ce  genre  fe  mêlent  et  s’accouplent  les  unes  avec  les 
autres,  il  eft  aftez  difficile  de  les  bien  déterminer.  J’ai  des  exemplaires,  dont  les 
élytres  brillent  du  beau  trait  de  pourpre,  qui  ont  les  pattes  épineufes,  et  d’autres 
qui  les  ont  fimples  :  j’ai  rencontré  même  une  paire  accouplée  dont  la  femelle  n’avoit 
aucun  trait  de  pourpre ,  et  tous  deux  avoient  les  pattes  fimples. 

2.  Cinerea.  D.  Hydrocharis .  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  1 1 8.  10. 

Partout  d’un  gris  cendré,  à  travers  lequel  on  voit  çà  et  là  briller  une  légère 
teinte  métallique  ;  les  pattes  font  fimples. 

S  a 
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43.  L  E  P  T  U  R  A. 

1.  L.  Melanura .  Fabr.  Ent.  fyft.  i.  2.  340.  T» 

Le  mâle  fe  diftingüe  par  une  tache  noire  triangulaire  au  milieu  des  élytres  : 
il  a  enfin  les  mêmes  delTeins  que  Z .  Ha/lata ,  dont  il  ne  diffère  que  parce  qu’il  eft 
plus  de  deux  tiers  plus  petit;  la  femelle  n'a  de  noir  que  les  pointes  des  élytres 
et  la  future 

2.  L.  Similis .  Pi  2 6.  fîg.  22.  Z.  Lavis  ?  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  34c.  6. 

Un  peu  plus  grande  que  la  précédente,  à  laquelle  d’ailleurs  elle  reflemble 
parfaitement:  le  noir  de  la  pointe  des  élytres  fe  prolonge  le  long  de  la  future. 

3.  Z.  Livida.  PL  26.  fig.  23.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  34°-  7- 

Un  peu  plus  petite ,  proportionellement  plus  large  que  Melanura . 

4.  Z.  4 -guttata.  Pi  4f.  fig.  13.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  344.  29, 

Les  élytres  pointillées  font  noires  ;  mais  le  duvet  jaune  qui  les  couvre  leur 
donne  un  air  fauve.  Leur  bafe  eft  tachetée  de  deux  petits  taches  orangées.  Le 
deffous  du  corps  eft  velu  et  par-là  tout  gris. 

f.  Z.  Armata.  PI.  2 6.  fig.  24.  Z.  Subspinofa.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  347.42. 

On  doit  remarquer  dans  la  figure  une  petite  faillie  aux  jambes  de  la  derniere 
paire.  C’eft  une  pointe  élargie  en  forme  de  lobe.  Je  préfiime  que  c’eft  un  carac¬ 
tère  du  mâle.  Celui  que  j’ai  repréfenté ,  a  d’ailleurs  le  corps  plus  étroit  que 
d’autres  individus  de  fon  efpèce. 

6.  Z.  Cerarnbiciforniis .  PI.  26.  fig.  26.  Z.  6-maculata  ?  Fabr.  Ent.  fyft.  1. 
z-  346*  37- 

J’ai  reçu  cette  Lepture  de  Hongrie.  La  première  bande  n’eft  compofée  que 
de  trois  points  Outre  la  fécondé  bande  ,  qui  eft  interrompue ,  il  y  a  encore  une 
petite  tache  noire  placée  fur  l’une  ou  l’autre  élytre,  mais  jamais  fur  les  deux  à  la 
fois,  au  moins  dans  tous  mes  exemplaires.  Les  delTeins  noirs  paroiffent  fauves 9 
par  le  duvet  jaune  dont  l’infecte  eft  entièrement  couvert. 


7*  E,  ' RuJJica ,  PL  26.  fig.  27.  Z.  12 -maculata.  Fabr.  Ent,  fyft.  1.  2.  346.  39. 

Le  duvet  jaune  fait  paroitre  le  fond  noir  de  couleur  fauve.  Les  élytres  font 
jaunes-claires  ,  tachetées  chacune  de  iix  taches  noires,  placées  comme  on  le  voit 
dans  la  figure. 

8.  Z.  i >-guttata ♦  PL  26.  fig.  2?.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  349.  47. 

Elle  eft  entièrement  noire.  Les  élytres  font  tronquées  au  bas. 

44.  L  E  P  T  U  R  O  I  D  E  S. 

1.  Z.  Linectris.  PL  26 é  fig.  28,  a .  Z?.  An  OAIÀLYSI ,  Fabr.  Ent.  fyft.  ï.  2. 
103  ,  Species  altéra? 

Ce  Coléoptère  paroit  former  la  nuance  entre  les  Elatères  et  les  Leptures .  Il  a 
l’apparence  de  celles-ci;  mais  fon  corcelet  le  rapproche  de  ceux-là,  puifque  l’angle 
inférieur  de  fes  côtés  fe  termine  en  une  pointe  :  il  eft  vrai  qu’elle  eft  tronquée, 
comme  on  le  voit  en  a.  Ses  antennes  font  à  demi  en  fcie  et  garnies  de  poils.  Il 
n’a  point  à  la  bouche  le  pinceau  des  Leptures  et  fes  tarfes  ont  cinq  articles  :  les 
élytres  font  aufîî  molles  que  celles  des  Cantharides  :  la  tête  noire ,  la  lèvre  et  les 
mandibules  ferrugineufes  :  les  antennes  noires  ne  font  pas  placées  devant  les  yeux  ; 
mais  implantées  fous  la  lèvre  :  le  corcelet  fort  voûté  a  un  fillon  longitudinal.  Il 
eft  tantôt  tout  rouge ,  tantôt  brun-noir  ,  avec  les  angles  feulement  d’un  jaune- 
brunâtre  :  l’écuffon  eft  relevé  et  noir  :  les  élytres  font  molles ,  velues ,  jaunes- 
pales  ,  et  ont  9  rangs  de  points  profonds  :  le  ventre  noir  eft  bordé  de  jaune  fur 
les  côtés ,  de  même  que  le  dernier  anneau  :  les  ailes  font  noirâtres. 

4f.  L  A  M  P  Y  R  I  S. 

ï.  Z.  Noctiluca.  Fabr.  Ent.  fyft.  ï.  2.  98.  1. 

Ces  infectes  très- communs  auprès  de  Francfort  et  dans  la  'Weftphalie  ne  fe 
trouvent  point  aux  environs  de  Berlin.  Les  yeux  du  mâle  font  fort  gros. 
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z #  L.  Depr effet.  PL  46.  fig*  7.  COSSYPHUS  Depreffus .  Fabr.  Ent.  fyft.  r.  2, 
97-  1. 

Cet  infecte  curieux  et  rare,  eft  ovaî  et  aufiî  mince  qu’une  feuille.  Le  tout  a 
la  longueur  de  6  lignes  ;  mais  il  s’en  faut  que  le  corps  foit  auffi  grand.  Il  ne 
s’étend  pas  au-delà  de  l’élévation  du  milieu  des  élytres ,  qui  ont  chacune  deux 
ftries  élevées  ;  le  corcelet  s’avance  donc  beaucoup  par  deffus  la  tête.  Au  point 
où  celle-ci  fe  termine,  on  apperçoit,  proche  l’une  de  l’autre,  deux  taches  jaunes- 
claires  ,  que  je  foupçonne  donner  de  la  lumière  quand  l’infecte  eft  vivant.  Les 
articles  des  antennes  vont  toujours  en  s’élargilfant.  Il  eft  entièrement  de  couleur 
brune-claire. 

\ 

46.  P  Y  R  O  C  H  R  O  A. 

1.  P.  Coccinea.  Fabr.  Ent.  fyft.  i.  2.  104.  1, 

/  '  . 

Longueur  ç  lignes.  Le  corselet  raboteux  et  non  bordé.  Les  antennes  pectinées  d’un  coté  en  forme  de 
panache.  Le  nom  de  Pyrochroa  a  été  donné  à  cet  infecte  par  Geoffroy  ,  pour  exprimer  fa  belle  couleur 
de  feu.  T. 

2.  P.  Satrapa .  P.  Rubens .  Fabr.  Ent.  fyft.  i.  2.  iof.  2. 

La  tête  rouge  11e  fait  pas  la  feule  différence  entre  cette  efpèce  et  la  précé¬ 
dente  ;  Pécuffon  noir  dans  la  Coccinea  eft  rouge  ici.  Celle-là  a  le  corcelet  poin¬ 
tillé,  celle-ci  l’a  lifte  ou  uni;  tout  cela  joint  à  la  couleur  plus  jaunâtre,  doit  fuffire 
pour  les  féparer. 

3 .  P.  Sanguine  a.  LYCUS  Sanguineus .  Fabr,  Ent.  fyft.  1.  2.  108.  10. 

Sur  le  milieu  du  corcelet  eft  une  tache  longitudinale  noire ,  qui  en  occupe 
plus  du  tiers,  et  qui  s’étend  jufqu’au  petit  écuffon,  qui  eft  pareillement  noir.  Ses 
élytres,  dont  les  ftries  font  fines  et  légères,  débordent  fon  corps,  la  tête  eft  toute 
cachée  fous  le  corcelet  ;  les  rebords  de  celui-ci  font  grands  et  larges.  Tout  l’in¬ 
fecte  eft  long  de  4  |  lignes,  et  large  de  1  ?  ligne.  Gfoffr. 

✓  4-  P-  Aurora .  LYCUS  Aurora .  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  108.  ïï. 

Elle  reftemble  à  la  précédente  ,  mais  elle  eft  plus  étroite,  et  les  élytres  font 

d'un  rouge  un  peu  obfcur.  Outre  le  rebord  très-faillant ,  chaque  élytre  a ,  de 
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plus ,  4  lignes  fort  élevées ,  entre  lefquelles  il  y  a  toujours  deux  rangées  rap¬ 
prochées  de  points  profonds.  Le  corcelet  rouge ,  mêlé  dans  le  milieu  d’un  peu 
de  noir,  eft  traverfé  de  lignes  élevées,  qui  forment  enfemble  une  efpèce  de  treillis. 
Les  antennes  ne  font  pas  pectinées,  mais  compofées  d’articles  prefque  cylindriques. 

47.  PTEROPHORUS. 

PTER.  ...  PI  27.  fig.  i.  a.  b .  LYMEXYLON  favipes?  Fâbr.  Ent. 

fyft.  1.  2.  9  h 

Les  antennules  extraordinaires  et  bien  remarquables  de  cet  infecte ,  font  com¬ 
pofées  de  trois  articles  ;  le  premier  petit ,  le  fécond  le  plus  long  et  fort  élargi  en 
avant,  le  troifième  court,  mais  plus  large  encore,  porte  un  gros  pinceau,  qu’on 
diftingue  très-bien  à  la  vue  fimple.  Pendant  la  vie  il  paroiffoit  compofé  de  lames 
appliquées  les  unes  fur  les  autres ,  à  peu-près  comme  le  bouton  des  antennes  du 
Hanneton  :  mais  après  la  mort,  il  a  pris  la  forme  telle  que  je  l’ai  repréfentée  b . 
Les  antennes  font  placées  très-près  de  la  bouche ,  dans  laquelle  je  n’ai  apperçu  ni 
mandibules  ni  mâchoires,  La  tête  eft  inclinée ,  les  yeux  font  gros  ,  le  corcelet 
cylindrique  a  eft  un  peu  plus  large  en  bas ,  et  fe  relève  un  peu  au-deiïus  de  la 
tête  :  l’écuffon  aflez  long ,  eft  arondi  à  la  pointe. 

Quant  à  la  couleur,  la  tête,  les  antennes  et  les  antennules  font  noires,  la 
lèvre  un  peu  jaunâtre;  le  corcelet,  ferrugineux  en  deffus ,  s’obfcurcit  d’autant  plus 
qu’il  approche  des  bords  latéraux.  Les  élytres  noires,  plus  courtes  que  le  corps, 
font  molles,  et  finiffent  en  pointes  :  leur  bafe  à  l’intérieur,  une  partie  de  la  future, 
et  l’extrémité  de  l’abdomen,  iont  ferrugineux.  Les  pattes  font  fauves  et  plattes, 
la  poitrine  eft  obfcure  et  le  ventre  jaune. 

48.  c  U  C  U  J  U  S. 

1.  C.  Depreffus .  PL  7*  fig.  i-4-  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  95,  1. 

2.  C.  Cœruleus.  PL  7-  fig-  L  Faer-  Ent-  fYft-  2-  94-  4» 

3.  C.  Planatus.  PL  7-  fig-  7-  S.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  9f.  8. 

Voyez  fur  ces  infectes  le  Mémoire  de  l’auteur.  Plus  haut  page  21. 
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4%  CANTHARIS, 

r*  C  Fufca-  Fabr.  Ent.  fyft.  i.  i.  213.  x. 

La  tache  du  corcelet  eft  plus  ou  moins  grande  :  mais  ce  qui  eft  plus  eftentiel, 
la  tête  eft  noire;  la  lèvre,  les  mandibules  et  la  baie  des  antennes  font  rouges*  En 
général,  les  defleins  font  fort  variables  dans  toutes  les  efpèces  de  ce  genre. 

2.  C.  Bicolor *  C.  Fulvicollis .  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  218.  23* 

Elle  relfemble  à  la  précédente  ;  mais  elle  eft  deux  tiers  pais  petite.  Le  cor¬ 
celet,  la  bafe  des  antennes,  le  ventre  et  les  pattes  font  roux  ,  la  tête  noire;  les 
élytres  font  auffi  noires,  mais  plus  pâles,  comme  font  celles  de  la  précédente. 

3.  C*  Melanocephala *  C .  Fallipes .  Fabr*  Ent*  fyft,  1.  1*  216.  14* 

Plus  petite  que  Livida ,  à  laquelle  elle  reffemble*  La  tête  et  le  corcelet  font 
entièrement  noirs  ,  les  antennes  font  jaunâtres  à  leur  bafe,  et  noires  dans  le  refte: 
les  élytres  jaunes-pâles ,  ont  leurs  pointes  noires  ;  les  pattes  font  ferrugineufes* 
Tout  le  deffous  du  corps  eft  noir* 

4.  C .  Flaveola .  C.  Minirna .  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  220.  32. 

Elle  relfemble beaucoup  à  Biguttata.  Tête  noire,  lèvre  jaune,  ainfi  que  la 
bafe  des  antennes  et  les  pattes.  Corcelet  ferrugineux  avec  deux  taches  alongées 
brunes.  Elytres  fauves  et  leurs  pointes  jaunes*  Le  deflbus  du  corps  jaune. 

fo.  MALACHIUS. 

1.  M.  Bipunctatus.  M.  Equeflris .  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1*  224.  14. 

De  la  même  grandeur  que  Fafciatus  ;  mais  ici  les  élytres  font  rouges,  avec 
une  tache  noirâtre  un  peu  au-deflbus  du  milieu. 

2.  M.  Rufus .  M,  Scwguinolentus *  Fabr.  Ent.  fyft.  r.  1.  22^.  6. 

Longueur  3  lignes.  La  tête  noire,  le  corcelet  Feft  auflî,  mais  il  a  une  large 
bordure  rouge.  Les  élytres  rouges  font  furpaftées  par  trois  anneaux  de  l’abdomen, 
qui  font  noirs  bordés  de  rouge.  Les  antennes  et  les  pattes  font  noires* 
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SI-  NECYDALIS. 
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fi,  N  E  C  Y  D  A  L  I  S. 

i.  N.  Major.  MQLGRCHUS  abbreviatus-  Fabr.  Ent.  fyft.  x.  2.  3^6.  r. 

Fabr.  en  a  fait  (ci-devant)  une  Lepture  ;  mais  j’ai  nies  raifcns  pour  fuivre  ici 
Linné  de  préférence.  On  la  trouve  fur  toutes  les  efpèces  de  faules  (  Salices  ). 


a.  N.  Striata.  N.  Firefcens  ?  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  a.  jfi.  4.  \ 

Partout  d’une  couleur  verdâtre  pâle.  Les  élytres  ont  quatre  lignes  élevées, 
dont  la  fécondé  de  l’intérieur  11e  s’étend  pas  même  jufqu’au  milieu. 

3-  N.  Glane  a.  An  N.  Cyaneœ  varietas?  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  z,  3fi.  f. 

Longueur  ?  lignes.  Le  corcelet  et  les  élytres  font  d’un  beau  bleu  d’indigo. 

Tout  le  refte  eft  noir» 

4.  N.  Uftulata.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2,  35*2.  13» 

La  femelle  diffère  entièrement  du  mâle  ;  elle  eft  plus  greffe,  fon  corcelet  eft 
roux;  les  élytres  11’ont  de  noir  que  le  bout  et  leur  bord  affez  relevé;  la  bordure 
large  du  mâle  leur  manque  ablolument 

f.  N,  Firidijfima.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  z.  3^0.  2, 

Tous  mes  exemplaires  ont  les  pattes  ferrugineufes ,  et  leurs  cuiffes  font  mar¬ 
quées  d’un  trait  noir. 


52.  E  L  À  T  E  R. 

ï.  E.  Phofphoreus.  PI.  27.  fig.  2.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  218.  n. 

La  groffeur  de  mon  exemplaire  me  le  feroit  prendre  pour  le  Noctïlueus  3  ft 
de  Geer  ne  donnoit  pour  caractère  diftinctif  et  différentiel  des  deux  efpèces* 
qu’au  Phofphoreus  les  taches  jaunes  du  corcelet  fe  font  voir  auffi  en  deffous ,  ce 
qui  n’arrive  pas  au  JV octilucus-  Perfonne  au  furplus  n’a  remarqué  une  dent  moulin 
au  milieu  du  bord  intérieur  du  corcelet.  Les  pattes  font  courtes.  Le  fond  de 
couleur  eft  noir;  mais  il  eft  recouvert  par  un  duvet  jaune,  ! 
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2.  E.  Indiens.  PL  27.  fig.  3.  E.  Ignitus.  Fabr.  Ent.  fyft.  x.  2.  218.  12. 

Il  eft  moins  grand  et  plus  étroit  que  le  précédent.  Le  corcelet  pointillé  et 
très-vouté  a,  de  chaque  côté,  une  bordure  large,  dentelée  au  milieu  et  ferrugi- 
neufe  Comme  elle  pafle  auffi  en  delïbus,  il  eft  vraifemblable,  que  pendant  la  vie 
de  l’infecte  elle  étoit  phofphorique.  Les  élytres  font  (triées  par  des  points,  et 
recouvertes  d’un  duvet  pâle. 

)  ‘  * 

3.  E .  Fufcipes.  PL  27.  fig.  4.  Fabr.  Ent.  fyft.  i.  2.  21g.  1;. 

Plus  grand  que  le  Phofphoreus ,  et  tout  noir,  hors  les  antennes  et  les  pattes, 
qui  font  brunes*  Le  corcelet  pointillé  eft  un  peu  enfoncé  (ur  les  côtés.  Les  ély¬ 
tres  font  (triées. 

4.  E .  Pulvérulentes .  PL  48.  fig.  1.  An  E *  Virens  ?  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2. 

220.  21. 

Il  eft  noir ,  mais  entièrement  couvert  d’une  pouflîère  verte  dorée.  Les  élytres 
font  ftriées ,  et  le  bord  intérieur  des  jambes  eft  garni  d’un  duvet  frifé. 

E.  Aterrimus.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  221.  24. 

Le  corcelet  court  et  voûté  eft  toujours  un  peu  luifant. 

6.  E.  Teffellatns.  PL  27.  fig.  f.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  222,  28. 

Un  caractère  diftinctif  de  cette  efpèce  ,  et  que  perfonne  n’a  remarqué,  eft 
d’avoir  deux  pointes  moufles  au  milieu  du  bord  inférieur  du  corcelet,  précifément 
au-defius  de  l’écuflon. 

7.  E.  Cajianens.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  22 f.  40. 

L’écuflon  eft  noir,  et  les  élytres  rouffâtres  font  (triées* 

Le  n®.  46.  de  Faekjcius  porte  encore  le  même  nom  fpécifîque  de  Cajlantus . 

8.  E.  Marginatus.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  227.  50. 

Je  ne  fuis  pas  sûr,  que  mon  exemplaire  foit  le  vrai  Marginatus ,  parce  que  la 
bordure  noire  11e  s’étend  pas  à  l’extérieur,  quelquefois  même,  il  11’y  a  de  noir,  que 
le  bord  relevé*  Le  corcelet  eit  noir  au  milieu;  les  antennes  et  les  pattes  font  pâles. 
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9.  E.  Brunneus.  PI.  27.  fig.  6-  Fabr.  Ent.  fyft.  x.  2.  228.  ? 3, 

Outre  la  tache  du  milieu  le  corcelet  eft  suffi  bordé  de  noir ,  la  poitrine  eft 
deffinée  de  même.  La  tête  ,  l’écuffon  et  la  moitié  du  corps  font  noirs.  Le  refte 
eft  brun-rouge. 

10.  E.  Pulchellus.  PI.  27.  fig.  7.  a.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2,  233.  77. 

C’eft  un  des  plus  petits  de  ce  genre. 

11.  E.  2 -puftulatus.  PI.  27.  fig.  8.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  235*.  88, 

Celui-ci  eft  un  des  plus  rares. 

«  % 
tz.  E.  Sanguinolcntus.  PI.  27.  fig.  9.  E.  Ephippium .  Fabr,  Ent.  fyft.  1.2.  228. 

Sa  grande  tache,  commune  aux  deux  élytres,  le  diftingue  fuffifamment  du  San - 
guinem. 

13.  E.  Purpureus.  PL  27.  fig.  10.  E.  Hœmatodes .  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.228» 

Ce  qui  le  diftingue  eft  d’avoir  le  corcelet  couvert  de  poils  rouges ,  deux 
lignes  fort  élevées  fur  les  élytres ,  et  le  corps  plat. 

14.  E.  Querceus .  PL  27.  fig.  11.  E .  Varias.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  222.  30. 

Sa  couleur  eft  brune  ;  la  tête  a  des  traits  ondulés  de  poils  jaunes  ;  le  corcelet, 
un  peu  long,  a  de  femblables  ondulations;  les  élytres  pointillées  fans  ftries,  ont 
au-defibus  du  milieu  une  bande  de  poils  jaunes  brillans.  Elles  en  ont  aulfi  quel¬ 
ques-uns  à  leur  bafe. 

iï.  E.  Rufipes.  PL  27.  fig.  12. 

Le  Rufipes  de  Geoffroy,  cité  parFABRîcius ,  11’a  que  3  lignes  de  longueur 
fur  I  de  largeur.  Celui-ci  eft  bien  plus  grand  ;  il  y  a  donc  lieu  de  douter  de 
l’identité  de  l’efpèce.  Je  croirois  que  c’eft  le  Fuficus  major  de  de  Geer.  Inf.  4. 
n°.  3.  à  caufe  de  fes  élytres  un  peu  pointues  :  mais  leur  couleur  eft  fort  noire  : 
elles  font  d’ailleurs  tellement  recouvertes  de  poils  jaunes,  que,  fous  certain  point  de 
vue,  elles  en  ont  la  teinte.  C’eft  un  des  plus  grands,  et  tout  noir  ;  corcelet  poin¬ 
tillé;  élytres  ftriées  par  des  points;  les  pattes  feules  font  entièrement  rouges-brunes; 
les  articles  des  antennes  ne  font  que  bordés  de  cette  couleur. 


ï4§ 

j  6.  E.  Hirtus, 

Il  reffemble  prefqu’en  tout  au  précédent  ;  mais  les  antenues  et  les  pattes  font 
noires 

1 7.  E ’  Fidgaris. 

Longueur  4  lignes;  la  tête,  les  antennes,  le  corcelet  et  le  corps  font  noirs:' 
les  élytres ,  rayées  par  des  points  ,  font  brunes  avec  la  future  noire;  les  pattes  font 
plus  pâles  encore  ;  mais  les  cuiffes  font  en  grande  partie  noires. 

18.  E.  Nigrinus.  E.  Minutas?  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  231.  71. 

Longueur  3  lignes.  Il  eft  femblable  au  niger  ;  mais  de  la  moitié  plus  petit 

19.  E.  Grifcus . 

Longueur  4  lignes  ;  partout  en  deffus  gris  brun  obfcur  ;  le  corcelet  court , 
épais  et  voûté  ;  les  élytres  ftriées  par  des  points  5  le  deffous  noir  ;  les  antennes  et 
les  pattes  brunes. 

20.  E '  Cinercus»  E.  Pilofus  ?  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  23  r.  66. 

De  la  forme  et  grandeur  du  précédent,  mais  entièrement  noir  ;  couvert  de 
petits  poils  blancs,  un  peu  luifans;  les  tarfes  font  ferrugineufes. 

21.  E .  Equifeti. 

Longueur  3  lignes;  delà  forme  du  précédent;  tout  noir;  les  pattes  feules 
jaunes-pàies  ;  le  corcelet  très-vouté;  les  élytres  profondément  ftriées. 

22.  E.  ObJ curas.  Fabr.  Ent.  fyft*  1.  2 .  22 6.  44. 

Le  corcelet  eft  un  peu  plus  obfcur  que  les  élytres  ;  tous  deux  très- 
haut  ,  voûtés. 


53.  CI  CINDELA. 

3.  C.  Campeflris.  Fabr.  Ent.  fyft  1.  1.  170.  9. 

Le  nombre  des  taches  blanches  n’eft  pas  confiant  ;  quelques  exemplaires  ont 
auffi  un  point  noir ,  un  peu  en  deffous  de  l’écuffon ,  près  de  la  future. 
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2.  C.  Sylvatm ♦  Pl.  27.  fig.  13.  Faer.  Ent.  fyft.  1.  1.  171.  n. 

3.  C  Capenjïs.  PL  27.  fig.  14,  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  174.  20. 

Quoique  je  Paie  reçue  du  Cap,  je  ne  fuis  pas  fur  qu’elle  doive  porter  ce  nom; 
car  fes  deffeins  ne  font  pas  bien  conformes  à  ceux  des  figures  11.  Tab.  6  de  Sulzer, 
et  de  Voet  Tab.  40. 

4.  C.  6-punctata.  FL  4 6,  fig.  1.  Fabr.  Ent*  fyft.  1.  1.  177.  2f. 

La  fuperficie  eft  noire  pourprée  et  veloutée.  Les  bords  font  verds,  dorés  et 
brillans  >  le  ventre  offre  les  couleurs  de  l’arc-en-ciel  avec  quelques  taches  formées 
par  des  poils  blancs. 

5.  C*  Quadrilineata.  PL  27.  fig.  if.  Fabr.  Ent.  fyft*  1.  1.  17 j.  2 6 

*  "  f  V 

Je  n’ai  rien  à  ajouter  à  la  defcription,  qui  eft  exacte, 

6.  C.  Biramofa.  PL  27.  fig.  1 6.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  17?.  28. 

7.  C.  6-guttata.  Pl,  27.  fig.  17.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  175.  25*. 

Elle  brille  du  plus  beau  verd-bleu.  Les  pattes  font  bleues ,  les  yeux  blancs, 

54.  E  L  A  P  H  R  U  S. 

î.  j E  Semipunctatm.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  108.  6. 

Il  diffère  fi  peu  d 'Aquations  qu’on  feroit  affez  authorifé  à  n’en  faire  qu’une 
variété. 

55.  B  U  P  R  E  S  T  I  S. 

1.  B.  Gigantea.  Pl.  28-  fig-  1.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  186  4- 

Il  ne  manque  point  de  figures  de  ce  Buprefte  ;  mais  je  n’en  trouve  aucune 

exacte. 


V. 


if°  ===» 

2.  B .  Chryfis.  PL  28.  fig.  2.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  194.  35. 

Ce  beau  Buprefte  varie  beaucoup  ;  la  couleur  brune  des  élytres  eft  plus  ou 
moins  obfcure  ;  le  corcelet  eft  tantôt  d’un  verd  doré  uniforme,  tantôt  on  y 

y 

apperçoit  trois  traits  d'un  rouge  doré  brillant. 

3.  B.  Ignita.  H.  28-  fig.  3>  Fabr.  Ent.  fyft.  i.  2.  192.  28* 

Les  élytres  ont  chacune  quatre  lignes  élevées,  et  l’efpace  entre  la  troifième 
et  la  quatrième  eft  d’un  rouge  de  fer;  les  yeux  font  très-gros,  très-faillants* 

4.  B .  Mariana .  PL  28.  fig.  4-  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  19L  41- 

f.  B.  Berolinenjis.  PL  28.  fig.  f.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  188.  *2. 

Il  eft  partout  d’un  rouge  de  cuivre.  La  figure  n’a  pas  été  copiée  fur  mon 

deffein ,  elle  eft  un  peu  plus  petite ,  et  les  angles  inférieurs  font  moins  aigus. 

6 .  B.  Cbryfojligma.  PL  28.  fig.  6.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  199.  57. 

Il  varie  de  3  k  6  lignes.  Les  plus  petits  font  plus  liftes ,  d’un  cuivreux  plus 

rouge  ,  tandis  que  les  grands  font  plus  noirs.  De  Geer  a  raifon  de  dire ,  qu’il  y  a 

trois  points  dorés  fur  chaque  élytre  ;  mais  aux  petits  exemplaires  celui  de  la  baie 
n’eft  guères  apparent. 

Fabricius  reproduit  encore  îe  même  nom  de  Chryfojligma  ail  N°.  71.  T. 

7  B.  %-guttata.  PL  28.  fig.  7.  a.  b.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  203.  72. 

La  couleur  ordinaire  eft  bleue  ;  mais  elle  eft  aufli  quelquefois  noire.  Le  deffous  du 

corps  eft  marqué  de  manière,  que  j’ai  cru  devoir  le  repréfenter  un  peu  groffi  en  b . 

8.  B.  Flavopunctata.  B.  Flavomaculata.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  193.  33. 

Le  fond  de  couleur  eft  toujours  noir,  à  peine  un  peu  changeant  en  verd; 
mais  les  points  jaunes  tant  en  deffus  qu’en  deffous  varient  tellement  pour  le  nom¬ 
bre  ,  la  figure  et  la  fituation ,  qu’il  eft  difficile  de  trouver  deux  individus ,  qui  fe 
reffemblent.  Le  deffous  eft  quelquefois  comme  celui  de  $-guttata ,  d’autres  fois  on 
n’y  voit  que  deux  points  jaunes  à  l’anus. 


Ne  feroit-ce  pas  la  femelle  de  8  -guttatat  T . 


9.  B.  Sternicornis.  PI.  4 6.  fig.  2.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2,  194.  3^. 

Il  eft  bien  diftingué  de  Chryjîs  par  le  beau  verd  doré  de  fes  élytres.  Chacun 
a  quatre  rangs  de  points  enfoncés  ,  remplis  de  poils  blancs. 

10.  C.  Fafcicularis.  PL  28.  b.  fig.  9.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  203.  73. 

Le  fond  de  couleur  de  mon  exemplaire  eft  noir.  Les  élytres  ne  font  pas 
ftriées,  comme  le  dit  Fabricius;  mais  fort  ridées,  comme  le  corcelet.  La  figure 
n’a  pas  été  laite  d’après  mon  defiei*  .  Il  y  a  quelque  différence. 

11.  B.  Fariolaris.  Pl.  28.  b .  fig.  10.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2  204.  74. 

Je  doute,  que  ce  foit  le  vrai  Fariolaris ,  puifque  je  n’y  trouve  pas  la  ligne 
carinée  du  corcelet.  Au  lieu  de  5  rangées  de  brodés,  011  voit  fur  chaque  élytre 
5  rangées  de  points  gris ,  ce  qui  me  porteroit  à  foupçonner  ce  Buprefte  de  n’être 
que  le  Fafcicularis ,  dépouillé  de  fes  bouquets  de  poils. 

12.  B.  Hirfuta.  Pl.  4 6.  fig.  4.  B .  Anopordi  Variet.  ?  Fabr.  Ent.  fyft,  1.  2.  204.  7?. 

Gris  noir,  un  peu  cuivreux.  La  tête  eft  couverte  de  poils  blancs,  avec  deux 
broïïes  de  poils  roux  fur  le  front.  Le  corcelet  a  un  duvet  très-épais,  jaune-fouffré. 
Les  élytres  ont  d’alfez  grandes  taches  de  la  même  couleur,  formées  par  une 
fubftance  cotoneufe,  elles  ne  font  pas  rangées  en  rayes,  et  l’entredeux  eft  rempli 
par  des  poils  plus  longs  et  jaunes;  enfin  les  élytres  font  entourées  extérieurement 
d’un  rang  de  brolfe ,  roulfes.  Le  deiïbus  du  corps  eft  couvert  de  poils  blancs. 

Le  mâle  eft  plus  petit,  et  tous  les  poils  font  roux. 

13.  B.  Elateroides.  Pl..  46.  fig.  3.  B .  Elegans?  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  198.  58- 

11  a  prefque  la  forme  d’un  Elater .  La  tête  pointillée  ,  les  yeux  jaunes, 
les  antennes  noires ,  le  corcelet  pointillé  d’un  vert-jaune  brillant ,  avec  deux  lignes 
blanches;  tout  le  milieu  paroit  violet;  les  corcelets  font  ftriés  par  des  points; 
les  élytres  font  vertes  dorées.  Le  deffous  du  corps  eft  noirâtre  ;  mais  tout 
couvert  de  poils  blancs. 

if.  B.  Sibirica.  Pl.  28.  b.  fig.  11.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  204.  78. 

I  a  couleur  de  mon  exemplaire  n’eft  point  noire  ;  mais  d’un  rouge  de  cuivre. 
C’eft  la  feule  différence ,  que  j’y  trouve  avec  la  deicription  dans  le  fyftème. 


Ïf2  — — 

ïf.  B.  Hœmorrhoïddis.  P!.  2g.  b.  fig.  ï2. 


Celui-ci  a  la  forme  de  Flavopunctata  ,  (n°.  8.  )  à  qui  d’ailleurs  il  reflembîe 
beaucoup  ;  aufiî  les  ai-je  toujours  rencontrés  enfemble  dans  le  même  lieu.  La  tache 
jaune  du  devant  de  la  tête ,  et  la  bordure  jaune  des  côtés  du  corcelet,  leur  font 
communes. 

On  a  vu  au  n«.  g.  que  les  taches  ne  font  p3s  contantes:  feroît-ee  ici  une  variété,  où  eBes  feroîen*-  entière¬ 
ment  difparues  hors  les  deux  de  l’anus?  La  figure  faite  d’après  un  autre  exemplaire  n’eft  pas  fort  exacte.  T. 


16.  B.  Qtierciis.  PL  28.  b .  fig.  13.  B .  Ruftica*  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  20  81.* 


C’eft  un  des  plus  grands  de  ce  pays.  Il  eft  partout  en  deftus  d’un  verd  luifant. 
Lecorcelet  arondi  a  un  point  très-enfoncé  vis-à-vis  LéculTon  :  il  eft  d’ailleurs,  comme 
la  tête,  très- chagriné,  les  élytres ,  fillonnées  de  9  (tries,  font  bordées  à  l’extérieur, 
et  ne  font  point  terminées  en  pointes.  Le  deffous  du  corps  eft  verd-bl  u  luiian't; 
pattes  bleues  ;  antennes  noirâtres. 


17.  B.  Lugubris .  Pl.  28.  b.  fig.  14.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  206.  86.  Hongrie, 
Noir,  mat,  la  future  feule  d’un  rouge  luifant.  Le  deftous  eft  cuivreux. 

18-  B.  Tenebrionis.  Pl.  2g.  b.  fig.  1  ^  Fabr.  Ent,  fyft.  1,  2.  207.  90* 


Egalement  noir  mat.  Le  corcelet  a  Pair  d’être  fculpté, 

19.  B.  tycineci.  PL  28.  b.  fig.  1 6  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2,  2ry.  128. 


De  la  forme  de  Çhrifqfigma  ;  mais  beaucoup  plus  petite.  Son  nom  indique  fa 
couleur. 


20.  B .  4 -punctata.  PL  28.  b.  fig.  17.  Fabr.  Ent.  fyft.  i.  2.  an.  106'. 

* 

On  pourroit  ici  peut-être  faire  deux  efpèces ,  l’une  de  4  bonnes  lignes  de 
longueur,  un  peu  cuivreufe,  paroit  être  celle,  que  de  Geer  nomme  fubviridis 
ftigra.  L’autre  à  peine  de  3  lignes,  noire,  matte,  eft  fans  doute  celle  de  Linné. 
Celle-ci  eft  très-commune  fur  les  fleurs  de  Dent-de-lion,  (  Leontodon  taraxacwn . ) 
tandis  que  la  première  fe  tient  ordinairement  fur  les  failles.  Toutes  deux  plattes, 
ridées,  et  leurs  élytres  fon  plus  courtes,  que  le  corps,  tes  ailes  biillentdes  couleurs 
de  l’iris, 

21.  B+ 


- 1 

ai.  Manca.  PI.  28.  b.  %.  18.  Fabr.  Eanri  Fyft.  1.  2.  2ir.  109. 

Un  peu  plus  gros  que  le  précédent.  La  tête  eft  noire ,  les  élytres  ne  font 
point  itriées  à  mon  exemplaire ,  mais  chagrinées.  Le  deü'ous  du  corps  eft  d’un  beau 
rouge  cuivreux. 

Fabricius  auroit  dû  mettre  ici  la  citation  de  Schbank  ,  înf.  19Ç,  36Ç.  qui  fe  trouve  fous  B.  Salick 
n°.  12$.  T. 

22.  B.  Minuta.  PI.  28.  b.  fig.  19.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  212.  ni. 

La  ligne  a  eft  fa  grandeur  naturelle.  Sa  forme  eft  un  peu  triangulaire.  La  tête* 
et  le  corcelet  font  métalliques;  mais  les  élytres  font  noires,  ridées  vers  le  haut* 
et  traverfées  de  quelques  lignes  ondulées,  blancheâtres,  formées  par  des  poils. 

23.  B .  Nitidula.  PL  23.  b .  fig.  20.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  214.  123* 

\ 

24.  B.  Viridïs .  PL  28.  b.  fig.  21.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  213.  114. 

2f.  B.  Biguttata .  Pl.  28.  b.  fig.  22.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  213.  ny. 

Les  points  blancs  de  l’abdomen  font  placés  fur  les  trois  premiers  anneaux. 

26.  B.  Salicis .  PL  46.  fig.  a.  b.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  2if.  i2f. 

-s. 

Les  élytres  font  pourpre- dorées,  brillantes  ;  un  trait  verd  s’étend  fur  la  future, 
de  la  bafe  jufqu’au  milieu. 

27.  B.  11  - Maculata .  PL  28.  b.  fig.  23.  B.  s-Macuïata.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  198*  Ï4» 

Cylindrique,  d’un  noir  un  peu  bleu.  Le  corcelet  a  4  points  blancs  rangés  en 
ligne  tranfverfale. 

28*  B.  G- Maculata.  Varietas  præcedentis. 

Il  ne  diffère  du  précédent  qu’en  ce  qu’il  n’a  aucune  tache  jaune ,  ni  fur  te 
corcelet,  ni  fur  le  front. 


V 


/ 


16.  H  Y  D  R  O  P  H  I  L  U  S. 

ï.  H.  Haflatus .  H.  Olivaceus.  Fabr.  Ent  fyft.  i.  i.  ig2.  2. 

II  fe  diftingue  des  autres  efpèces  par  fa  forme  étroite  et  alongée0 

2.  H.  Scarabaoides.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  184.  8. 

Longueur  moins  de  3  lignes.  La  tête  et  le  corcelet  font  finement  pointillés. 
Chaque  élytre  a  9  (tries. 

3.  H.  Tricolor.  H.  Minutus  ?  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  18 6.  20? 

Longueur  1  ligne.  La  tête,  le  corcelet  et  la  maffue  des  antennes  font  noirs. 
Lesélytres,  brunes  grisâtres ,  s’éclairciflent  infenfiblement  vers  le  bas  en  un  jaune 
fort  pâle.  Le  deffous  du  corps  eft  noir.  Les  pattes  font  brunes  rouges. 

4.  H.  Cordiger .  PI.  28.  fig.  A.  a .  b .  An  H.  Obfcuri  varietas  ?  Fabr.  Ent. 

fyft.  1.  1.  185.  18. 

Le  corcelet  lifTe  et  noir,  mais  fauve  fur  les  côtés.  Les  élytres  fauves  ont  dans 
le  milieu  une  tache  commune  noire  et  en  cœur.  Le  deffous  du  corps  eft  noir. 
Les  pattes  brunes  claires  font  applaties  et  leurs  jambes  finement  dentelées. 

H .  Orbicularis.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  184.  10. 

Longueur  une  ligne  et  demi.  Entièrement  noir,  hors  les  pattes,  qui  font 
brunes-obfcures  ,  avec  les  tarfes  plus  clairs.  Vu  par  une  bonne  loupe,  il  paroit 
finement  pointillé. 


57.  D  Y  T  I  S  C  U  S. 

r 

ï.  D.  Limbatus.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  188.  6.  Des  Indes. 

« 

De  la  forme  et  groffeur  de  Marginalls  ;  mais  la  bordure  eft  ici  beaucoup  plus 
large.  Les  pattes  poftérieures  font  fort  épaiües  et  très-larges. 


2).  Aciculatus.  An  fexus  alter  precedentis  ?  Des  Indes. 

Reffemble  au  précédent,  même  par  les  taches  ferrugineufes  de  l’abdomen; 
mais  la  bordure  jaune  eft  plus  étroite  et  plus  rougeâtre  Les  deux  tiers  des  élytres 
font  gravés,  comme  au  burin,  de  quantité  de  traits  brifés  et  confus  Le  bas  eft  lifte 
et  la  future  large. 

3.  D .  Tranfvcrfalis.  Fabr.  Ent.  fyft,  1.  1.  192.  26. 

Il  eft  plus  petit  que  le  Striatus  avec  lequel  il  a  le  plus  de  rapport.  La  tête 
a  fur  le  devant  une  bordure  roufte ,  large  et  droite  >  mais  celle  de  la  nuque  eft 
découpée.  On  y  voit  en  outre  deux  taches  jaunes.  Le  corceiet  eft  également 
entouré ,  fur  le  devant  et  les  côtés ,  d’une  bordure  roufte.  Les  élytres  font  k 
l’extérieur  bordées  de  jaune  ;  il  part  de  cette  bordure  quelques  rayons  ou  traits 
fins,  dirigés  vers  l’intérieur.  Proche  de  la  bafe  eft  une  petite  bande  jaune,  qui 
n’atteint  ni  le  bord  ni  la  future. 

\ 

4.  D.  Tardus.  D.  Hermanni .  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  193*  28. 

Quoique  Fabricius  ne  diftingue  pas  ce  Dytique  de  Y  Hermanni ,  il  en  diffère 
Cependant  en  plufieurs  points.  Les  élytres  ne  font  ni  tronqués  ni  liftes,  mais  un 
peu  cicatrices  :  elles  ont  d’ailleurs  une  large  bordure  ferrugineufe  fur  les  côtés. 
Celle  de  la  bafe  s’étend  auffi  un  peu  le  long  de  la  future ,  qui  eft  fort  relevée  :  enfin 
elles  ne  font  pas  noires,  non  plus  que  l’extrémité  de  l’abdomen  ;  la  couleur  en  eft 
brune  claire. 

5.  D.  Ovatus.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  I.  1 96.  4L 

Les  deffeins  et  les  couleurs  de  ce  genre  d’infecte  aquatique  font  trop  variables 

pour  les  bien  déterminer;  il  faut  donc  s’en  tenir  à  la  grandeur  et  à  la  forme.  Celui- 

ci  a  à  peine  deux  lignes  de  longueur.  11  eft  épais  et  le  deffous  eft  fort  voûté. 

C.  D.  Bipnjhilatns.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  191-  20. 

Longueur  s  lignes.  Les  élytres  n'ont  ni  points  ni  filions.  Les  deux  points 
rouges  de  la  tête  manquent  fou  vent  ,  il  eft  alors  tout  noir. 


7.  D.  Undulatus.  D.  Abbrcviatus.  Fabr.  Ent.  fyft.  i.  t.  193.  29. 

]1  a  une  bande  interrompue  ferrugineufe  à  la  bafe  des  élytres  et  quelquefois 
une  tache  blanche  vers  le  milieu.  Tout  cela  ett  fort  vifible  tant  que  l’infecte  eft 
dans  l’eau,  mais  difparoit  fitôt  qu’il  eft  fec.  C’eft  le  cas  de  la  plupart  des  Dytiques. 

S.  D .  Oculatus, . 

Longueur  f  lignes.  Oval  et  liffe.  Tête  grife  avec  deux  taches  triangulaires 
entre  les  yeux  et  une  bordure  noire  derrière.  Corcelet  ferrugineux.  Elytres 
brunes  ;  mais  à  la  loupe  elles  paroilfent  entièrement  pointillées  de  noir  et  de  jaune: 
la  bordure  jaune  extérieure  eft  affez  large.  On  voit  encore  un  trait  jaune  le  long  de 
la  future.  Le  dernier  article  des  antennes  eft  noir, 

9.  D .  Clavicornis.  De  Geer  Inf.  4.  nç.  10. 

Longueur  1  ?  lignes.  Les  antennes  vont  en  grofliffant  vers  le  bout,  qui  eft 
pointu.  La  tête  ferrugineufe  ainfi  que  le  corcelet ,  plus  obfcur  au  milieu  et  liffe. 
Les  élytres  brunes  -  claires  et  ferrugineufes  vers  la  bafe.  Les  pattes  fer- 

rugineufes. 

jo.  D .  Ornatus.  PI.  28.  b.  fig.  B .  D.  Stagmlis .  ?  Fabr.  Ent. 

fyft.  1.  1.  192.  25. 

Longueur  4  lignes.  C’eft  un  des  plus  beaux  de  ce  genre.  La  tête  noire ,  la 
bouche  et  deux  taches  rondes  entre  les  yeux  ferrugineufes  :  le  corcelet  ferrugi¬ 
neux  a  le  bord  inférieur  noir.  Les  élytres  noires  avec  des  deffeins  ferrugineux 
plus  faciles  à  failir  fur  la  figure  qu’a  les  décrire.  Les  pattes  et  les  antennes  un 
peu  ferrugineufes.  J’ai  une  variété  à  élytres  brunes  avec  des  deffeins  jaunes  et  plus 
larges ,  et  tout  en  général  plus  pâle  en  couleur. 

îi,  D.  Cap  rie  or  ni  s,  PL  28.  fig.  C.  b .  c.  D.  CraJJicornis .  Fabr.  Ent.  fyft.  1. 
I.  201.  66. 

Longueur  2  lignes.  Les  antennes  renflées  dans  le  milieu ,  comme  on  le  voit 
en  b 5  font  fort  remarquables.  Les  élytres  brunes  font  plus  claires  fur  les  côtés,  et 
pointillées  fans  ordre.  Le  deffous  du  corps  et  les  pattes  font  brunes-jaunâtres  :  le 
ventre  eft  noir  en  grande  partie. 


12.  D.  Inœqualis.  Fabr.  Ent.  fyft.  r.  i.  200.  62. 

Longueur  à  peine  une  ligne  ,  et  de  forme  allez  ronde, 

13.  D.  Difpar. 

Longueur  d’une  et  demi  à  trois  lignes,  Oval  et  très-lilfe.  Tête  noire 
luifante,  avec  une  bordure  jaune,  qui  paffe  fur  la  bouche.  Corcelet  et  élytres 
de  couleur  brune ,  demi-tranfparente ,  avec  des  taches  plus  obfcures.  Le  deffous 
du  corps,  avec  les  cuiflés  grolfes  et  plates,  elt  noir  :  les  jambes  et  les  tarfes 
font  ferrugineufes. 

14.  D .  Sordidus. 

Longueur  2  lignes,  Oval  étroit.  Tête  et  corcelet  noirs  ,  antennes  ferru- 
gineufes  :  élytres  brunes  fort  obfcures ,  un  peu  plus  claires  fur  les  côtés.  Le  def¬ 
fous  du  corps  noir,  les  pattes  brunes- rouilâtres. 

if.  D .  Infulamis.  D ,  Reticulatus.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  200. 6f.  En  Poméranie. 

Longueur  à  peine  2  lignes.  Alfez  voûté.  Tête  et  corcelet  jaunes-brunâtres. 
Elytres  pointillées ,  avec  une  bordure  ferrugineufe  et  des  traits  en  treillis  de  la 
même  couleur.  Le  delfous,  pointillé  et  fort  voûté,  rouge-brun  :  les  pattes  et 
antennes  font  de  la  même  couleur. 

16.  D.  Aquations.  D .  Pigmatts.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  200.  64. 

Longueur  deux  lignes  et  un  quart.  Oval  étroit.  La  tête  ferrugineufe  et  les 
yeux  noirs  :  le  corcelet  ferrugineux  a  dans  le  milieu  deux  taches  noires ,  l’une 
proche  du  bord  fupérieur ,  et  l’autre  vers  l’autre  bord.  Les  élytres  noires ,  un 
peu  velues ,  ont  une  bordure  ferrugineufe.  Le  deffous ,  avec  les  pattes ,  eft  ferru¬ 
gineux  ;  mais  le  ventre  eft  noir, 
c 

17.  D .  Parvulus.  Varietas  Granularis  ?  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  198.  5:4? 

I  w  :  -  i  f-  .  ;  ■  ^  ~ . 

Longueur  une  ligne  un  tiers.  La  tête  et  le  corcelet  ferrugineux  :  les  élytres 
noires  avec  une  large  bordure  et  deux  traits  jaunes,  qui  ne  paffent  guères  le 
milieu  ;  le  deffous  du  corps ,  les  pattes  et  les  antennes  d’un  ferrugineux  obfcur. 


ig.  D.  Piccolus. 

Longueur  trois  lignes  et  demi.  Plat,  oval,  étroit  et  lifTe.  La  tête  et  îe 
corcelet  rouges-bruns  :  les  élytres  brunes-claires,  et  noirâtres  vers 'le  bout  :  la 
bordure  des  cotés  ferrugineufe  un  peu  éteinte:  les  pattes  et  antennes  brunes ferru- 
gincufes  ;  le  délions  du  corps  noir. 

19.  D.  Simplex ♦ 

De  la  grandeur  "et  de  la  forme  d 'Uniulatus  (N*.  7.  ci-deOTus  )  ;  mais  noir 
partout:  la  tête,  les  bordures  du  corcelet  et  des  élytres  font  cependant  brunes, 
ainfi  que  les  antennes  et  les  pattes. 

20.  D.  Variolofus , 

De  la  forme  et  grandeur  du  Capricornis ,  nQ.  11.  La  tête,  les  antennes  et  le 
corcelet  jaunes-pâles  :  les  élytres  lyiles,  d’un  jaune-brun  verdâtre,  tacheté  par  des 
ombres  obfcures,  quelquefois  entièrement  brunes-pâles  :  le  défions  du  corps  fauve: 
les  pattes  poltérieures  épaifies  et  d’un  brun  châtain. 

U.  D.  Orbicularis. 

Longueur  une  ligne.  Allez  rond  et  très-liiïe.  Tête  noire,  corcelet  et  élytres 
fauves  tranfparens  avec  des  taches  noirâtres  :  les  pattes  et  antennes  ferrugineufes  ; 
le  corps  noir. 

22 .  D.  Pedicularis. 

Longueur  demi -ligne.  LifTe.  Tête  noire,  pattes  brunes- claires  ;  le  refte 
brun-obfcur. 

23.  D.  Marginellus. 

Longueur  d’une  ligne  à  une  et  demi*  Tête  noire,  corcelet  noir,  avec  une 
large  bordure  jaune  fur  les  côtés.  Elytres  jaunes-pâles,  médiocrement  voûtées, 
des  taches  noires  et  quantité  de  points  noirs  en  rayes  :  les  côtés  et  le  bas  font  jaunes- 
pâles  ;  le  deffous  noif ,  les  pattes  fauves. 

24.  D .  Seminulum. 

Longueur  une  ligne  et  un  fîxième.  Liffe,  oval  et  très-vouté.  Tête  et  cor- 
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celet  noirs.  Elytres  rouges-brunes ,  mais  entièrement  rouges  et  tranfparentes  à 
leur  pointe  :  les  pattes  ferrugineufes  ;  le  dellous  noir. 

2f.  D.  Oblongus. 

Longueur  deux  lignes.  Oval  étroit.  La  tète  et  les  antennes  ferrugineufes  : 
le  cor  ce  lot  noir-mat,  un  peu  velu,  ainfi  que  les  elytres,  dont  les  angles  à  la  bafe 
s’éclairciffent  en  ferrugineux  :  les  pattes  ferrugineufes  ;  le  delfous  noir, 

S8.  G  Y  R  I  N  U  S. 

i.  G.  Nutcitor.  Fabr.  Ent.  fyft.  r.  i.  202.  1. 

M  A  N  T  I  C  O  R  A. 

1.  M.  Maxillofa.  Fl  46.  fig.  6.  Fabr,  Ent.  fyft.  1.  1.  123.  1. 

Les  figures  publiées  par  de  de  Geer  et  Thunberg,  n’étant  pas  fort  exactes, 
j’efpère  n’être  point  blâmé,  fi  j’en  donne  ici  une  nouvelle.  La  fuperficie  des  élytres 
eft  affez  lifle  au  milieu  ;  mais  elle  eft  fort  grenulée  et  rude  fur  les  côtés  :  le  bas 
l’eft  encore  davantage  par  fes  grains  pointus,  entre  lefquels  il  y  a  des  poils  alfez 
longs  ;  le  bord  extérieur  eft  très-affilé  et  dentelé  vers  le  haut. 

60.  S  C  A  R  I  T  E  S. 

1.  S .  Gigas.  Pi  47.  fig.  4*  Fabr.  Ent.  fyft.  1,  1.  94. 

2.  S.  Collaris .  Fl  29.  fig.  15.  h. 

Il  diffère  des  Carabes  par  la  forme  de  fes  antennes,  qui  font  courtes,  et  par 
des  articles  arondis,  qui  vont  toujours  en  grofliffant.  Le  corcelet  eft  prefque  cylin¬ 
drique,  et  féparé  des  élytres  par  un  petit  interval.  Les  élytres  font  ftriées  par  des 
points.  Les  pattes  antérieures  font  plus  fortes  et  dentelées,  comme  celle  de  la 
fig  4.  ci.  Sa  rnefure  eft  h .  Le  corcelet  et  le  corps  noirs  ;  le  refte  brun. 

3.  S.  Bucephalus .  Fl.  29.  fig.  16.  i.  TROGOSITA  Caraboïdes .  Fabr.  Ent. 

fyft.  1.  1.  xi f.  2. 

Les  antennes  font  comme  au  précédent.  La  tête  et  la  partie  fupérieure  du 
corcelet  font  extraordinairement  larges,  telles  qu’on  le  verra  au  Car  abus  mtenuptus. 


n°,  ii,  plus  bas  ;  ces  parties  font  pointillés  ;  les  élytres  le  font  auflî ,  mais  en 
rayes ,  et  la  couleur  générale  de  tout  l’infecte  eft  brune. 

4.  S.  Globofus.  PL  29.  fig.  17.  K  S.  Gibbus .  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  9 G.  10, 

Les  antennes  font  encore  à  peu-près  moniliformes ,  et  vont  en  groffiiTant  vers 
le  haut.  Le  corcelet  eft  très-vouté  :  les  élytres  font  (triées  par  des  points ,  et  un 
peu  féparées  du  corcelet.  La  première  paire  de  pattes  eft  fort  épaiffe  :  la  bouche 
et  les  antennules  font  ferrugineufes  :  les  trois  premiers  articles  des  antennes  font 
ferrugineux-obfcurs  :  les  pattes  font  brunes-obfcures  ;  le  refte  eft  noir. 

61.  C  A  R  A  B  U  S. 


Majores. 


\ 


1.  C.  Fimbriatus.  PI.  47.  fig.  1. 

2.  C.  Thoracicus.  PL  47.  fig.  2.  Fabr.  Ent.  fyft.  1,  1.  124.  2. 

Ces  deux  Carabes  fe  reiïemblent  tellement,  que  je  les  prendrois  pour  mâle 
et  femelle,  fi  le  Profeff.  Thunberg  ne  penfoit  autrement.  Toute  la  différence 
que  j’obferve,  eft,  que  le  corcelet  n’eft  point  également  arondi  mais  il  eft  ter¬ 
miné  dans  celui-ci  par  un  appendice  à  deux  lobes,  qui  s’avance  fur  les  élytres. 


3.  C.  Maxillofus. .  PL  47.  fig.  3.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  124.  1. 

Je  donne  la  figure  de  ce  Carabe ,  afin  qu’on  puiflfe  voir  d’un  coup  d’oeil  com¬ 
bien  il  reffemble  au  précédent.  Il  11’en  diffère  en  effet  qu’en  ce  qu’il  eft  tout  noir. 
Le  corcelet  s’alonge  auiïî  en  deux  lobes  fur  les  élytres  ;  mais  les  cotés  ne  font 
pas  fi  arondis ,  ils  s’étendent  vers  la  tête ,  où  ils  fe  terminent  en  pointes  moufles. 

4.  C.  4-giittatiis.  PL  29.  fig.  1.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  142.  80. 

Le  nombre  de  taches  blanches  11e  paroit  pas  confiant.  Il  y  en  a  quelque¬ 
fois  plus  fur  une  élytre  que  fur  l’autre. 

f.  C.  Convexus.  PL  29.  fig.  2.  C.  Glabratus.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1,  127  4. 

6.  C.  Problematicus.  PL  47.  fig,  f.  C.  Catenulatus.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1. 

7- 

Couleur  noir-bleue,  Il  eft  plus  large,  plus  voûté,  plus  court  que  le  Cycmeus. 
Les  (tries  des  élytres  font  plus  liffes ,  quelques-unes  feulement  font  ça  et  là  inter¬ 
rompues  et  crenelées. 


7- 


^  iSl 

7*  C.  Trilineatùs .  PL  47-  %•  6*  Fabr.  Ent.  fyft.  i.  i,  143.  84,  Coromandel 
et  le  Cap. 

Les  poils  de  mon  exemplaire  font  jaunes  et  les  pattes  velues. 

8.  C.  Æneo  punctatus .  C.  Clathratus.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  i^r.  29. 

C’eft  une  des  plus  jolies  efpèces  ;  mais  dans  ces  environs  la  couleur  des  élytres 
eft  toujours  noire-  On  trouve  ce  Carabe  dans  les  bois,  fous  le  gazon,  et  même 
de  très-bonne  heure  au  printemps. 

9.  C .  Anropunctatus*  C.  Sericeits?  Fabr.  Ent.  fyft.-i.  1.  147.  100. 

Longueur  1  pouce.  Les  élytres  ne  font  pas  ftriées  ;  mais  à  la  loupe  on 
découvre  qu’elles  font  rayées  en  travers  par  des  traits  ondulés  très-ferrés.  A  l’œil 
nud  elles  paroiifent  lüfes ,  avec  trois  rangs  de  points  dorés.  Leur  couleur  eft 

noire  ou  verdâtre,  ce  qui  influe  fur  le  brillant  des  points. 

( 

10.  C.  Cylindricus .  PL  19.  fig. 

Longueur  9  lignes.  Je  ne  l’ai  rencontré  qu’une  feule  fois.  Il  eft  de  forme 
cylindrique  et  tout  noir.  Les  élytres  ont  9  filions  profonds;  elles  11e  paroiifent 
pas  réunies ,  cependant  il  y  a  apparence  qu’il  n’y  a  point  d’ailes.  Les  cuiflès  pofté- 
rieures  ont  à  leur  bafe  un  appendice  large  et  alfez  long ,  et  les  jambes  antérieures , 
outre  l’épine  ordinaire ,  font  armées,  au-deiïous,  d’une  fécondé  plus  grande  et  plus 
forte.  Les  antennes  font  noires  en  bas  et  grifes  à  la  pointe. 

\ 

*  *  Minores . 

11.  C.  Interruptus.  PI.  29-  %•  4-  a.  Fabr.  Ent.  fyft.  i.  i.  144.  87. 

Cet  infecte  a  bien  l’air  d’un  Scarites .  T. 

Il  reffemble  au  C .  Leucophtàlmus ;  mais  la  forme  des  pattes,  dont  ne  parle 
pas  Fabrîcius,  le  diftingue  fuffifamment.  Les  antérieures  f<5nt  plus  épaiffes  que 
les  autres,  leurs  jambes  font  applaties  et  armées,  comme  celles  des  Scarabés,  de 
quatre  dents  aigues  (j’en  ai  repréfenté  une  en  a  groifle  à  la  loupe);  les  jambes 
des  autres  paires  font  garnies  de  poils  et  armées  de  deux  épines. 

12.  C.  Bimaculatus .  Fabr.  Ent.  fyft.  i.  i,  145*.  91. 

La  tête  et  le  corcelet  font  quelquefois  entièrement  roulfâtres  ;  d’autres  fois  la 
tête  eft  jaune  avec  une  tache  quarrée  noire  ,  et  le  corcelet  noir  avec  deux  taches 
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ovales  jaunes  fur  les  côtés.  ]STe  font-ce  la  que  de  Amples  variétés?  On  n’exige 
fouvent  pas  des  différences  auiïi  marquées  entre  les  infectes  de  ce  pays  pour  en 
faire  des  efpèces  diftinctes  ? 

i >.  C.  Cœrulefcens.  C.  Lepidus.  Fabr.  Ent.  fyft.  i.  i.  iy?.  124, 

Longueur  y  lignes  et  demi.  Si  Pon  s’en  tient  à  la  couleur ,  il  eft  prefqu’im- 
poffible  de  bien  déterminer  les  efpèces  de  ce  genre,  qui  en  cette  partie  eft  un 
des  plus  inconftans.  Les  antennes  de  mes  exemplaires  n’ont  point  la  bafe  rouge, 
comme  le  veut  la  defcription  ;  mais  elles  font  entièrement  noires.  La  tête  et  le 
corcelet  font  d’un  bleu  d’acier;  les  élytres  un  peu  plus  rougeâties.  Les  tarfes  des 
pattes  antérieures  font  plus  larges  à  un  fexe  qu’à  l’autre.  La  lettre  b .  fig.  y. 
montre  une  de  ces  pattes  groffie  à  la  loupe. 

14.  C.  Ferrugineuse  Pl.  29.  fig.  6.  c.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  i.  1 yy.  137. 

Je  ne  fuis  pas  encore  ici  d’accord  avec  la  defcription  du  fyftême.  Les  élytres 
ne  font  pas  plus  obfcures ,  mais  plus  claires  que  la  tête  et  le  corcelet  ;  celui-ci 
eft  voûté.  J’ai  des  exemplaires  de  5  lignes  de  longueur*  dont  la  future  des  ély¬ 
tres  fie  prolonge  en  une  pointe  ,  comme  on  le  voit  en  c .  Doit-on  en  faire  une 
éfpèce  particulière  ? 

a  y.  C .  Cinctus.  PL  29.  fig.  7.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  138.  61. 

Outre  qufiî  eft  plus  grand ,  il  diffère  encore  de  Marginatus  en  ce  qu’il  a  le 
deffous  du  corps  brun  obfcur,  ou  noir,  le  ventre  entouré  de  jaune  ,  les  pattes 
entièrement  jaunes  pâles,  et  les  élytres  profondément  ftriées. 

16.  C.  Melanocephcihts .  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  i,  1^9.  1^3. 

Longueur  de  3  à  4  lignes.  Les  élytres  ne  font  pas  toujours  noires,  elles  font 
'quelquefois  brunes-claires  :  la  poitrine  eft  aufïi  ferrugineufe. 

17.  C,  4- pujîulatuse  PI.  29.  fig.  8.  d.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  140.  70.  Des  Indes . 

Mon  unique  exemplaire  a  la  tête  noire,  et  la  lèvre  ferrugineufe.  Le  corcelet 

eft  aufïi  ferrugineux ,  du  refte  il  eft  conforme  à  la  defcription.  Sa  grandeur  natu¬ 
relle  eft  d » 
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ig.  C.  4  -guttatus.  PL  29.  fi  g.  9.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  i.  iSf.  18 1  ? 

Je  ne  fuis  pas  bien  afluré  que  ce  Carabe  foit  le  4 -guttatus  du  fyftéme  ,  car 

le  corcelet  eft  plutôt  en  cœur  qu’arondi,  fa  couleur  n’eft  pas  non  plus  noire, 

mais  verte-noire.  Les  points  blancs  des  élytres  font  un  peu  teints  de  ferrugineux. 
Il  eft  fort  petit  comme  l’indique  le  trait  e< 

C’dl  la  fécondé  efpèce  nommée  4- guttatus  :  la  première,  eft  au  n°.  §0  du  fyftême.  x  T. 

19.  C.  Trijlis .  PL  47.  fig.  7.  a .  b .  C.  Alinutus?  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  ï.  167.  i^r. 

La  tête  noire  ,  les  antennes  fauves  et  velues,  le  corcelet  noir,  lifte,  rétréci 

en  arriéré ,  arondi  en  avant  et  fillonné  dans  le  milieu.  Les  élytres  fauves  obfcures 

ftriées  par  des  points.  Le  deflous  noir ,  le  ventre  brun-rouge  et  les  pattes  fauves. 

20.  C.  Atricapillus.  PL  29.  fig.  10 .  f.  C .  Agilis.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1. 139.  67, 

Le  corcelet  eft  rayé  en  travers,  et  fillonné  dans  le  milieu.  Les  antennes  font 

velues  :  les  élytres  font  fillonnées,  brunes-noires,  et  coupées  droit  au  bas.  La 
poitrine  et  les  pattes  font  d'un  jaune  brun-clair,  le  ventre  brun-noir.  Sa  vraie 
mefure  eft  en  /. 

21 .  C,  Indicus ,  PL  29.  fig.  ri.  C.  Politus?  Fabr.  Ent,  fyft.  1,  r,  146,  97, 

Tout  noir;  les  antennes  feules  font  rougeâtres  vers  le  haut.  Le  corcelet  eft 
marqué  de  chaque  côté,  au  bas,  d’un  trait  court  et  profond.  Les  élytres  ont  cha¬ 
cune  7  filions.  Les  tarfes  des  pattes  antérieures  du  mâle  ont  des  articles  larges  et 
garnis  en  deiïbus  de  poils  rougeâtres, 

22.  C.  Marginellus .  C,  Flavicornis  ?  Fabr,  Ent.  fyft,  1,  ï,  154,  4?  ?  Des 

Indes  ? 

Longueur  fept  lignes  et  demi;  forme  étroite.  La  tête  d’un  brun-obfcur, 
ainfi  que  le  corcelet,  dont  les  côtés  ont  une  bordure  jaunâtre  :  les  yeux  blancs  : 
les  élytres  plus  obfcures  encore  que  le  corcelet,  ont  chacune  huit  ftries  fines.  Les 
pattes  font  jaunes-pâles  et  garnies  d’épines  menues  :  les  antennes  font  de  même 
couleur  que  les  pattes  ;  le  deflous  du  corps  eft  brun-clair. 
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23»  C.  Frifchiï.  C.  Striola.  Fabr.  Ent.  fyft.  i.  i.  146.  9^? 

Longueur  huit  à  neuf  lignes.  Entièrement  noir.  Le  corcelet  eft  fillonné  au 
milieu ,  comme  à  la  plupart  des  Carabes ,  et  a,  de  plus ,  aux  angles  inférieurs  un 
trait  court  et  profond.  Les  élytres  ont  chacune  huit  filions  profonds. 

24.  C.  Obfçurus .  Pl.  29.  fig.  12.  g .  C .  Oblongm ?  Fabr.  Ent.  fyft,  it  i„ 

140.  71  ? 

La  couleur  des  antennes  et  des  pattes  eft  fauve-tranfparente.  Celle  de  la  tête 
et  du  corcelet  eft  noire  :  les  élytres  brunes,  ont  chacune  huit  ftries  pointillées; 
le  défions  eft  châtain-obfcur. 

Le  nom  fpécifitjue  oblongus  eft  encore  répété  au  n°.  72  du  fyftême.  C’eft  fans  doute  une  faute  d’impref- 
fion,  au  lieu  de  Cordatus.  T. 

25.  Pelidnus.  C.  Cordatus?  (non  oblongus )  Fabr.  Ent.  fyft.  i. 
1.  140.  72? 

Il  a  la  groffeur  et  prefque  la  forme  du  précédent.  Le  corcelet  eft  plus  arondi 
et  plus  large.  Les  élytres  fauves  ont  chacune  8  ftries  légères  non  pointillées  :  le 
deffous  eft  noir,  de  même  que  le  corcelet  et  la  tête  :  les  antennes  et  les  pattes 
fauves.  Il  reffemble  beaucoup  au  précédent;  il  eft  cependant  d’efpèce  différente, 

26.  C.  Aterrimus.  Pi.  29.  fig.  13.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  i)6.  141. 

On  compte  tantôt  3  ,  tantôt  4  points  fur  les  élytres.  Entièrement  noir  et 
luifant.  Le  corcelet  eft  affez  arondi  et  voûté,  le  fillon  du  milieu  en  approchant 
du  bord  antérieur,  eft  reçu  par  un  autre  fillon  tranfverfal  et  courbe. 

27.  C.  Terricola .  Pl.  29.  fig.  14.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  x.  ijy.  49? 

Les  yeux  blancheâtres  :  les  antennes  et  les  pattes  brunes-obfcures  ;  la  partie 
inférieure  du  corps,  plus  aronaie  qu’à  l’ordinaire,  et,  brune-noire  obfcure.  Les 
élytres ,  d’un  bleu  obfcur ,  ont  chacune  9  ftries  pointillées  ;  le  fillon  extérieur  eft 
cannelé.  La  tête  et  le  corcelet  font  noirs. 

28.  C.  Chalcus .  C.  Ciip reus  ?  Fabr.  Ent.  fyft.  J.  1.  1^3.  126? 

Longueur  deux  lignes  et  demi.  Le  deffus  eft  couleur  de  bronze  affez  lui- 
iant:  le  corcelet  en  cœur,  eft  pointillé,  avec  un  fillon  au  milieu.  Les  élytres  ftriées 
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par  des  points:  les  antennes  noires;  l’article  de  la  bafe  plus  gros  et  rouge,  les 
yeux  noirs  ,  le  deiTous  noir ,  les  pattes  brunes. 

29.  C.  Lampros .  An  variet.  C.  Vulgarisé  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  1^4.  128. 

Longueur  une  ligne  et  demi.  Très-reffemblant  au  précédent,  noir,  un  peu 
cuivreux  et  très-liffe.  Les  élytres ,  (triées  par  des  points ,  ont  leur  bord  relevé  et 
d’un  verd  brillant  :  les  antennes  grifes ,  les  pattes  brunes ,  le  deffous  noir-luifant. 
Quelque  commun  que  foit  ce  Carabe  aux  bords  humides  des  ruiffeaux  et  des 
rivières ,  je  ne  trouve  cependant  aucune  defcription  qui  lui  convienne. 

30.  C.  Limbatus .  SCOLYTUS  Limbatus .  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  1.  181.  2, 

Il  me  paroit  plus  naturel  de  prendre  le  jaune  pour  fond  de  couleur ,  et  le 
verd  pour  les  deffeins.  Cet  infecte  aime  l’humidité  ;  il  meurt  fi  elle  lui  manque. 
C’eft  pourquoi  il  fe  tient  au  bord  des  foliés  et  dans  les  marais. 

62.  B  L  A  P  S. 

1.  B .  Glandifonnis.  Pallas  icon.  inf.  fib.  Tab.  3.  fig.  11.  b.  B.  Gages .  Fabr. 

Ent.  fyft.  1.  1.  106.  1. 

Le  profeffeur  Pallas  prétend  que  cette  efpèce  eft  différente  du  TENEBRIO 
Gigas  de  Linné.  Elle  en  a  cependant  toute  la  forme. 

2.  B .  Subglobofus.  Pallas  icon.  inf.  fib.  Tab.  fig.  16.  a . 

63.  TENEBRIO. 

1.  T.  Cylindrlcus . 

Il  reffemble  au  Molitor.  Il  en  a  la  couleur  et  prefque  la  grandeur  ;  mais  fes 
élytres  font  (triées  par  des  points  plus  profonds:  le  corcelet  eft  aufli  plus  chagriné. 
Les  antennes  font  brunes,  et  les  tarfes  font  en  deffous  garnis  d’un  duvet  jaune. 

64.  L  I  T  T  A. 

r.  L.  Syriaca. -VI.  30.  fig.  1.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  84.  ^ 

La  couleur  des  élytres  eft  tantôt  d’un  verd  clair ,  tantôt  d’un  verd  foncé. 
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2.  L .  Rujicollis .  PL  48.  fig.  4.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  8f.  7* 

Elle  eft  plus  large  que  la  précédente.  Le  corcelet  arondi  et  velu  :  les  élytres 
pointillées  et  velues  :  les  pattes  et  les  antennes  noires. 

Le  nom  fpécifique  de  Rujicollis  a  été  donné  à  la  VejicatoYia,  n°.  i.  du  fyftême  ,  par  une  faute  d’impreflîon 
apparemment.  T. 

3.  Z.  Erytrocephda.  PL  30.  fig.  2.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2,  86.  13,  En  Rufïïe, 
Les  antennes  et  les  pattes  font  noires. 

4.  Z.  Indica.  PL  30.  fig.  3.  MYLABRIS  aïgirica.  Fabr.  Ent.  fyft.  î.  2.  88. 

Les  antennes  manquent  à  mon  exemplaire.  Les  élytres  font  épaiffes ,  très- 
lifïes ,  et  d’un  jaune  brunâtre  ;  le  refte  eft  noir. 

Ç.  Z.  Francofurtbana.  PL  30  fig.  4.  LIMEXYLON  Dermefloides.  Fabr  Ent. 
fyft.  1.  2.  91.  1. 

Les  élytres  ont  quatre  ftries  élevées ,  dont  les  deux  premières  fe  réuniffent  un 
peu  au-delà  du  milieu.  En  général  elles  reffemblent  beaucoup  à  celles  des  Necy- 
dales.  Les  antennes  font  compofées  d’articles  courts,  en  cœur,  plats  et  demi 
pectinés  :  les  plus  larges  font  au  milieu  et  les  derniers  finiffent  en  pointe. 

‘  tff.  M  Y  L  A  B  R  I  S. 

k.  /IL  B  if af data,  PL  48.  fig.  2. 

C’eft  la  plus  groffe  de  ce  genre. 

2.  M,  Undulata.  PL  48.  fig.  3. 

3.  M.  Americana.  PL  30.  fig.  f.  a. 

Les  antennes  diffèrent  un  peu  de  celles  de  ce  genre  :  elles  font  courtes ,  com¬ 
pofées  de  9  articles  (  fans  compter  le  petit  de  la  bafe  )  lefquels  vont  en  grofîiffant, 
comme  on  le  voit  à  la  lettre  a.  La  tête  groffe  eft  placée  fur  un  col  long  et 
vifiblement  abaiffé.  Le  corcelet  eft  en  demi  cercle  et  velu.  Hors  les  cinq  articles 
fupérieurs  des  antennes  et  les  taches  des  élytres  dont  la  figure  f  fera  faifir  la  forme 
'  plus  rapidement  qu’une  defcription,  tout  l’infecte  et  noir. 
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4.  31.  Indica .  Pl.  30.  fig.  6.  31.  Punctum.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  89.  8. 

Elle  eft  plus  large  en  proportion  que  la  plupart  des  efpèces  de  ce  genre.  Les 
antennes  font  laites  comme  celles  de  la  lettre  a  ;  mais  entièrement  noires.  C’eft 
auffi  la  couleur  des  pattes  et  de  tout  le  deffous^ 

y.  31.  Elongata.  Pl.  30.  fig.  7.  b. 

La  tête  greffe  et  le  corcelet,  quoiqu’un  peu  velus,  font  d’un  noir  luifant. 
Les  éîytres  jaunes  ont  des  deffeins  bleus,  que,  pour  plus  grande  clarté,  j’ai  repré- 
fenté  groffis  à  la  loupe ,  (  lettre  b.  )  ces  élytres  enveloppent  l’abdomen  de  manière 
à  faire  paroitre  l’infecte  plus  étroit.  Je  ne  connois  pas  fa  patrie. 

Je  pourrois  ajouter  plufieurs  autres  Mylabres  de  ma  collection  ;  mais  comme 
il  n’y  a  aucun  genre  dont  les  efpèces  et  les  individus  varient  davantage,  il  eft 
difficile  de  diltinguer  ce  qui  eft  vraiment  efpèce  de  ce  qui  n’eft  que  variété. 

66.  CEROCOMA.  ' 

1.  C.  Schœjferi.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  81.  l* 

Il  fe  paffe  fouvent  plufieurs  années  fans  qu’on  apperçoive  cet  infecte.  En  1779, 
il  étoit  en  quantité  dans  nos  environs  de  Berlin  :  on  le  trouvoit  furtout  fur  les 
feuilles  de  la  camomille  fauvage. 

e7.  M  O  R  D  E  L  L  A. 

J,  31.  Tuf  data.  FüBr.  Ent.  fyft.  1.  2.  113.  2. 

Les  bandes  grifes  des  élytres  font  fouvent  un  peu  confufes,  la  plus  élevée 
s’étend  des  côtés  en  tournant  jufqu’à  la  bafe;  en  forte  que  la  couleur  foncière  11e 
forme  plus  qu’un  petit  champ  au  milieu  de  chaque  élytre,  La  bande  inférieure 
manque  fouvent* 

2.  31.  31urina.  Varietas  præcedentis. 

De  la  forme  et  groffeur  de  la  précédente,  tachetée  et  comme  moirée  par  des 
poils  luifans:  il  y  a  trois  taches  noires  iur  le  coicelet» 
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3.  M.  6-punctata.  Varietas  altéra. 

Pour  le  moins  auffi  grofle  que  la  précédente  5  d’un  noir  luifant.  Les  élytres 
ont  du  haut  en  bas  chacune  trois  points  blancs ,  qui  ne  font  point  placés  en  ligne 
droite,  mais  le  fécond  eh:  plus  près  du  bord  extérieur. 

1 

1 

Les  taches  formées  par  des  poils  ne  peuvent  manquer  de  varier  beaucoup  ,  félon  que  l’infecte  eft  plus  ou 
moins  ufé.  T, 

\  '  "4  ’  t  %.  > 

4.  M.  T-  oracica.  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  iif.  il 

La  moitié  fupérieure  eh:  noire  à  tous  mes  exemplaires.  Les  antennes  et  les 
pattes  font  de  la  couleur  du  corcelet. 

68.  S  T  A  P  H  Y  L  I  N  U  S. 

1.  Y  Unicolor.  S.  Olens.  Fabr.  Ent.  fyft,  1.  2. 

Il  eft  plus  gros  que  le  Maxillofus ,  et  d’un  noir  uniforme,  fans  luifant 
Fabricius  alfurant  que  le  Maxillofus  devient  noir  avec  l’âge,  on  pouroit  croire 
que  celui-ci  eh:  un  Maxillofus  adulte;  mais  outre  qu’il  n’cft  pas  liffe  etlüifant, 
fon  corcelet  eft  chagriné ,  et  l’autre  eft  uni. 

La  même  planche  7.  fig.  1.  de  Geoffroy  eft  cite'e  fous  V Olens,  n°.  6.  et  fous  le  Maxillofus ,  n5.  9, 
dans  I’Ent.  fyft.  J7. 

‘  J  ' 

2.  S.  Tri  cornis.  PL  30.  fig.  8.  c. 

%  Je  n  a*  trouve  qu’une  fois  ce  rare  Staphilin  ,  il  eft  à  peu-près  un  tiers  plus 
petit  que  le  Folitus .  La  tète  eh:  armée  de  deux  pointes,  affez  longues,  au  deflus 
de  chaque  œil.  Les  antennes  font  en  mafliie  ,  le  corcelet  forme  une  faillie  femblable 
aA  une  corne  longue  et  pointue. qui  s’avance  horifontalêment  fort  au-delà  de  la 
tete.  Pour  faire  mieux  diftinguer  tout  cela  ,  j’ai  repréfenté  l’infecte  fort  groffi  à 
la  loupe,  c.  eft  fa  grandeur  naturelle. 

Il  eft  tout  noir ,  les  élytres  feules  font  roufles  ;  mais  noirâtres  à  la  bafe  et  le 
long  de  la  future. 


3.  S.  Piceus  ;  an  S.  Rugofus  ?  Fabr.  Ent.  fyft.  i.  2.  430.  74, 

Longueur  4.  lignes.  Mon  exemplaire  eft  entièrement  noir.  Il  eft  un  peu  plat, 
les  antennes  vont  en  grofliffant.  Le  relie  eft  conforme  à  la  defcription  du  St.  Piceu* 
de  Linné. 

63.  O  X  Y  P  O  R  U  S. 
î.  O.  Nitidulus .  O.  Hypnorum .  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  y  3  y.  22. 

» 

Les  antennes  font  rouiïes.  Le  corcelet  eft  plus  large  que  les  élytres  et  fa  bor¬ 
dure  jaune  va  en  s’élargiffant  vers  le  bas.  Le  noir  des  élytres ,  qui  les  borde ,  ne 
paffe  guères  le  milieu;  il  entoure  auffi  l’éculfon. 

70.  P  Æ  D  E  R  U  S, 

I.  P.  Ruficollis.  PI.  48.  fig.  f.  a.  b .  Fabr.  Ent.  fyft.  1.  2.  n7-  2. 

Je  vais  ajouter  ici  deux  infectes,  dont  je  ne  comtois  pas  le  genre  ,  fur  lef quels 
je  prie  les  Entomologues  expérimentés  de  voidoir  bien  mdnjlruire . 

1.  PI.  48.  fig.  6.  c.  d.  x .  An  Lycti  fpecies?  Fai>r.  Ent.  fyft.  1.  2.  yo2.  107, 

Il  reffemble  allez  au  Dermejles  pellio ,  noir  et  voûté  ;  mais  les  antennes  font 
fort  différentes.  Le  premier  article  eft  arondi  et  gros ,  le  fécond  un  peu  plus 
petit,  les  fuivans  font  très-petits  jufqu’au  dernier,  qui  eft  long,  plat,  pointu,  et 
plus  grand  que  tous  les  autres  pris  enfemble.  Il  eft  noir,  et  le  relie  eft  jaune  pâle. 
Par  cette  forme  d’antennes  il  paroit  ou  être  le  même,  ou  appartenir  au  même 
genre,  que  celui  de  la  fig.  8.  h .  de  la  Planche  jointe  au  traité  allemand  de  Schæffek 
fur  les  doutes  et  difficultés  dans  V Entomologie,  x  eft  l’antenne  groffie  à  la  loupe, 
c.  d.  la  mefure  naturelle  de  l’infecte. 

2.  PI.  48.  fig.  7.  e»  f 

Celui-ci  reffemble  beaucoup  aux  Chryfomèles  ;  mais  le  corcelet  a  un  rebord 
comme  ceux  des  Dermeftes.  Les  antennes  moniliformes ,  brunes:  la  tête  fauve, 
le  corcelet  brun ,  les  élytres  marquetées  de  brun  et  de  jaune.  La  première  paire 
de  pattes  n’a  que  deux  articles  aux  tarfes ,  les  autres  en  ont  quatre  ,  fi  peu  mar* 
qués,  qu’il  eft  difficile  de  les  bien  reconnoitre,  même  avec  la  meilleure  loupe, 

Y 
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J’efpère  que  les  amateurs  feront  content  de  mes  figures.  Cependant  elles  ne 
font  pas  toutes  auffi  exactes  que  je  l'aurois  defiré.  Plufieurs  pèchent  en  ce  qu’elles 
font  trop  grandes,  d’autres  par  la  faute  des  enlumineurs. 

*  ( 

HEMIPTERA  Linnæi, 

ULONATA  F  a  b  r  i  c  1 1, 

1.  FORFICULA. 

ï,  F.  Bilineata.  PI. 49.  fig.  1.  F.  Flavipes  ?  Fabr.  Ent.  fyft.  Tom.  2.  pag.  2.  n°.  y. 

Les  élytres  font  jaunes-pâles  avec  une  ligne  brune  longitudinale  et  le  côté 
intérieur  orangé ,  enforte  qu'elles  paroiiïènt  partagées  en  trois  lignes.  Les  pattes 
font  jaunes-pâles. 

2.  B  L  A  T  T  A. 

1.  B .  LatiJJima.  PL  49.  fig. 

L’original  de  cette  figure  ne  paroit  être  qu’une  Nymphe ,  (ou  plutôt  une  larve) 

puifqu’on  n’y  voit  point  d’aile,  et  que  le  corcelet  eft  compofé  de  trois  anneaux 

couchés  l’un  fur  l’autre.  Toute  la  fuperficie  eft  couverte  de  points  profonds.  Le 
deffous  du  corps  eft  noir,  et  n’a  qu’une  bordure  jaune  à  l’extrémité.  Les  cuiffes 
font  brunes. 

2.  B .  Æadcrœ.  PI.  49.  fig.  3 •  Fabr.  Ent.  fyft.  2.  6.  2. 

Elle  n’eft  pas  même  de  moitié  auffi  grande  que  Gigantea. 

3.  B .  Ægyptiaca .  PL  49.  fig.  4.  Fabr.  Ent.  fyft.  2.  6.  3. 

La  couleur  noire,  indiquée  dans  la  defcription,  n’eft  ici  que  brune.  Le  fillon 
courbe  des  élytres  eft  tranlparent. 

4.  B.  Americam .  PL  49.  fig.  y.  Fabr.  Ent.  fyft,  2.  7.  6. 

Il  paroit  qu’on  l’a  confondue  quelquefois  avec  l 'Orientales. 


f.  B.  Lata .  PI.  49*  fig.  6.  Varie  t.  præced. 

Elle  reffemble  fort  à  la  précédente  ;  mais  elle  eft  plus  large  et  plus  courte, 

6.  B ,  Petiveriana.  PL  49.  fig.  7.  Fabr,  Ent,  fyft,  2,  9,  16. 

Je  ne  donne  la  figure  de  cette  efpèce  que  pour  montrer  fes  ailes,  dont  011 
a  nié  l’exiftence.  Elles  font,  à  la  vérité,  fort  courtes, 

7;  B.  Nivea .  PL  49.  fig.  8.  Faer.  Ent,  fyft,  2 ,  8.  12. 

Elle  n’eft  pas  fi  blanche  que  le  dit  Fabricius  ;  fa  couleur  eft  vcrd-pâle.  Les 
antennes  font  rougeâtres  et  l’abdomen  brunâtre. 

8.  B .  Aterrima .  PL  49.  fig.  9. 

Vraifemblablement  ceci  n’eft  encore  qu’une  nymphe  ou  une  larve. 

9.  B.  Germanica .  PL  49.  fig.  10.  Fabr.  Ent.  fyft.  2.  10.  22, 

Elle  eft  apparemment  rare  à  Berlin  ;  car  je  ne  l’ai  trouvée  qu’une  fois. 

10.  B .  Perfpicillaris .  PL  49.  fig.  n.  Variet.  B.  Lapponicœ.  Fabr.  Ent.  fyft.  2. 10.  2r. 

Elle  reffemble  parfaitement  à  la  femelle  de  Lapponica ,  qui  eft  plus  courte  que  le 
mâle.  Les  élytres  ontaufli  une  rangée  de  points  noirs;  mais  le  corcelet  a  les  bords 
tranfparens  et  n’eft  fauve  qu’au  milieu.  Les  antennes  et  les  pattes  font  pâles  et 
demi  tranfparentes ,  tandis  qu’elles  font  obfcures  à  la  Lapponica, 

M  A  N  T  I  S. 

r.  M.  Precaria.  PL  fo.  fig.  1.  Fabr.  Ent.  fyft.  2.  20.  32. 

On  la  trouve  bien  décrite  par  de  Geer;  mais  il  me  femble  qu’on  n’en  a  point 
encore  une  bonne  figure.  Je  crois  que  cet  infecte  eft  tout  verd  pendant  fa  vie  et 
qu’il  ne  brunit  que  dans  les  boëtes  ou  dans  Pefprit  de  vin. 
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2.  M.  Fectinicornis.  Pl.  fo.  fig.  2-  Fabr.  Ent.  f yft.  ig.  2?. 

La  tête  eft  armée  d’une  corne  fubulée.  Les  quatre  ailes  font  tellement  pliées 
l’une  fur  l’autre  qu’elles  forment  une  efpèce  de  cylindre.  Les  cuifies  des  2  dernières 
paires  ont  un  appendice  rond.  La  première  paire  eft  fort  épineufe  à  l’intérieur* 

3.  Æ  Fauperata.  Pl.  fi.  fig.  1.  Fabr.  Ent.  fyft.  2.  17*  18. 

Elle  reflfemble  beaucoup  à  la  précédente  ;  mais  fes  antennes  font  Amples  et  là 
corne  de  la  tête  a  un  redent  au  milieu.  La  partie  renflée  du  corcelet  n’eft  point 
triangulaire ,  mais  arondie.  La  fente  de  la  corne  dans  l’une  et  l’autre  efpèce  eft  à 
peine  vifible  fans  loupe.  Celle-ci  feroit-elle  la  femelle  de  Fectinicornis  ? 

Suivant  Pallas  c’eft  M  Gongylodes  qui  eft  la  femelle  de  Pectinicornis.  (Voyage  de  Ruffie.  3  vol.)  T, 

4.  31.  Filiformis.  Pl.  fi.  fig.  2.  3.  Fabr.  Ent.  fyft.  2.  ia.  1. 

Cet  infecte  très-fingulîer  a  la  tête  quarrée ,  plus  large  en  avant ,  avec  plufieurs 
arêtes,  (fig.  3.)  Sa  forme  eft  fi  particulière  que  j’ai  cru  devoir  la  reprélenter  un  peu 
groflie  à  la  loupe.  Les  mâchoires  font  exactement  formées  et  placées  comme  celles 
des  écreviflès.  Les  antennules  ont  quatre  articles.  On  n’apperçoit  furtout  le  corps 
aucun  veftige  d’ailes ,  et  je  ne  crois  pas  que  cette  efpèce  en  ait  jamais.  Sa  couleur 
eft  brune. 

5.  31.  Tricohr.  Pl.  fi.  fig.  4. 

La  tête,  auffi  large  que  le  corcelet,  eft  tronquée  derrière  et  devant,  les  yeux 
s'élèvent  en  cônes  obftus,  et  le  front  eft  armé  de  deux  cornes;  ce  qui  forme  une 
efpèce  de  couronne.  Le  corcelet  s’élargit  en  deux  lobes  ronds ,  les  anneaux  de  % 
l’abdomen  s’élargiffent  de  même.  Comme  les  ailes  font  très -courtes  à  mon 

infecte ,  jefoupçanne  qu’il  n’étoitpas  encore  parvenu  à  fon  dernier  développement. 

4.  A  C  R  I  D  ï  U  M.  ) 

1.  A.  Eipunctatum ,  pl.  52.  fig.  1.  Fabr.  Ent.  fyft.  2.  26.  2. 

Les  figures  que  l’on  en  a  publié  jufqu’ici  ne  rendent  pas  celle-ci  fuperflue. 
Elles  pèchent  toutes  ou  par  la  couleur ,  ou  par  le  defifein. 
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2.  A.  Opacum .  PI.  p.  fig.  2.  Variet.  præced. 

Cette  efpèce  reffemble  à  F  À.  Subulatum  ;  mais  elle  eft  plus  petite.  Sa  couleur 
d’abord  rouge-brune  devient  enfin  noire.  On  le  trouve  dans  les  fofies  d’où  l’on 
tire  le  fable. 

j.  A.  Bifafciatum .  PI.  p.  fig.  2.  Variet.  altéra. 

De  la  même  forme  et  grandeur  que  le  précédent,  tacîieté  de  blanc  et  de 
brun.  Il  a  fur  les  côtés  deux  bandes  jaunâtres ,  l’une  fur  le  lobe  pendant  du 
corcelet ,  et  l’autre  fur  la  partie  inférieure  des  dernieres  cuiffes.  Ces  defteins  font  * 
confions  et  distinguent  cette  efpèce.  On  la  trouve  auffi  dans  les  terrains  lableux. 

4,  A.  Bimaculatum .  PI.  p.  fig.  4.  Variet.  altéra. 

Celui-ci  eft  encore  femblabîe  au  Bipunctatum  (n°.  1),  mais  le  corcelet  eft 
d’une  couleur  brune  avec  une  tache  jaunâtre,  en  forme  de  croiffant,  de  chaque 
côté.  Comme  ces  quatre  Acrides  fe  trouvent  ici  en  afifez  grande  quantité ,  et 
confervent  invariablement  ces  caractères ,  je  crois  être  fondé  à  en  faire  autant 
d’Efpèces.  O11  en  feroit  bien  d’autres  encore ,  fi  les  couleurs  et  les  taches  avoient 
ici  autant  de  poids  qu’elles  en  ont  pour  les  Coléoptères,  et  les  Papillons. 

5*.  A.  Granulatum .  PI.  p.  fig.  f» 

Cet  infecte  extraordinaire  a  l’air  d’un  morceau  de  grais  groftier.  La  tête  eft 
fi  collée  au  corcelet  qu’011  peut  à  peine  en  diftinguer  la  féparation.  Les  yeux 
font  fort  faillans,  les  antennes  courtes  font  compofées  d’articles  cylindriques.  Le 
corcelet  eft  compofé  de  trois  anneaux,  dont  le  dernier  plus  grand,  pourroit  paffer 
pour  écuffon.  Il  n’a  point  d’ailes,  c’en  une  larve.  T . 

c.  T  R  ü  X  A  L  I  S. 

* 

î.  T.  Giganteus.  PL  p.  fig»  6, 

Sa  grandeur  fur-tout  le  diftingue  du  Nafutus.  La  tête  relevée  s’alonge  en 
un  bec  large  et  creux;  elle  eft  verte  avec  deux  bandes  longitudinales  rougeâtres. 
Ces  bandes  s’étendent  le  long  du  corcelet  et  même  jufqu’au  bout  des  élytres. 
Les  antennes  font  enfiformes.  J’ai  un  exemplaire  plus  petit,  par-tout  d’un  gris 
rougeâtre  ,  avec  les  ailes  jaunes.  Je  la  cite  comme  variété,  ne  voulant  pas  mul¬ 
tiplier  trop  les  efpèces. 
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2t  T ,  Hungaricus .  P.  fa.  fig.  7-  FABR-  Ent.  fyft.  2.  27.  4. 

La  forme  eft  la  même  qu’au  précédent.  La  tête  verte,  alongée;  les  antennes 
en  forme  de  broche  ,  ayant  les  deux  premiers  articles  petits  et  cylindriques  , 
le  troifième  fort  long,  large,  triangulaire  et  creux  ;  ceux  qui  fuivent  font  beau¬ 
coup  plus  courts  et  vont  en  le  retreciffant,  enlorte  que  le  dernier  eft  très-pointu. 
Les  ailes  font  tranfparentes. 


6.  ACHETA. 

r.  A.  Bimaculata.  PL  ^3.  fig.  1.  An  A .  Capenfis?  Fabr.  Ent.  fyft.  2.  31.  9. 

Ce  grillon  des  Indes  reffemblé  à  celui  des  champs  ;  mais  il  eft  un  peu  plus 
gros ,  noir,  avec  une  tache  orangée  à  la  bafe  des  éiytres.  Les  ailes  ,  qui  les  lur- 
pafifent  de  beaucoup,  font  terminées  par  une  double  queue* 

7.  L  O  C  U  S  T  A. 

S  2.  Z.  Indien .  PL  ^3.  fig.  2.  An  variet.  L.  *Ser  ripe  dis  ?  Fabr.  Ent.  fyft.  2. 

36.  11. 

C’eft  une  belle  et  rare  efpèce,  toute  verte,  excepté  les  ailes  et  l’abdomen , 
qui  font  de  couleur  brune.  Le  front  s’avance  en  cône  obtus  entre  les  antennes. 
Le  corcelet  eft  enfoncé  dans  le  milieu  en  forme  de  felle.  L’abdomen  brun ,  a  un 
croiffant  noir  fur  les  côtés  de  chaque  anneau.  Les  pattes  font  vertes ,  les  tarfes 
ont  deux  articles  lobés,  en  forme  de  cœur,  et  une  double  griffe. 

,  8.  G  R  Y  L  L  U  S. 

1.  G.  Fariegatus.  PL  fig.  3. 

Je  ne  fuis  pas  certain  que  cette  efpèce  foit  celle  de  Fabricius.  Le  front  n’eft 
point  rouge,  mais  tacheté  de  jaune  et  de  noir,  et  s’élève  en  cône  entre  les  anten¬ 
nes.  Celles-ci  font  noirâtres  avec  quelques  anneaux  bruns-rouges ,  et  les  articles 
fort  inégaux ...  Au  refte ,  mon  exemplaire  n’a  point  d’ailes  *  ce  qui  annonce  qu’il 
n’eft  pas  infecte  parfait. 


2.  G.  Annulants. 

La  fuperficie,  grenulée,  raboteufe  et  femblable  à  un  graîs  groflîer,  eft  d’ail¬ 
leurs  d’une  feule  couleur,  qui  eft  un  gris  rouge.  Les  antennes  font  annelées  de 
noir  et  de  jaunâtre,  les  ailes  font  noires,  un  peu  bleuâtres;  mais  le  côté  inférieur 
eft  bleu-tranfparent.  L’abdomen  a  quelques  anneaux  verdâtres  ;  le  front  s’élève 
en  pointe  entre  les  yeux. 

3.  G.  Morbillofus.  PI.  5*4.  fig.  1.  Fabr.  Ent.  fyft.  2.  fo.  16. 

La  figure  qu’en  a  donné  Roesel,  n’eft  pas  affez  parfaite,  pour  qu’on  trouve 
celle-ci  fuperflue.  La  tête  s’élève  entre  les  antennes ,  en  pointe  conique ,  fendue 
au  fommet.  Les  antennes  font  noires,  épaiffes  et  filiformes.  Le  corcelet  eft 
chargé  de  tubercules  à  la  partie  fupérieure ,  l’inférieure  eft  quarrée  et  fortement 
grenulée  fur  la  partie  convexe.  Les  élytres  font  bleues-noires ,  parfemées  de  points 
jaunes  :  les  ailes  font  rouges  et  bleues-noires ,  tachetées  à  la  pointe  de  jaune  et  de 
bleu-noir.  Au  refte,  il  eft  affez  difficile  de  décider  laquelle  de  ces  couleurs  eft  la 
foncière.  Les  pattes  font  d’un  rouge  de  corail  comme  la  tête  et  le  corcelet. 
Les  tarfes  font  compofés  de  deux  articles  et  d’un  troifième  fort  long,  qui  porte 
une  double  griffe ,  entre  laquelle  eft  encore  un  grand  lobe  rond. 

4.  G.  Snccinctus.  PI.  ï4-  fig*  Fabr.  Ent.  fyft.  2.  4 6.  2. 

Je  ne  reconnois  bien  celle-ci  qu’à  l’efpèce  de  corne  qui  pend  de  deffous  la 
bouche  fur  la  poitrine  ;  car  d’ailleurs  les  couleurs  ne  font  pas  exactement  con¬ 
formes  à  la  defcription  de  Fabricius  :  mais  elles  changent  tellement  dans  les  cabi¬ 
nets ,  qu’il  eft  prefqu’impoffible  d’être  d’accord.  Le  corcelet  brun -velouté  a  une 
élévation  carinée,  jaunâtre.  La  corne  du  gofier  eft  large  et  arondie  à  la  pointe. 
Les  élytres  font  brunes  avec  des  bandes  obfcures  obliques ,  les  ailes  tranfparentes 
et  réticulées. 
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Les  Planches  doivent  être  toutes  placées  à  la  fur  du  Volume. 
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on  ne  les  a  pas  fait  fuivre  régulièrement.  Etant  déjà  cités  dans  les 
Auteurs,  leur  défaut  de  fuite  a  moins  d’inconvéniens ,  que  fi  on  eut 
rétabli  l’ordre. 
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